Google 



This is a digital copy ofa book thaï was preservcd l'or gênerai ions on library sIil'Ivl-s before il was carcl'ully scaiincd by Google as part ol'a projet:! 

io make ihc workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough l'or the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeet 

to copyright or whose légal copyright terni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country tocountry. Public domain books 

are our gateways to the past. representing a wealth ol'history. culture and knowledge that's ol'ten dil'licult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from ihc 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong lo ihc 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. this work is ex pensive, so in order lo keep providing this resource, we hâve laken sleps lo 
prevent abuse by commercial parties, iiicludiug placmg Icchnical restrictions on aulomaled t|uerying. 
We alsoask that you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we request lhai you use thesc files for 
pcrsonal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from mttoinated querying Donot send aulomaled t|ueries ol'any sortit) GtK)gle's System: II' you are conducling research on machine 
translation, optical character récognition or olher areas where access to a large amounl of lext is helpl'ul. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials l'or ihese purposes and may bc able lo help. 

+ Maintain attribution The Google "walermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember thaï you are responsible for ensuring lhat whal you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a btx>k is in the public domain for users in ihc United Siatcs. lhat ihc work is also in the public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie btx>k is allowed. Please do nol assume lhal a btx>k's appearance in Google Book Search mcans il can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyrighl iiifriiigemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books while liclpnig au il mis and publishers rcach new audiences. You eau search through the l'ull lexl ol'lhis book ou the web 
ai |http : //books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page cl autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Cioogle Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyé/ aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable (tour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous compte/ faire des fichiers, n'oublie/ pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduise/ pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs cl les cdilcurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l' adresse f-'- '.. ■" : / / .:y:, ■:,:.:: . :■■:,■:, r-._^ . --:.;-| 



•** . 



• ». » 



i- 



MONOYES; 

D E 

LEURS CIRCONSTANCES 
& Dépendances. 
Far Mon fteur J. g a i z A R d , CmftMUr 
en U Cour dejMomytt. 
Augmentée de l'Explication det terme» qoi font,cn 
nfage dans lei Monoyes , & d'un Traite pour l'inf- 
truâioo det Monoyeu» & des Négociant en Matières 
d'ot tt d'argent. 

TOME SECOND. 




A P A R 1 S , 

Chez Jacques le Ffbvre, rue S.SeVeBtt 

àlaPommed'ori&danslaGrand'-SalIe 

du Palais vis à-visla Cour' des Ayde s. 

M. D C~T~Cv X I. 

AVEC PRIVILEGE PV ROT. 



V 

i 



f 



\ 






t' 



ls4 TRAITE" 

Monoyes. cfiez les Romains; & de centj v 
qui étoient fous la première Race de 
nos Roys 

, A l'égard des Romains :Numâr ayant 
fuccedé à Romule > il commença à foi- 
re fabriquer de la Monoye dé cuivre ? 
mais le nom des Officiers qui dévoient 
veiller fur l'ouvrage- , régler les Ou- 
vriers , empêcher les fraudes , & ju- 
ger de la fabrication ,nouseft inconnu: 
On peut croire neantmoins que ce foin 
fut donné aux Treforiers appeliez > 
j^ua flores t qui avoient en dépôt letré- 
for public , nommé *ALrarium , à caufe 
que la Monoye n'étoit que de cuivre,; 
& qui avoient été établis dés le temps 
de .Romule. 

Ce qui peut donner quelque fonde* 
ment à cette penfée , eft que les jQùef. 
ienrs ont toujours confervé le droit de 
faire fabriquer de la Monoye , & le 
Privilège de faire graver leurs noms 
& leur, qualité fut les efpeces ; quoy 
qu'il y eût d'autres Officiers particu- 
liers pour la fabrication. 

Cent ans après le Siège cfe- Rtwrie, 
environ Tan 4^3. de fa fondation , les 
Triumvirs Capitaux ayant été* créés 
pour avoir la garde des prifons St faire 
exécuter les condamnez ^PompmHsw 



DES MONOYES. ^ 
î* Léy 2. de orig. Jur. dit qu'au même; 
temps on créa des Magiftrats pour veil^ 
1er fur la fabrication des Monoyes , & 
qu'ils furent nomroçz à caufe de leur 
nombre & de leur eroploy. III. Vmi. 

MONETÀLEIS, AERE, FlANÙO. 

FfiKiuKbo. Ceqifils exprimoient^ 
en cette forte, III . V *r. x . A. F. F. 

Les Romains ayant commencé à fai- 
re fabriquer de la Monoye d'argent, 
environ Tan 484» les Triumvirs Mont*, 
t aires , ajoutèrent à leurs qualitez le 
mot AiiGENTo.en cette forme III. 
V 1 r. A. A. F. Fa & û quelqu'autre 
Officier avoit fait faire la fabrication » 
il faifoit ajouter à fa qualité» Cur, 
Den. F a c. pour dire, curavit iena* 
fium faeienium. 

Les Romains ayant aufli commencé 
à faire fabriquer de la Monoye d'or 
Tan 546. les Triumvirs Monétaire* 
ajoutèrent à leurs qualitez le mot 
A u r o > & lesexprimoient par ces let- 
tres III. Viiu A. A A. F. F. 

Ces Officiers étoient forteonfidera-. 
bles,ils faifoient partie des Centumvirs 
& étoient tirez du Corps des Cheva- 
liers- U femblepar les inferiptions qui, 
reftent , que cet Office de Triumvir. 
Monétaire fut un degré neceflaire pouci 
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pafler aux plus hautes dignitez de la 
' République. 

Gruterus & autres raportent plu- 
Ceurs infcriptions gravées fous l'Eropi- 
ce des premiers Caefars > & fous celuy 
de Commode' & en fon honneur ; par 
lés Ouvriers & Monoyers,qui contien- 
nent leur nom& leuremploy. 

On void par ces infcriptions, que les 
lieux > où on fabriquoit les Monoyes 
d'or, d'argent , & de cuivre , étoient fe- 
parëz 5 puisqu'on y void que chaque fa* 
brique avoit fes Officiers diffèrens. 
• Tous ces Officiers & Ouvriers é-' 
toient compris fous le nom de OjficL 
91 a tore s M on et a > & étoient fournis à la 
JurifdiéHon & correction des Trium- 
virs Montta\ret\ chaque Monoye avoit 
les fïens, comme il peut être juftifié par 
Tinfcription qui commence en ces ter- 
mes. III. VlR. MONET. TrIVERICA 

Et il eft croyable que ceux de Rome 
avoient jurifli&ion fur les autres; com- 
me la Cour fur les Généraux Provin- 
ciaux ,- & les Juges-Gardes des Mo. . 
lioyes qui Iuy font fubaltemes. 

Ces Officiers nommez Triurn-viri % 
fubfiftoicnt çncore fous Caracalla l'an 
£12. de Jestjs-Cur ist; & quçl- 
4«es infcriptions qui reftent font voir, - 
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que cet employ écoic joint affez fou- 
vent avec les Charges les plus considé- 
rables de l'Etat. 

La Ville de Conftantinople ayant été 
bâtie fur les ruines de By lance , & dé- 
diée l'onzième May delan331.de 
J e s xj s-C h r 1 s t -, Conftantin y 
transfera lefiege de l'Empire i qu'il di- 
vifa en deux parties > changea Tordre 
des gouvernemens , créa de nouvelles 
dignitez , & entr autres , celles de Q- 
mes facràmm targitionum , qui étoic 
comme l'Intendant des Finances , au- 
quel on attribua auffi l'Intendance des 
Mopoyes , après avoir fuprimé les 
Triumvirs Monétaires, 

Sous la jurifdiâion de cet Officier 
et oient s entr*aurres Procurât on s Ado- 
nttarum , nommez auffi PrApofitl & 
Magifiri , qui veilloient fur la fabri- 
cation des Monoyes, dont la fonction/ 
convenoit avec celle de nos Juges- 
Gardes , & de nos Maîtres de Mo- 
noyes/ II y en avott Cix dans l'Empire 
d'Occident , fçavoir à Rome , Aqui- 
lée , Trêves , Lyon , Arles > Se Scifcia % 
anjourd'huy Scicek. 

La Loy 9. au CodeJ* fujcèpiâr.nou* 

apprend ', que le Cornes facrarum Ur- 

| fftionum , en qualité d'Intendant de 
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la Motioye > ctoit le dépofitairc de* 
poids à pefcr l'or & l'argent ,&que 
c'étoit par fon ordre qu'on envôyoit 
dans les Provinces des poids étalonnez 
fur fon original; comme on void que 
l'original eft gardé en France par la 
Cour i qu'elle a feule le droit d'en- 
faire étalonner » parce qu'elle a feule 
l'étalon gênerai , & le droit de con- 
noître priyati vement des contestations* 
qui peuvent arrivée fur cette matière, 
fuivant les. Ordonnances de nos Rois* 
que j'ay raportées,Chapitre26* 

Pour venir maintenant à la premiè- 
re Race de nos Rois > Pharamond pre* 
jmier de nos Rois ,. ayant été élevé fut 
le trône Tan 420» & tes François s'é- 
*ant rendus Maîtres de la Ville de Trê- 
ves , où il y avoit une Fabrique de 
Monoye pour les Romains : ils com- 
mencèrent à fuivre pour les Monoyes 
la police des Romains j& à régler la 
fabrication , autant que leurs affaires, 
& la rareté des matières leur pouvoir 
fermettre. 

Pour faire obferver les Règlement 
de la fabrication r Se obliger les ou- 
vriers à travailles dans Tordre y il 7 
avoit dans chaque Monoye un Offi- 
cier nommé Moncurins , dont il fera* 
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ble que la fonûion convenoit avec 
celle des Juges-Gardes ., & celle de* 
Maîtres des M dnoyes ; & en même 
temps avec celle des Officiers que les 
Romains du bas Empire nommoienc 
Procnratores & Magiftros Moneta- 
mm. Gës Officiers étoient fous la dire* 
âion des Comtes des Villes ilun& 
F autre faifoit mettre fon nom fur la 
M onoye 5 avec cette différence , que le ^ 
Monétaire y mettoit toujours fa qaa. 
Iitéj & le Comce fon nom feulement. 
Il y àvoit fcncore un Officier gênerai 
qui avoir jurifdi&ion fur tous ces Par, 
ticuliers i qui étoit domeftique de la 
Maifon du Roy , & le dépositaire des 
poids originaux conferve£ dans le Pa^> 
tais ; & qui tenoit en quelque façon? 
pour ce regard la place de Cornet fa- 
crarHtn iarghUtmm des Romains, 

Environ l'an 611. il y a voit une Mo^r 
noyé Royale âLimoges, dont antres- 
expert Orfèvre noqf>mé . Atlpon &oi$ 
le Maître „ chez lequel Çunt Eloy fat 
mis . Àpprenty. Trfdidit mtm ad ih$- 
hilendiifh honombïli vit<r~€hfoçivactf<* 
bulo fitfoo aurifici frobttiflirHo^qki e& 
tompore in urbe Lcmovmn* public*™ 
ffeatis Monta OffîcinœrHgerebat. Ce* 
texte ne Tappellant Monétaire /ait vofrr 

Ee ijj 
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<5iie la qualité de Monétaire étoit quel- 
quefois différence dé celle de Maître 
de. Monoye; . 

Du temps dfe Dagobert Etigius étoit 
le nom 'du Monétaire > &il y a lieu de 
croire , que c'étoit faiht Eloy qui étoit- 
encore Orfèvre & demeoroit dans le 
Palais de Dagobert , ayant joint Ces 
deux emplois à l'imitation d'Abbon , 
chez lequel il avoit été Apprenty , qui 
étoit Orfèvre & Garde ou Intendant 
delà Monoye Royale de Limoges. 
• • Surius en la Vie de ce Saint , remàr* 
que qu'il fut aulfi Garde des Treforè 
du Roy ; ce qui fait voir que les Fran- 
çois fuivoient encore la police des Ro* 
toains pour les Monoyes , & que ce- 
luy qui avoit ia direftion des Finances^ 
avoit auffi le foin dts Monoyes» 
-• Dans un titre pour l' Abbaye {le faint 
Denis , datte de Tan 10. de Dago» 
bert , il y a une peine établie contre 
«eux qui y contreviendront , de dix 
livres d'or ères pur , & de za. liv. d*ajv 
gent affiné payables an poidsrcRt Palaiv 
sdpenfam Pat*tii folvere toganiw : ce : 
qui peut fervit de preuve , que le poids 
«riginal étoit gardé dans le Palais , oit 
il y avoir une Monoye , par celuy qui 
étoit l'Intendant ou Garde do Ttefor 
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Zc de la Monoye : de même que diez 
les Romains le C ornes facrarum largU 
tïonUm , avoic la dire&ion des Mo- 
noyes & des poids de l'Empire qui fer« 
voient à pefer Tor & Pargerit : d'où 
eft venu fans doute la coutume & le 
droit dont joint encore la Cour , de 
garder & d'être dépofitaire de l'origi- 
nal 6c de rétalon des poids du Royau- 
me , & d'en avoir la direftion & la ju- 
rifdi&ion fouveraine, comme il a été 
dit , Chapitre z& 

Vers la fin de la première Race de 
nos Rois ', lés Villes Capitales , des 
Provinces & les plus considérables ,a. 
voient des Monoyes arrêtées & ordiw 
naires /qui étoient fous la direction des 
Dncspou des Comtes des Villes : 11 y 
à voit auflî une Monoye dans le Palais 
©ù le Roy faifbit fa principale refiden- 
ce,& lès efpeces qui y étoient fabri- 
quées avoient pour Légende Montta 
Palatina : Le Monttaïre ou Intendant 
de cette Monoye « Tétoit auflî de la 
Ville Capitale 5,011 étoit feitué le Pa- 
lais, comme il fe voidfur tes pièces 
*de Dagobert , ou quelques-unes ont 
pour Légende , Moneta Palatina, & 
pour nom du Monétaire , Eligins } qui 
étoit famt Eloy -, & d'autres ont poui 
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Légende Tarifina Civhate , & aaflt 
pour Monétaire le même EUgius* 

Cette Monoye fui voit le Roy dan9 
cous Tes voyages j & lorfqu*iI reûdoic 
en quelque lieu, ou on avoft la com- 
modité de fabriquer les efpeces ,elles 
n'avoient plus pour Légende Moncta 
PaUtina ; mais le nom du Palais on 
Maifon où le Roy étoit ; Se comme 
ces Palais ou Maifons Royales étoient 
des Rations ordinaires, les Monoyer* 
portoient avec eux des coins tout pré- 
parez > ou aufquels il ne falioit qu'a- 
jouter la Légende ; la tête & le revers y 
étant déjà gravczdes Officiers de cette 
Monoye étoient reputez Commen- 
Faux de la Maifon Royale. La # Cour 
91 confervé ce privilège ; & autrefois 
fous la troifiéme Race ,ily avoit tou- 
jours à ja fuite de nos Rois un où deux 
Généraux Maîtres des Monoyes , qui 
étoient couchez fur l'Etat à une cer- 
taine fomme par jour , tant pour eux 
que pour leur train qui étoit réglé $ 
comme il fe peut juftifier par lescomp-j 
tes des Changeurs du Trefor. 

Quant aux Officiers des Monoye* 
fous la féconde Race de nos Rois • \t 
y eut auflï des Monétaires : mais ott 
obferva une nouvelle police pour la fa- 
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bricaiîon ; parce que les Monétaires ne 
mirent plusieurs noms fur les efpeces , 
& qu'au lieu de la tête du Roy , on y 
mit prefque toujours le Monogramme 
de (on nom» • 

Le Monogramme écoit la marque ; 
dont nos Rois fignolent leurs Lettres 
Patentes & autres aétes ; c'eft à dire 
une manière de chiffre qu'ils faifoienc 
mettre à la fin de ces a&es , & qui 
étoit compoféde toutes les Lettres de 
leur nom entre-Iaffées arec quelque ar- 
tifice. x _ 

lleft auffi parlé des Monétaires dans 
l'Edit'de Pifte du mois de Juillet 864* 
pour le Règlement des Monoyes y qui 

{)orte qne dans le premier jour de JuiL- 
ec tous les Comtes dans le reflbrt defc 
quels les Monoyes Te fabriqueront ; 
envoyèrent leurs Vicomtes à Senlis 
avec leur Monétaire & deux homme* 
folvables , qui ayent des biens dans 
leur reflort*, pour recevoir chacun cinq 
livres d'argent &c. Cet Edit eft conçu 
(dans les termes fuivans. 

Vt m proximts Kalendù Juïii fer 
hanc duodecimam indiftionem hakeatnn. 
SilvaneBU chitate Hnupfvifîjue Cornet 
in cstjHfCemihttu Monetam effe juttU 
nmi , rkécomitcmfdHm > cnm dnokus 
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aliis hominibus , qui in ejus Comitatd 
tes & Mancipia vel Bénéficia habeant, 
&fuumMotietaxi\imcumipfîs kabeat, 
quatenm ibi accipiant fer manus fuas 
de Caméra no ftra ad opus unmfcHjufqut 
Monetarii de m<tro argent o cum penjfa 9 
Vibras quinque > m habeat unie initium 
JMonetandipoffit incipete ; & penfam 
argenti quant ex Caméra noftra accepe- 
rit , per manus eorum per quas illud ac~ 
cepitySabbato ante initiwmquadragefi- 
ma, in Monetatis denariis inprafato lo- 
co y & cum ipfa penfa cum qua argen- 
tum acceperat \ mufquifque Aïoncta- 
fins innojira caméra reddat* 

Pour venir maintenant aux Officiers 
des Monoyes que nous avons eu en 
France fous la troidéme Race de nos 
Rois ; je n'y trouve aucune mention 
des Monétaires ; mais feulement des 
Généraux Maîtres des Mtnoy.es % dont 
j'ay à marquer l'origine. 

Confiant raporte les termes d'une 
Ordonnance de Philippe Augufte de 
Tan 1 2 1 1 . où il eft parlé de ces Gène* 
raux Maîtres. 

Il eft parlé après cela des Généraux 
Maures dans un ancien manufcric 
commençant l'an 1 180. & finiflant 
in I546. que j'ay entre les mains s qui 

portq 
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porte qu'en 12 16. les habitàns de Ton- « 

loufc ayant été réduits par Simon de « 

-M ont fore leur Comte, ils furent obi i~ cc 

gez de luy donner trois mille marcs ce 

d'argent pour Ton indemnité jlefqueU ce 

ce Comté voulant faire battre en Mo- « 

noyé ufuelle ; il prit du même Roy ^ 

Philippe Augufte , & de fes Généraux 

Maîtres des Monoyes un état par écrit « 

«des Ordonnances des Monoyes de « 

France s & jura de lesenfuivre en tout « 

point. « 

Il eft auffi fait mention dans ce ma- < ( 

mifcrit d'un Règlement du même Roy<« 

Philippe Augufte de l'an 1215. figné « 

du Roy , de Robert grand Boutati-** 

lier , Barthélémy grand Chambrier , u 

.Mathieu Conneftable , & Buconnet u 

Evêque de Senlis , Chancelier de Fran- <• 

ce \ qui porte, que les Ouvriers des - w 

Monoyes feront tenus jurer es mains « 

des Généraux Maîtres des Monoyes , « 

&C. k 

On peut àuflï voir dans les preuves 
du Traité de Confiant piufieursMan- 
demens de nos Rois & autres a&es ., 
où il eft fait mention des Généraux 
Maîtres des Moaoyes : mais de tous 
ces A&es , il n'y a que deux Regle:- 
jnens» qui en. marquent le nombre, fçi- 
voir. F f 
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Celny qui fot (ait en 1 3 1 $ . environ 
Noël ,par rroi^Generaux Maîtres des 
Monoyes qui y font nommez ; pour !e 
poids , la loy ,& le coin des Monoyes 
des Prélats Se Barons do Royaume,&c* 
Et le Règlement de Charles le Bel 
. du 1 y. Décembre 1 32*, pçur la fabri- 
cation j&c le cours de ces Monoyes; 
dont l ? adrefle eftà quatre 'Généraux 
Maîtres des Monoyes qui y (ont nom* 
:* mez. 

» J'ay auffi un Mandement de Philippe 
w de Valois du io.Mars 1 340. par lequel 
w ce Roy donne mille livres tournois 9 
*> aux (èpt Généraux Maîtres qui y font 
#> nommez 5 fçavoir Àmaulry deGrêy , 
w Jean Berruyer , Geoffroy de Mante % 
» Eftienne Bouju , Jean Poilevilain , 
»» Pierre de Bétail , Se Jean Lambert 
» Maîtres ; & à Guillaume dé Hedia 
* Clerc ; à cette fois tant feulement > 
m à départir également à eux tous en~ 
£fcmble>&c 

On peut inférer du Règlement de 
Tan * 3 1 5 . qu'il n'y avoit dans ces pre- 
miers temps f que trois Généraux 
Maîtres des Monoyes : ainfi que l'on 

{>eut infcrer des Lettres claofes de Phi- 
ippe de Valois du 8. Février 1318. 
qu'il n'y avoit dans ce tnême temps * 



<jae crois Maîtres des comptes ; parce * 
que ce Roy mande au Chancelier ; de w 
'faire faire dorefnavanc une bourfe ci 
pour chacun de Tes cinq Clers Mai- « 
très de la Chambre des Comptes ; ce 
combien qu'au temps paffé /elles neuf- « 
fentété faites que pour trois, qui étoienc n 
d'ancienneté. Ces Lettres font énon. « 
cces au Regiftre V. de la Chambre des et 
£ompres. fol. if 5« 

• Ces Maîrres des Comptes ; ce$ Gé- 
néraux Maîtres, des Monoyes & de© 
Treforiers des Finances f étoient unis 
& incorporez en ce temps. là , comme 
il«ft juftifié par des A&es des années 

J307.&1357. 
Le premier de ces A des çftunRe- * 

glement de Philippe le Bel , pour les « 

Monoyes des Prelari Ci Barons du * 

. Royaume , qui porte , que s'ils ont <* 
quelque fujet de plainte contre ce Re- <* 
glement , ils fe pourvoieront parde- «* 
vant le Roy ou fes Gens en fa Cbam <t 

. bre des Comptes ; ainfi qu'il eft mar- « 
que dans cet ancien châtraient dont je <* 
viens de parler. * 

Le (econd^t rapporté dans le même 
tnanuferit. C'ell une Ordonnance des 
Treforiers , Gens des Comptes , Se Gew 
nerauc des Monoyes f qui règle le vût 

Ff i> 
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& creuc du marc d'argent pour les 

Changeurs. 

Il eft à remarquer que dans le temps 
que ces Officiers étoientainfï incorpo- 
rez , les Treforiers des Finances , & 
les Généraux Maîtres des Monoyes 
avaient leurs Chambres feparées de 
celles des Maîtres des Comptes ; pour 
délibérer des affaires de leur compé- 
tence -, & qu'ils s'aflembloient avec les 
Maîtres des comptes , quand les af- 
faires le requeroient. 

Ces mêmes Chambres que Ton voj d 
encore auprès de celle des Comptes , 
& qui (ont de fes appât tenances; font 
appellées encore aujourd'huy , l'une du 
Trefor , & l'autre des Monoyes $ j'ay 
même veu dans celle des Monoyes 
d'anciens vertiges & reftes de four- 
neaux ; où il paroiflbit qu'on avoir 
fait des eflais. 

Ces Officiers font ainfi demeurez 
unis & incorporez jufqu'à ce que les 
Généraux Maures des Monoyes ayent 
été érigez en Chambre ; pour connoî- 
cre privativement à tous autres juges » 
du fait & police des Monoyes. 

Je n'ay pu trouver precifement le 

temps de cette ére&ion : mais on petit 

Jnferer par ce gui eft marqué dans le 
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Regiftrede la Cour, cotté D.Qtoe ce 
feit.cn 1358. parce que les Lettres clau~ ; 
fes des Généraux M aîtres envoyées aux 
Officiers des Monoyes, en confequence 
au Mandement de Charles Dauphin 
de France Régent le Royaume du 7* 
May de cette année-là ,font dattées 
en ces termes, écrit a Pétris le 9. May 
1358. quiétoit le ftile ordinaire avant 
cette érection : & les Lettres claufes 
des mêmes Généraux M aîtres, en con- 
fequence du mandement du 5. Aouft 
de la même année , font dattées en 
ççs autres termes, écrit a Paris en h 
Chambre des Monoyes le 8. A pu fi 1 3 $$•. 
qui a été le ftile des Lettres qu'ils ont 
depuis envoyées , en confequence des 
maiuletnens de no* Rois, 

L a Chambre des Monoyes fut alors 
établie dans un lieu au deflbs de la 
Chambre des Coroptes;oûelle a rendu 
la juftice , jufqua ce qu'elle ait été 
érigée en Cour Souveraine par Edit 
du mois de JativiennL^tte Goura 
depuis rendu la juftice dans lé même 
lieu* jufqu'à ce^u'etleait été transférée 
par Sa Majefté au grand Pavillon neuf 
du Palais , fuivant les Lettres Patente* 
du niois de Septembre \6%6- où elle ai. 
commencé à rendre h Juftice te_tf. 
Octobre fuivant. ?§"} 
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Il refte maintenant à parler du nom~ 
brc des Officiers de la Chambre des 
Monoyes depuis Ton ére&ion > jufqu*à 
ce qu'elle ait été érigée en Cour Sou. 
véraine i ainfi que je Pây remarqué- 
dans les Regiftres de la Cour. 

L'Ordonnance de Charles Dauphin? 
Régent en France du 17 Janvier 13 J9* 
fur le nombre des Officiers du Roy au-» 
me , eft conçue en ces termes. 

En l'Office des Monoyes firent k pre^ 
fent & dorefnavant huit Gênera H* 
<Mahr€s des Momyet tant feulement. 

Item , un Clerc peur tout l'Office de* 
Monoyes* 

\\ y avoir le même nombre de Ge* 
jteraux Maîtres des Monoyes en ttyil 
dont fîx refeeans à Paris , & deux al- 
ternativement dans les Provinces, ça 
qualité de Commiflâires. 

La Chambre des Monoyes fut trans- 
férée à Bourges par Mandement de 
Châties VI. du premier Avril 1418. & 
âe à caufe des divifiùns & guerres étant • 
au Royaume par le moyen de s Anglais-* 
& peur la fureté des payemtrts & 2 
chofes étant en ladite Chambre* 
: Char!ç*VII. créa en 143e. un Pro» 
tuteur du R6y pour cette Chambré. 

Ce Roy la rétablit à Paris au mkvoq 
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lieu joli elle étoit, pat Lettres Patentes 

du 6. Novembre 14$ 7. qui furent mifes- 

sçexecmiorcçar MeffietuslesConnefta- 

hlë & Chancelier dt. France. ' 

., CemèmelWy^crca^uaGreflRer ea 

CharlesVIU, ciéa,en 1491. un Re-, 
ce veur général des Monoyes dt Erance, 
& des Amendes. &. Confifcatiom $ ôc 
un Huiffièr portier de. l'H&ei d«L 1* 
M onoye de Paria* 

Et en 1512. François Premier aug-, 
mentale nombre de» Oflicjkt5,de.Ia 
même Chambre, d'uitErcfidene &: de 
deux Confeill ces de. Roiaû.lc^)gtie. 

Henry IL érigea cette Chambre en 
Cour Souveraine ,.pacEdi**du> mois 
de Janvier 15 S *• Se <aé*u* Prelïcfem , 
& trois Généraux 4e Robhe longue , 
poury faire en emie treize Juges. Cer 
Edit iutâlors Regiftré aux Pademens % 
à la Chambre des Comptes , & an 
Grand Confeil ; & a été depuis con*. 
firme par ceux des années 1557. 157a* 
1635. & ^45. P ar kfijuéls nos Rois 
ont ordonné y que les Officiers de la 
Cour jouiraient des droits & privile»' 
ges accordez aux autres Cours Souve n . 
raines j & auroient rang & feanec im- 
médiatement aptes la Cour des Ay des * 

Ff mi 
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Il eft à remarquer que ces Edits des** 
années 1551. & *6tfk panent créa*, 
tton de Généraux des Monoyes y 
que celuy de 1647. porte création de 
Confeillers fans parler de Généraux ; 
& que c'eft en ce temps. là que les 
Confeillers de la Cour ont ceflé de 
prendre la qualité de Généraux de» 
Monoyes : Aihfi que les Confeillers de 
la Cour des Aydes onteeffé de pren- 
dre la qualité de Généraux des Ay- 
des. 

Quant an nombre des Officiers de I» 
Cour , il a été augmenté par nos Rois y 
en for re qu'elle cft aujourd'imy comp o» 
(ce; fçavoir. 

D'un Premier Prefident. 

, De huit Prefidens. 

.. De trente cinq Confeillers, 

: D un Procureur General. 

. De deux Avocats Généraux. 

. D'un Greffier en Chef. 
De deux Subftituts. 

. Et dedix-fept Huiffiers, y compris 
le premier Huiffier. 

-Deux de ces Confeillers font Con- 
trolleurs généraux du Bureau des Mo- 
noyes étably en la Cour. 

. Il y a auffi des Commiflaire^en ti- 
ue , pour faire les vifites ordinaire? 
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dans les Provinces où ils font départis, 
par la CounEt ces Commi (lions doivent 
être remplies par des PreficJens Se des 
Confeîllers delà même Cour. 

Les Officiers donc la Cour eft com2 
pofée doivent fervir par femeftre > à 
la referve do Premier Prefidenr,du Prcr- 
çurcur General ,& du Greffier en chef, 
qui font toujours de fervice fuivant 
l'Edit du mois d'Odobre 1647. 

Cette Cour eft unique dans le Royau- 
me y parce que G plufieiirs Juges con- 
noiffoknt du fait desMonoycsJa diver- 
fité de leurs Jugemens détruiroit l'uni- 
formité qui doit être dans Jes Monoyes, 
& renverferoic Tordre qui doit êtreobu 
fèrvé'dansle Commerce; ce qui feroit 
d'une dangereufe confequence : cela 
eft fi vray que le Roy ayant créé deux 
Cours des Monoyes , lune à Lyon , 8C 
l'autre à Libourne par Edit du mois de 
Janvier 164;. Sa Majefté les fuprima j 
par autre Edit du mois de Mars fyr- 
vanr. 

.Je parleray auffi en cet endroit da 
Prévôt gênerai des Monoyes; parce 
qu'il a fceance en la Cour apré*le der- 
nier Confeiller. 

Ce Prévôt a été créé par Edit du 
mois de Juin itfjy. avec un Lieute-- 
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jtnant 9 trois Exempts , un Greffier* 
p quarante Archers & an Archer Trorn- 

* pette:&ce pour faciliter l'exécution 
v desEdits &-des Reglemens fur le fait 
p des Monoyes $ pour prêter mai u~ forte 
v aux députez de la Cour , tant dans la 
t» Ville de Paris , que Hors d'icelle $ pour. 

* exécuter les Arrefts & ComœiflTions qui 
» leur font adtetlees de la Cour \ & en* 
« yoyer plu&ou moins des Archers , felo» 
#» q*e la neceflué le requeresa , toutes Se 
» quantesfbis qui! fera ordonné par la 
p Cour v & qu'ils en feront seqnirpar les 
»» Députez «Ficelle.. 

* Le mçme Edit porte , que; le Prevôc 
» fera juger en la Cour les Procès par Iuy 
» inftruits contre les délinquants 9 dont 
n ï\ aura fait les captures dans la Prévôté 
» Se Vicomte de Paris , Si lieux circon- 
w voifins > pourquoy faire il aura rang Se 
£ féance en la Cour. 

Mais bien qu'il ait rang & fceance 
après le dernier Concilier $ il n'y a 
pas de voix déliberative * & n'eft 
prefent au Jugement des Procès ,. 
dont il a fait l'inftru&ion $ .que- 
. pour rendre compte àè fts procéda» 
tes» 

Ce Prévôt , fes Lieutenans , & 
Exempts doivent être reçus en la 
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Cour 8c y prêter Ferment ; & les Ar- 
chers es .mains du Prévôt-, dont toute- 
fois il eft tenu d'aporrer le Roi le pan 
chacun an en la Coût , ainfi qu'il eft 
ordonné par l*Edk de fa création. 

il a été auflî créé un AflèlTeur St 
un Procureur du Roy en la même Pré- 
vôté, pat Edicda mois de JuUlttifîj^»- 
Sa Majefté à uny ces deux Offices à 
ceux des Subfîituis du Procureur Ce- 
lierai, par autre Edit du mois de'Mars- 
Î64f. par lequel Sa Majefté a créé qua- ' 
tre Lieutenans dnPievot,& un Gref- 
fier , un Exempt , Si cinq. Archets pour . . 
chacun de ces Lieutenans T &c. 

Quant àlajuiifdidion privative & , 
Concurrente ou cumulative de là Cour, 
fûivant les Ordonnances , je remeti £ 
m parler » Chapitre fuivanu 
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CHAPITRE II. 

Delà JurifdiBîon privative & concur- 
rente ou cumulative de ta Cour fui' 
vaut les Ordonnances. 

LA Jurifdi&zon privative dé la Cour 
fuivant les Ordonnances de nos 
Rois , eft de cpnnoître privàtivement 
à routes autres Cours & Juges;(çavoi£ 
De l'enregiftremertt desEdits , De. 
clar ations èc Reglemens fur le fait des 

* Monoyes & de leur exécution , cir- 
** çonftapces & dépendances. 

» Pe1afabrication,dupoids&duti- 
?' t te de toutes les Mbnoyes # ^ 

» u Des Adjudications & Baux des Mo- 

* noyés du Royaume > y 8c* des enchères^ 
» Faites en confequence. - 

w Des conteftations qui-oaiflent en exe- 
» cution dey Baux des Monoyes ; pour 
» raifon- des traitez , fociétez & marchez 
» faits par (es Marchands & autres per- 
» fbnnes,qui apportent des matières dans 
w les Monoyès ; où qui y fqurniflênt les 
» chofes neceffaires au ttavaiî , circonf- 
» tances & dépendances. 
» Des abus & malverfations'qui peu- 
» vent être commis par les Maîtres des 
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..Monoyes , ou leurs Commis ; par les # 
Juges. Gardés ; les Contre- gardes -, les m 
Effayeùrs $ lesTailleursjdes Ouvriers-, « 
les Monoyers & autres Officiers des H ' 
Mo noyé s j comme auffi les larcins qui jf 
peuvent être faits par les Maîtres des et 
Monoyes ou leurs Commis , & par lès * 
Ouvriers è les Monoyers & toutes au* « 

fc très perfonnes dans les Monoyes* * 

Des fautes & mal ver fat ions qui peu* « 
vent être commifes par les Changeurs , a 
les Affineurs & Departeurs, les Bat- « 
teurs,&les Tireurs d'or & d'argent , < t 
les gens employez aux mines & mi- * 
nieres, lesciieilleursd'orde pailloilles, <t 
les Orfèvres, les Joïïailliers , les Lapi- « 

,daires Jes Graveurs , les Fondeurs & « 
Mouleurs en fable, les Balanciers, les « 

„ Diftillateurs d'eau de vie& d'eau forte, <* 
lès Chimiftes , les Horïogers,les Mar- «* 
chands vendans or & argent r les Arti- « 
xi fans travaillais aux Monoyes & aux « 
métaux, & tous les autres contreve- * 
nans aux Ordonnances & Reglemens « 

Jiir le fait des Monoyes , circonftances m 

& dépendances. « 

Des Privilèges , des Statuts , des Re- « 

glemens ; dés Réceptions & des Ju* * 

jrandes de tous ces Arts & Métiers : a 

*des Saifies faites par leurs Gardes ou « 
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$ Jurez i# des Conteftations qui pew- 
*> vent naître çn confequence ; & gène- 
4» ralement dé toutes celles qui peuvent 
v naître entre ces Marchands & Artifans, 
V 8c autres perfonnes avec eux, pour rai* 
i» fonde leurs fondions, &de l'exercice 
p de leurs Arts & Métiers, 
*> Des Maraue* & des Contre-marques 
i> appliquées kir les ouvrages & .matière* 
» d'or & d'argent, 8c des Poinçons de 
*> marque & de contremarque , qui ont 
*> été infculpez aux Greffes de la Cour & 
» des Chambres des Monoyes du Royau- 
• r *> tne. 

» Et enfin des Appellations des JugéL 
•> mens rendus tant en matière civile que 
» criminelle, parles Commiflaires delà 
» Cour ,les Généraux Provinciaux , le 
s» Prévôt General des Monoyes , les Ju- 
« ges-Gardes , les Juges des mines & mi- 

~ » ni ères y & par les Juges ordinaires com* 
*> mis par la Cour ; pour Tabfence des 
« Prefidens & des Confeillers delà Cour 
m dans les Provinces du Royaumç. % 
Quant à la Jurifli&ion concurrente 
ou cumulative de la Cour fuivant les 
j> Ordonnances ; c'eft de çonnoître par 
» concurrence & prévention avec les 
9> Baillifs y Sénéchaux & autres Jugeç 

v *> Royaux j fçavoir. 
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Des larcins qui peuvent être fakjs 4 
des matières Se ouvrages a or ^d'ar- « 
gent, chefc lés Orfèvres & autres Jufti» u 
ciables de la Cour , par leurs corapa- v 
gnons ou apprenti$, f 

Et des crimes de fabrication & d'ex» * 
pofition de faufle Monoye ; de rognure 
& d'altération d'efpece, de fabrication, « 
vente & commerce d'outils, machines, « 
poudres & ingrediens pour faire de la « 
fauûe monoye , ou pour altérer la bon. * 
ne > & de billonnement & tranfport des «• 
vefpe c es, cir confiance s & dépendances, «1 



CHAPITRE III. 

Du crime de faufle monoye* Les difim. 
rentes efpects de ce crime. Des peines 
établies par Us Loix Romaines. Et 
far tes Ordonnances de nos Rois con- 
tre les faux Monoyettrs , les Ro« 
gneurs % les Alterateurs & les Expo» 
Jiteurs. 

L eft confiant que la faufle Monoye 
eft on crime de faux, L. cj.jf. mi L. 
Cornel. defalf.êc que de toutes les es- 
pèces de faux,cel)e de la faufle monoye 
eft la plus punjflable ; parce que le Roy 
ayant feul le droit de faire fabriquer 
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les Motio^ff ; ceux quien font (ans la 
peimiffion exptefle du Souverain , com- 
mettent un crime de leze-Majefté au 
fécond Chef» qui doit être puny de 
mort ; ainfi qu'il fera marqué dans la 
faite de ce Chapitre. 

Ce crime peut être commis en plu- 
Ceurs manières* 

I, Quand on fabrique la Monoye 
fans la permiflîon du Souverain , quoi, 
qu'elle foie du poids & du titre ordon- 
né 5 L. i. Cod. defalf Monet.fnb verbo 
obnoxiiin GloJfa<AUx. in L-fingnlarU 
n.i6.ff.fiartumpttatHr \ Bart/m L. 
19. auifalfHtn.ff. defalf Et d'Argentré 
fur la Coutume de Bretagne fol.* 2061. 
ôcio6i. Omnine falfa^uia adulterina. 
x. Quand la monoye eft faufle par 
{aroatiere.\L.S. & $.ff.adrL. Corncl. 
àtf*lfis\ L, 1. Cod. de falf Motet i 

y Bart* in L+ Paulns.ffdefoluu 

3 Quand on fabrique la Monoyeen 
d'autres lieux que ceux qui font def- 
tinez pour la fabrication. L. 3. Cod. 

' Théo do f de fa If Monet. 

4. Quand on falfifie l'Image du Sou- 
verain ou ripfeription qui y doit être* 
L.falfi notninis y & L. qui nornine.ff. de 

"falf L'Ordonnance de 15 $4. 

~ î* Quand on (è charge feiemment de 

xauffe 
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&u(Te Monoye pour l'expofer j & quW 
participe avec les faux Monoyeurs» Les 
Ordonnances des années 744* 819. & 

. 6. Quand on rogné on altère la Mo- v 
noyé qui a été faite , & légitimement 
marquée pour affbiblit le jufte poids 
qu'elle doit avoir ; ou quand on âche- 
pte les rogneures fciemment , & qu'on 
participe avec les Rogneurs & les Alte- 
rateurs. L, unie Cod. Theodof. fi quis 
(ôildi. Lib. 9 C. Tir. ii.Ctijac. ïnCod. 
fol. 1484. Les Ordonnances des année* 

7* Quand ceux qui font la Monoye 
avec la permiffion du Souverain , la 
font plus foible , ou de moindre titre , 
qu il neft permis par les Ordonnances. 
L, 1. & 1. Cdd. de fa ! f. Monet. Les 
Ordonnances des années 1549. & 

x 554. 
La tau (Te Monoye dans toutes ces 

cil confiances eft un crime public, dont 
Taccufanon eft permife à un chacun , 
nçn feulement contre les faux* Mo- 
noyewsi mais auffi contre ceux qui les 
recèlent , ou qui en ayant connoiflan* 
ce ne les découvrent pas au Magiftrar» 
L % \. Coi. Theod. de pondérât. Cnjac. 
torn>i t fol. 401* 
. '•- G g 
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En effet ce crime a toujours été efti* 
mé dé telle confequence , qoe Conftan- 
tius fté t retirant pas que les peines or- 
données par les Loix précédentes , fb£l 
fifrit aflès rigoureufeà pour l'arrêter* 
Cet Empereur ordonna que ceux qoi 
en feraient tortvaincus feroieht punis 
par le feu i 8i décerna inertie une ré* 
cfompenfe atfx dénonciateurs , par la. 
ioy qui eft conceuë dans, les termes 
foiVans. 

Prttoîo atcftfitànbth frofofito > (juU 
CÙïnqHiJlïtdéritrH *dkltérftot*critrcpt~ 
riri, vel k q ttoquttmfairH fMicAtns^ il- 
lico omni dilatibrtcfubmot<t y ftATnmar(*m 
*x»fHohtbtis mancipetur. L. 5. Cod+ 
Thèod.Ttt.défMf.Màfièt. 

Mais quoique leîEtnpetctaris eilflent 
cftiployé toute leur prudence ôc leur 
autorité pour empêcher ce crime,eo or- 
donnant fa peine du feu; & qu'ils enflent 
déclaré facrileges ceux qui le commet- 
toierifc £.1. Cad. Thcoddf.fiqms pecit- 
nias 5 la crainte de la peine n'ayant 
pô arrêter un mal fi dangereux » ite 
crûrent qu'en la mettant au nombre 
dés crimes qoi bleflbicnt la Majefté da 
Prince j le refpeéfc & le lien de 1 obéît 
fance auroient plus de pouvoii fur l'ef-' 
fric de leurs fujets : c'éft par cettei?*» 
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fen que les Empereurs Valehtînïen ; 
Theodofe & Arcadius ordonnèrent , 
que ceux qui en feroienc convaincus, 
feroient punis du raénie fûpplice que 
les Criminel* de fese-Majefté > cette" 
Loy efteonceoe en ces termes. 

Fâtfa Mondé reiquos vulgb para- 
fharaftas voeant y Majeflatis crimine 
ttntntHT ohmxïu L+ fy Cod* Theùdof* 
Atfaif.Moneu 

- Nos Roys ont auffi mis la faufle 
Wonoyeau nombre des crimes de leze-r' 
Màjcfté \ & ont ordonné qu'il n'y au- 
ifcrit que les Officiers Royaux qui en 
pourraient connoître, 
*Noos àvonsà cefujet l'Ordonnance 
èe Louis Butin de Tannée 131;* qui 
porte, que tac&rreïïhrkdtce'nx qui an. 
**m tfralverfe anse Afcnoy es du Roy , on- ' 
f* T g}f à *$* Momy* f nr te patron de /on 
<*m appartiendra aièx Officiers d* Roy 
& non a autres» 

Quant à la peine du feu ordonnée? 
pat 4a Loy ; il eft vray de dire qu'elle 
a-été en ufage en France , fui vaut les* 
terme* de POrdonnaciefe de Charles lé 11 
€Wtt*ê •j'DèsCbûtuttieàde lMefcàéne& r 
dé Lotidun;du compte des Bailliage*, 
dèPratice de Tannée ijoy. &de cç qui' 
eft eft marqué par -Mafner 8c patf 
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ÈoUtHlUr^ je raporteray les termes de 
toutes ces autorités pout la fatisfa&ioiv 
duLeâeur. 

'L'Ordonnance de Charles le Chau- 
ve donnée à Piftele 7. des Kaleâdes- 
de Juillet de -l'année 3é4, porte:Que le 
faux Monoyeur qui fera convaincu, fe- 
ra puni félon la Loy Romaine dans les 
lieux où elle étoit obfervée > ou bien 
qu'il perdra la main félon le Chapitre 
_ £}. du quatrième Livre des Capitulai-' 
r es, Cette Ordonnance eft conceuë dans 
h c _ les termes fui vans.» 
*.-. 4 i *-. /' Jnvenths mixtivel minus auamdebeat 
j9ltfRo 9 c>ii f* n i*M*denari% Monctator, m tila ter* 
ra in quajudicia ficundum legem Rn~ 
manant terminant ht , 'fecunjlumipfan* 
Ugçm^imtur \ & in il la terra in qu* 
judiçia feçundumlcgem Romanam non 
judicantur, M on e tarin s fient fupra dU 
ximusfalfi denarihmanum perdat.Jicut 
in+.L. Caplthlorum confine tuncapitê 
35. &c 9 

. La Coutume de Bretagne porte en 
termes exprés , les faux Menoyeursfc 
rom bouillis, puis pendHfyâït* 589» 

Je raporteray auflï ï'Arreft du Par- 
lement de Bretagne qui fut rendu à 
ce fujet , dont MonGeur d'Argentré 
fait mention dans Gon Commentaire 
Cm cette. Coutume. Quelques Particu- 
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liers ayant volé de l'argenterie dans - 
T Abbaye de fajnt Melainé lez Rennes; 
cette argenterie fut fort recommandée 
par tout y Se comme ces voleurs ap- 
préhendaient d'en être trouvez faifo 5 , 
-ils en firent des Teftons aux coins & 
armes du Roy qu'ils expoferent au prix 
courant, quoi qu'ils fuitent à plus haut 
titre , que ceux qui étoient fabriquez 
dans les Monoyes: Mais ayant été fur- 
pris & convaincus de ce crime ; ils fu- 
rent condamnez d'être bouillis , puis, 
pendus ', fuivant les termes de cette 
Coutume , & furent exécutez dans la 
Place de la Lice* 

La Coutume de Loudun Chap. i. 
art. }9é r porte , qui fan oh forge fanffe 
Monoye ydolt être trame , boùilly <^ 
pendu. ^ 

Le compte des Bailliages de France 
rendu à la Chambre des Comptes en 
Tannée 1305' fait mention dans le Cha- 
pitre de la dépenfe qui avoit été faite 
pour le Bailliage de Paris , d'un article 
conceu en ces termes. Pro lïcih & par- 1 
ehfaQis, profil fis Monttarïis bulïitis, 
& duabus mulicrihiis ardendis fer die» 
tnm Magifirum Henricum* 17 U H./I 
, Mafoerustit.depœnisnuip. \. parle 
<sn ces termes, ,££«*/* ^» Monet*m é 
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fabricavitjeber in oleo & aqu* fuffoc*- 
riflu-kullm* - 

Et Boucilticr dans fa fomme Rurale 
titre }9. Les faux Momycurs en- 
tourent m pei*c Capitak,fî com?ne d'i- 
tre bouillis. x 

Les Ordonnances de nos Rois con- 
tre les fatîx Monoyeurs font de ChiU 
dericlll,de Louis le Débonnaire y de 
Charles le Chauve , de faine Louis % 
. de François I- de Henry II. & de Char. 
les IX,. 

Cbitderic III. ordonna que celuy qui 
feroit convaincu d'avoir fabriqué de- 
là faufle Monoye auroic le poing cou- 
pé , fes complices s'ils étoient de con- 
dition libre payeraient l'amende de* 
60. fçh , & s'ils écoient efclaves rece-' 
vroient foixante coups de fouet. Cet- 
te Ordonnance qui eft marquée d'un 
temps incertain , & environ de Tannée 
744 «eft conceue dans les termes fui* 
vans. - 

%dwiL C4pL DefalCa Moneta jubemm^ut qui eam 
tul m Tânts i.ptrcujjijje çomprolratusfiierit 9 manus ci 
Cr xo, fil, ampHtetur j & qui hoc cmfenferit , fi 
*'+* liber eft 6ofohdos comportât y fi fervus 

éo.tflHs accipiat. 

L'Ordonnance de Louis le Debon* 
«aire donnée à Aix la Chapelle lai* 
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S19. eft conccue dans les mêmes ter- 
mes, ainfi qu'il fuit. 

JDcfalfa Âtonita j abîmas ^ut qui cam 
pcrpufiffe coniprobatusfatrit y m anus ei ç l r" c ' *& 
ampute tur , & qui hoc conftnferit yJilL *° ' 
ber eft 60. folidos comportât y Jifcrvut 
£0. iftasdctipiat. 

Enftiite ce Roy dam I'hftruéHon* 
qu'il donna aux Intendans qu'il en- 
voya dans les provinces pour faiteexe^ 
cuterfes Ordonnances , leur enjoignir 
entie autres chofcs de faire publier, 
celle qu'il venoit de faire pour la faufle 
Monoye , ainfi qu'il fuir. • ' ; 

Z>efidf% Monota hoc quod modo con- Jhidèml^ i § 
Jht aimas omnibus adnmcittnr i & ïnfu^ fil 71^ 
tarafn obfert/ttut* 

A legarçl de l'Ordonnance dé Char- 
les le'Chauvé de l'an huit cent foixante 
quatre, elfe vient d'être rapoxtée $ ainff 
il eft inutile d'en repeter le» termes en 
cet endrpîr. 

Saint Loiiis ordonna l'an 1148. que 
Ici Rbgneurs des Monoyes (broient 
pendbs comme toleuts publics , aînfî 
que le rapporte Mathieu Paris en ces .. -, 
tzttùcs.jujfit 'Dominas JRe* Vràncorum ^ " . * 
tonfores &fàlftrios MonetaïUminre» 
gnofuo cbtnpe rtos \pdtibklii laqutMvs ^ 
vttito prafextdrL .'-■"'* 
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Les Ordonnances de François I «le 
*$ J 6. & i j 4o.portent:Quant aux Ro- 
gneurs d'écus & autres efpeces d'or &c 
d'argent ayant cours en notre Royau* 
me , & qui les rendent en fonte du 
fort au (bible : ÇonGderé que c'efl: un 
larcin public participant de faufle Mo* 
noyé «dont la'faufleté nepeùt confluer 
qu'en poids & alloy . Voulons , ftatuons* 
ordonnons , & nous plaît 9 que là , & 
au cas qu'aucun ou aucune foient re- 
pris , chargez ou convaincus- de rogne- 
ment d efpeces ayant cours , ou qui les, 
auront difformées 9 altérées & ren- 
dues du fort au foible , autrement 
qu'il n'eft permis pat les Ordonnances^ 
iîsfoient punis tout ainfi & de. même 
punition que les faux Monoyeurs fans 
y faire aucune différence^ c* que la 
qualité défaites peines frit tant exem- 
plaire &. de telle tremeur aux delin* 
qnans , qu'elles fajfent cejfer tels cas 
& délits. 

L'Ordonnance de Henry II. de Tan 
1549. art.ii. eft conceuë en ces termes , 
fuivant l'Ordonnance de Tan 15$^ fur f 
le fait des Monoyes. Voulons que fi 
aucuns ont été depuis ledit temps , & 
font cy-aprés trouvez faifis de rogniu 
ffcs & billon , procédant des rognures 

de 
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ileMonoye , repris , atteints & con-<« 
vaincus fuffifamment d'avoir achepté <* 
Togoeures de Monoye t ou fciemment «. 
avoir participé avec Jes Rogneurs & * 
les faux Monoyeurs *& achepté d'eux « 
iciemment de La Monoye faufle ou bil- « 
Ion, procédant des rognures des Mo* « 
Qoyes , ils (oient punis de femblable a 
punition que les faux Monoyeurs , fans « v 
y faire aucune diference. a 

L'Ordonnance de Charles IX, de Tan 
Jjtfo. article 1 49. eft conçue en ces ter- 
mes. Défendons à tous Or févres &au- <ê 
très perfonnes quelconques , d'altérer , « 
fonder ou charger aucunes efpeces d'oj: « 
ou d'argent , à peine d'être punis coav a 
tue faux Monoyeurs. . a 

Les mêmes Ordonnances. , fçavoir 
celle de 1540. art. 38, & celle de 1549* 
art. 10. portent en termes exprès. En * 
enfuivant l'induit de nôtre Saint Père cc 
le Pape , & les Ordonnances par lef- (€ 
quelles fi aucuns de nos Officiers font 
trouvez delinquans en leurs Offices , « 
ils doivent être privez de. leur Çleiica, « 
ture. Nous déclarons que non feule- « 
ment les Maîtres Gardes & Contre- ce 
Gardes , Tailleurs & Eflàycurs de nps ce 
Monoyes -, mais auffi les Prévôts , Ou- « 
vtiers & Monoyers d'icelles , Ghan- <j 

Hh 
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* geurs , Orfèvres , Affineurs & Depar- 
i> tears qui ont ferment à Nous ; eniem- 
» ble les faux Mopoyeurs , Rogneurs Se 
» Billonneurs f ou leurs Receleurs», ne 
» feront reçus en cas de délit commis au 
v fait des Monoyes , à alléguer ni eux 
>y aider d'aucunes Lettres de Cierica- 
w ture. 

Ces Ordonnances furent confirmées 
par V Arreft du Confeil du îo. Février 
i<>7j. rendu {ur les Requeftes refpe&i-, 
ves du Procureur General de la Cour, 
& du Promoteur de l'Archevêché de 
Paris ; fur ce que le Promoteur préten- 
doit que deux Religieufes aceufées de 
ce crime, dévoient être renvoyées par* 
devant POfficial pour le délit commun- 
dont il fut débouté par fa Majeftî > 
qui renvoya ces Religieufes en la Cour 
pour y être jugées , fauf après le Juge- 
ment du Procès , être par la Cour fait 
droit, furie renvoi requis par le Juge 
d'Eglife pour le délit commun, s'il y 
écheoit. 

Nous avons auffi des Ordonnances 
au fu jet de la fonte & de la diflFornuu 
tion des Monoyes , dont je raporteray 
les termes fui vans, 

Celles des années 1^40. article 9, & 

• 1549, article 13. portent» LesOrfêvres, 
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fcT accepteront 9 fendront , ne difforme* té 
font aucunes efpeces d'or ou d'argent « 
ayant cours ou décriées* pour employer « 
en leurs ouvrages ; fur peine de confia <# 
cation de corps & de biens, « 

L'Ordonnance de Charles IX* dé 
Tannée i$66. art. 5. défend aux Mai- ci 
très des Monbycs de fondre aucunes « 
pièces forgées à fes coins 8c armes, 4 

Celle de Sa Majefté du mois d'OOo» 
ère 1689. fait tris-exprejjes difenfei 
aux A fjineuri % de fondre les Monoyeâ 
seyant cours dans le Royaume a peine de 
-cenfifcatien de cerfs & détient ; nime~ 
mes les offices décriées & étrangeret 
fton ayant cours , qui Cent dejhnces par 
les Ordonnances four t aiment det 
Afonoyes. - • 

Celle du mois de Décembre de la me » 
tne anncei 68 9, eft connue en ces ter- 
mes. Défendons à tons Affinoùrs , Or- 
fèvres ijoïtailliers , & autres Ouvriers 
travaillansenor& en argent , defon- 
. dre eu difformer aucunes efpeces de Mo~ 
mye four employer a leurs ouvrages 1 
à peine des Galères perpétuelles. 

Sa Majefté ateiteré les même* défett~ 
fes fur les mêmes peines , par deux au- 
tres Ordonnances du mois de Deceou 
bcedeUmême année 1689. donc l'une 

Hhij 



#64 TRAIT tf , 

eft regiftrée le 15. du même mois , 81 
'l'autre ie 14. Janvier fuivant. 

Il refte maintenant à parler des Bulles 
dés Papes contre les faux Monoyeurs, 
les Rogneurs & le* Expofiteors', mais 
je les remecs au Chapitre fuivam. 

Jefinirày celny-cypar les termes dû 
25 . Plaidoyer de M. le Maître au fujet 
de la faufle monoye pour en manquer 
les dangereufes confequences. Ce cri- 
me ne reçoit point etexcufe, 11 viole 
toujours la Majefie du Souverain ; il 
arrache l'ttn des fleurons de fa Cguron* 
ne- 9 il rompt le lien du Commerce -> il al- 
tère la règle & la mefure du prix de 
toutes les chofes j Uempoifonne une fon* 
tAine publique , & ni peut tomber que 
' dans une ame baffe f * 
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CHAPITRE IV. 

Des Bulles des Papes contre les faux 
Monoyeurs , les Rogneurs & les Ex~ 
pofîteurs \ & des peines établies par 
ces Bulles» 

IL fcut maintenant raporter les Bul- 
les obtenues par nos Rois con- 
tre les faux Monoyeurs > les Rogneurs 
& les Exporteurs $ fçamir par Philippe 
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le Bel , de Clément V,, en ijc8. par 
Charles le Bel , de Jean XXII. en 1316. 
par Philippe de Valois , de Clément 
VI. en ij j.p. & par Henry III. de Gré- 
goire XUl. en 158 3. 

Tons ces Papes ont fulminé des ex- 
communications contre les faux Mo- 
noyeurs , les Rogneurs & les Expofi- 
teurs ; ainfi qu'il eft juftifié par leurs 
Bulles jfçavoir par celle' de Clément V. 
énoncée dans le uj. Regiftre du Trefor 
des Chartes ,fol. 142. Celle de Jean 
XXII. raportéedans fes Extra vagantes> 
titre 10. de Crimlnt falfi. Celle de 
Clément Vf. énoncée au Regiftre de 
la Cour,cotté D.& celle de Grégoire 
XIII. dont il difaie mention dans un 
autre Regiftre de la Cour,cotté Z. 

Je raporteray feulement icy la Bulle 
de Clément VI. qui eft énoncée au fol. 
163. de ce Regiftre D. dans les termes 
fuivaus. 

Le 18, jour de Novembre 1371* fo- 
rent apportez en la Chamhre des Mo- 
noyés trente Inftrumens faits de cer* 
raines Bulles du Pape Clement,dont la 
teneur s'enfuit. 
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Bulle du S. Père , par laquelle il ex- 
communie tous ceux qui contre- 
font les Moooyes du Roy. 

IN Nominx Demini. Armn. Nove~ 
tint univerfi qmd htc efi exemfhtm 
feu tranfcriptvmaMttranJfuwptumfHa» 
rutndampatientium litteramm^felieh 
recwdatiônù Dêmini Clementis Papm 
jQmntiejuê vera Buïïa plombe a infilis 
deferitc ruèci, caruleiqiêe coloris , more 
MomandcarU Bullatarum , n$n vitia^ 
tarum > non caneetlatarum » non abra/km 
rum^non abilitarum , née in aligna ftA 
farte comeptarum ;fedfanarum & in* 
le gr arum ad omni vitie & f*fpici<m* 
•prorfascarentium > un prima facie ap- 
farcbat#H*Yumtenor de verbo adver- 
bum ferait ur & efi talis. Clemem Epifi* 
ç&puâ fervus fervorwn Dei 9 ad perpt* 
tuant reimemoriam. Prodiens cfuafi ex 
a dtp e inicfuitatiê nmhorumfceleratorum 
fimtfia cupidités a s in perniciem pr*à- 
piiare conatur $ Dkm fequi miferabilem 
ej'us inglnviem , fatietaùs neftientem 
fnodtramina non verentur* Ipfi etenint 
turplum IncrorHmfefœcibus immergen* 
tes ambitiofis nexibus involvuntur^Dei 
timorem damntbili c*cita$e pofipwunt » 
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&<jHa(i Ambulantes in tenebris Honvi* 
tant excidia perfonarum. Huperfi qui* 
dm ad nofiri Apofiolattu audit um 9 
tMultoruw rclatio fide digna perduxit % 
quod nonnullinullam habontes autofî- 
tatemjuris yel confuetuSnemfeu prL 
wteginm faciendi Monetam t falfam 
Monetam cudunt & fabricant in régna 
F ranci a &loch circuwvicwn+Aliivero 
JMonetam fabricautm fub vèro figno 
Chariffimiin Chrifiofilii nofiri Phtftppi 
Régis Francomm illufiriffimi fiudiofe 
dépravant y & &x hoc sa dit à fuo reiïô 
ponde**.jQuampfores etiam in lotis cir* 
&mvkmh<jmbus dejurtautcanfuetudi- 
fu/inprivUegUjtes cempetitfabricandi 
Monetam > fignum proprium Moneta 
Regia^Monetafùa quarn fabricant im- 
primera feu infculpet'e moliuntur >ejuf- 
dtmquanthathy&rQtoniuatiiy&littc- 
rarum quAmbabetÀ4onetaRegia>A4onc* 
ta fuaquam fabricant, quantum poflunt 
fimitius Jpeciem & formam infculpunt , 
conflit h tint & imponnntyta ut Mo ne ta 
pradiïïaeorum ad ufurpatam fimilitu** 
dinem perduRa^defficiat à jufto pondère 
argentï>& folito in RegiaMoneta % & 
more & confuedine fervato\ fimplicet 
tamen & popularetperfona mnbaben- 
tes inter Mont t m tant a fimilitudiniç 
- ' H b **ij 
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périt km dïfcernendi 9 falluntur quotidtt 
ta occajïonc in ufu Monetarum % rtchm 
fientes Monetasfalso ajfimllitas pro ve^ 
ris. Sunt & alii qui fcienterf alfas Mo* 
net as ultra Eegnum pradiftum emuntffr 
fojtea intra Regnwn ipfum eas portant , 
vendant, & expenimt. NOS igitur 
attendent es quo A iidem falfarii & fa» 
bricatores Mon et arum talium &empto* 
tes pradi£li,per hoc Je dignes maledittio» 
ne conftituuntieos qui ut pramittittsr 
framijfa moliri autfabricare y aut emert, 
velportare ad Regnumpradiftumfciemi, 
ter prafumpferint \ excommunication** 
fintentia innodamus j abfolutione pra-- 
diïïorum nobis & Juocejforibus » pra * 
terquam in mortis articulo % refervatal 
Nulliergo hominum liceat hanc pagi- 
nant nofirâ innodationis &refervationh 
infrin^ere , vel aufu temerario rentra 
ire. St cjuis autem hecintentare prafum- 
pferityindignationem omnipotemis Dei , 
<T beatorum Pétri & Paull Apofkolo* 
rumfe novcrithicurfurum.Datum ThoJ 
lofaundecima Kal.Januarii Pontifica- 
tm noflri^anno quarto. ' 

On trouve au folio 164. du même 
Regiftre D. les Lettres Patentes de 
Charles V. du 6. Oâobrei37& adreG 
fentes à l'Evêque de Langres , pour 
faiie publier & fulminer cette Bulle. 



DES MO n &y p S. yg§ 

Il y a auffi dans le RegiftrecottéZ* 

fol. x 64. un atte qui fait mention <Je 

la Balle de Grégoire XIII, qui eft con- 

çeuë en ces termes. 

Aujourd'huy iS. jour de Mars J585V 
M. François Garraut Confeiller gène* 
rai en la Cour , a mis an Greffe de la- 
dite Cour la Bulle de notre Seigneur 
& Pere-le Pape àprefent régnant ,dat- 
tée du y. jour des Ides de Février $A 
1783. (ignée* fut leremply A. D. Ale- 
xis , & au dos regijfrata apudCétfarem 
SecretariHm>& fcellée en plomb far la* 
de foye jaune & rouge , confirtnative 
d'une autre Bulle dtfPape Clément VI} 
portant excommunication à rencontre 
de.dfcx qui altèrent les Monoyes du 
Roy de France » qui rognent les Mo» 
noyés , & qui apportent aucunes Mo»' 
noyés contrefaites , foibles ou altérées 
pour expofer dans le Royaume de Fran* 
ce : ladite Bulle confirmative impettée 
de nôtre faint Père par ledit Garraat 
étant en la Ville de Rome,& fait ex-' 
pedier fous plomb , fuivant la charge 
qu'il en,auroit eue de Meilleurs du 
Confeil , aufquels il l'aprefentée , &Ç 
luy ont ordonné,icel!e mettre au Greffe, 
de la tour , donc il a requis afte* 
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CH»A PITRE V. 

Ce que ce/lqHeliiïïonneï. Les dîferert- 
tes efpecee de ce crime* Les peines 
établies f*r Us Otdenttsneet centre 
les BiUonneurs. 

IL n'y a pas d'endroit plus naturel 
. pour marquer les différentes maniè- 
res dr billemer , que celuy-cy ; après 
tout ce qui vient d'être dit du crime de 
fyaSc Monoye. 

On appelle Billotmeur, celuy qui pro> 
fitc induëoient fur les efpeces , au pré- 
judice des Ordonnances. 
K Sillonner eft un crime capitaJf qui 
peut être commis en plufieurs mame- 
res ; ainfi qu'elles ont été marquées 
dans les Ordonnances des années tfî% 
1574. if77» ifyï, & 1619. & dans l'Ar- 
reft de la Cous du ij* jmn 1600 . 

1. Quand on achepre ou qu'on chan- 
ge la Moaoye pour moins qu'elle n'a 
cours* pour la remettre à plus haut prix, 
(bit dans le même lieu, fait dans une 
autre Prorâtlce. 

~ 1. Quand les Receveurs & les Col- 
lecteurs retiennent les bonnes efpeces 
d'or & d'argent , qu'ils ont recettes des 
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Contribuables v& n'envoyé nt au Tre^ 
for Royal que des efpcces de Billon de 
- de cuivre ; ou bien retiennent les efpeJ 
ces peiâtwe& , & ne font leurs paye-j 
niens qu'en efpcces légère*. 

3* Quand les Changeurs remettent 
dans le Commerce , les efpeces deffèc- 
sueufes , étrangères , & décriées qtfils 
ont changées. 

4» Quasi on ne veut recevoir les 
efpeces qu'au prix de l'Ordonnance $ 
êe qu'on se les veut expofer , qu'an 
y ri* qu'elles ont pat le furhanflement 
du Peuple. 

5» Qoand on trafiquées Mo no je* / 
étrangères 5c décriées y 8c qu'on leur 
donne cours dans le Royaume. 

6, Quand les Marchands fe trafcf- 
portenc for les Ports de Mer , pour y 
acbepter tes efpeces à deniers corn* 
ptans plus qu'elles né valent - y ou bien 
llipulent que leurs Matchandifes lepr 
feront payées en ces fortes d'efpeces; 
afin de les palTer enfuite de Ville en 
Vill^fous la faveur du Commerce jus- 
qu'aux places frontières , & les tranf- 
porter ainfi dans les Pats érrangers \ 
ou bien pour les vendre aux Orfèvres 
du Royaume , parce qu'ils les achep- 
tent à tel prix que Ton veut > pour cm* 
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ployer en ouvrages ; à caufe qu'ils fe 

faiivent fur les façons. , 

7. Quand on choifit les efpeces plus 
pefantes pour les fondre *,ou les ven- 
dre aux Orfèvres qui les fondent pou* 
leurs ouvrages» 

8 • Quand on change les efpeces qu'on 
a receuës ; & qu'on en a achepte d'au- 
tres pour faire les paye mens. 

9 Quand on recherche des efpeces 
d'or ou d'argent dans une Province , Se 
qu'on en donne quelque bénéfice y afia 
de les remettre à plus haut prix dans 
une autre Province. 

, Toutes ces manières de Sillonner font 
marquées dans les Ordonnances , & 
dans l'Arreft de la Cour ; mais ces mê- 
mes Ordonnances portent aufH des 
peines contre les BUlonnenrs $ fçavoic 
celles des années 15 j$> Se 1 s 77.1a peine 
de mort ', & celles des antoéçs 1574. 
1578, & 1629. confication de corps Se 
de biens. 




des monoyes./ ?ft 
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CHAPITRE VI. 

Des Officiers foirai terne s de la CàUri 

Le ttmfs de leur etablijfemem i & 

leur Jurifdi&ion ordinaire. 

LEs Officiers fubalcernes de la Coût 
font marquez dans les Ordonnais 
ces de nos Rois i fçavpir.. 

Les Généraux Provinciaux. 

Le Prévôt gênerai des Monoyes. 

Les Juges-Gardes des Monoyes, 

Les Juges des mines & minières. 

Et les juges ordinaires qui font corn» 
rois par la Cour , dans les Villes où 
il n'y a pas de Chambre des Monoyes 
établie». 

Il faut marquer icy rétabliflèment 
dç ces Juges fubalcernes - y mais corn*, 
me jay parlé du Prévôt gênerai ,des 
Monoyes, Chapitre premier, je ne re» 
peteray pas ce qui en a été dit. 

Les Généraux Provinciaux étoient 
appeliez Généraux fubfidiaires , dans le 
temps qu'ils ne connoifibient, Que fub r 
fidiairemenc aux Généraux, Maures de* 
Monoyes , des matières & affaires 
dont ils leur renvoyoient la cotinpiflan- 

- c* 
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Mafc dans la fuite des temps; fiofl 
o Rois ayant étably des Généraux fubfi. 
« diaires dans les Provinces de Langue. 
•> doc , de Guyenne , de Bretagne 9 de 
» Bourgogne > de Normandie , de Dau- 
u phiné,& de Provence, avec Jurifdic, 
«* tion dans lés Provinces où ifs étoiept 
•> établis 5 ils y ont exercé cette Jurif- 
m di&ion jufqu'en Tannée 1(49. qu'ils 
w ont été fupprimez par Edit du mois 
* de Mars de cette année-là > Regi- 
•> ftré le 18. du même mois ; & ce à 
» caufe des malverfations par eux com- 
*> mifes. 

» Mais Henry HT. les rétablit dans 
» les mêmes Provinces (bus le - titre de 
» Généraux Provinciaux , par Edit du 
» mois de Mars 1577. regiftré le neu • 
•> viéme Septembre 1578. & leur attri- 
» bualaméme Jurifdkïion qu'aux Pre- 
» fidëns & ^ox Confeillers de la Cour, 
» dans les Provinces de leurs départe- 
p mens. 

II eft neceffaire de marquer à ce 
fujet que les Généraux Provinciaux 9 
«'ont aucune Jur\fdiéHon dans les Hô- 
tels des Monoyes , pour tout ce qui 
regarde la fabrication des elpeces % 
circonftances & dépendances ; & qu'il 
n'y a que les Juges Gardes , qui 



DÈS MO NOYES. Ç7 j 

ayant cette JurtfHiéfcion en i'abfence 
des Prefidens & des Confeillers de 
la Cour • aihfi qu'il eft marqué dans 
les Ordonnances , les Arrefts Se les 
Règlements fur ce intervenus > qui 
attribuent aux Juges. Gardes la même 
jurifdiâion» que les Généraux Provin- 
ciaux ont dans le reflort des Mo- 
noyés. 

Je ne diray rien en cet endroit de 
l'établiffement des Juges. Gardes; par- 
ce qu'il eft plus naturel d'en marquer 
le temps, Chapitre fuivant; en parlant 
des Officiers particuliers des Monoyes 
jdont ils font les premiers & les plus 
considérables. 

Pour venir maintenant aux Juges 
des Mines & Minières , ils ont été 
établis par Charles V I. par Lettres 
Patentes du 50* May 1413. Qui por- <t 
tent 9 que les Marchands 6c Maîtres a 
faifant faire l'ouverture des Mines, qui « 
ouvreront & feront refidence fur le « 
lieu du Martinet ou Mines , auront à et 
l'avenir un Juge & Commiflaire, pour <* 
connoitre & déterminer de tous cas » 
meus & à mouvoir , qui pourront tou- « 
cher lefdits Marchands , Maîtres & « 
Ouvriers ; auquel Juge & Commit « 
faire fera baillé par les Généraux de « 
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h la Chambre des Monoyes t les Or> 
» donnances & les inftru&ions pour le 
i> fait defdites Mines , duquel Juge nui 
» ne pourra appeiler fe Tentant grevé , 
» Se le cas y échéant , ailleurs que par- 
ti devant les Généraux des Monoyes en 
«> leur Siège 6c Auditoire feis dans le 
t> Palais à Paris ; ce qui a été confir- 
mé par autres Lettres Patentes des 
années 1437.14S3.& 1508. 

Henry II. créa un Maître GeHeral % 

& Superintendant G entrai des Mines* 

•& Minières de France 3 par Leu" 

ttes Patentes du 23. Mars 1554. qui 

portent :Que les appellations feront re- 

99 levées en la Cour. 

Sa Majefté à auffi créé deux Sur- 
intendants des mines & minières de 
France,à l'inftar des Charges de Grands 
Maîtres & Généraux Réformateurs 
des Eaux & Foréfts de France , par Edic 
du mois de Mars 1644. 

Quant aux Juges ordinaires des Vil* 
les où il n'y a pas de Chambre de* 
Monoyes > la Cour les commet pour 
y faire les fondions dans leur reffbrt* 
comme les Prefidens & les Gonfeil- 
lers' de la Cour , les Généraux Pro- 
vinciaux , & les Juges.Gaf des en leut 
; abfence : & ces Juges Commis font 

obligez 
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obligez de prendre la qualité de Com- 
mifiaires de la Cour,dans les Jugemens 
& procédures concernant le fait de leur 
Commiflîon. 

Les Ordonnances veulent , que les 
appelions de tous ces Juges fubal. 
ternes foient relevées en la Cour , & 
qu'elles y foient jugées. 



CHAPITRE VII. 

DesOfficierspartîculiers des Monoyes. 
m .Le temps de leur établijfement. Les 
# £ a & es * droits & privilèges de ces 
Officiers, 

ON appelle O fficiers Particuliers 
des Monoyes , ceux qui ont été 
établis par nos Rois en chaque Mo- 
noye pour la fabrication des efpecesj 
fçavoir , deux Juges- Gardes, un Con- 
tre:Gàrde , un Eflayeur , un Tailleur 
ou Graveur , des Ouvriers & des Mo. 
noyeurs. 
-Nos Rois ont auffi établi en cha- 

- m 

que Chambre des Monoyes , un Procu- 
reur du Roy,Un Greffier Se deux Huif- 
fiers pour 1^ Jurifdi&ion des Généraux 
Provinciaux^ celle des Juges-Gardes. 
Il y avoir des Gardes établis dés 
Tannée 68?. G le titre d'Alain Roy 

Ii 
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eu: Doc de Bretagne reporté par M r 
cKÀcgcnt&é fou& cette année-1 à eft vé- 
ritable j fuiyantles termes qu'il en Ja- 
porte. Quoi magis eft dolcndum % qua- 
Ibter Aiagiftri & cujfaè&sJidonetarum 
tjofitorifm fe maie gefferunt. # 

Mais la commune opinion eft , que 
ce fut Charles le Chauve , qui corn» 
îioença. à. établir dans les Monoyes^les 
Officiers necelTairçs pour la fabrication 
des efpeces • parce qu'ayant ordonne 
prl*Edrt dePHles do mois de Juillet 
864. qne la monoye qui et oit fabri- 
quée dans fon Palais/èmf aujji fabrU 
quee dans les Villes de Qutntowvic* 
d* Rouen, de Reims, de Sens 9 dcParir> 
de C hâtons + d'Orléans ; de, Méfie & 
de Nar bonne j ce Roy établit des Ha-, 
tels des Montres en chacune de ces Vil- 
les \& en chaque Ho tel les Officiers nè~ 
cejf cires pour la fabrication j ainfiquit 
tft poni parcet Edit > dont les termes 
wnt it emportez. , Chapitre 18. 

C'etoir les anciens Généraux Maîtres 
des M on oy es, qui donnoient les Offices» 
parti ailiers des Monoyes^ainfi qu'il eft 
juftifie par un Journal qui eft au Greffe 
de la Cour, intitulé : Premier Journal + , , 
corn vençmt en itfo.fo\*n. 4*. & 41» 

Mais PmbppeÀugufte ayaçu créé ca 
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litre d*Office,des Gardes , des Contre* 
gardes , des Effayeurs , des Tailleurs f 
des Ouvriers , & des Monpyers par 
Edic du mois de Juillet ui+, il ordon- 
na que ces Officiers nouvellement 
créez prendroient des Lettres de Pro- 
vifibn des Généraux Maures des Mo- 
noyes , aufquels il donna la (acuité cFy 
pourvoir: ce qui fut aînfî pratiqué juf- 
qu'en l'année 1426. que Charles VII. 
commença à accorder des Lettres de 
Provifion de ces Offices;mais Padreflfe 
en a* toujours été faite aux Généraux 
Maîtres des Monoyes. 

M. du Cange marque dan* fon GloC 
faire. Cuftodes Monetœ in un* quaque 
Offieina Momtaria *i duos reduxit 
Carolns V 9 Regens *?. FebruaïH 1^59, 

Les Ouvriers 8c les-^lcmoyersxjui 
a voient été établir des les' premiers 
temps en chaque Monoye, éroietlt en 
poffeflîon dechôifir & élire quelques-, 
uns d'entt'cutf pour leurs Pïevôts • 
mais Henry 1 1. révoqua ces Prévôt* 
par Editdumois de Novembre 1548. « 
regiftré le 18. Décembre fttivaht : « 
créa un Prévôt Royal ^ & un Greffier si 
en chaque Monoye , attribua à ces « 
Prévôts le même pouvoir 8c la même « 
autorité qu'avoient ces Prévôts étec- « 

1 1 i) 
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» tifs -, & outrera Jbrifdiâion concurrent 
ce te avec les Généraux fubfidiaires & les 
» Gardes des Mbnoyes , fur tous les jufti- 
»> ciables de la Chambre des Monoyes ; 
»> & ce Roy ordonna qu'ils jouiroient de 
»» tous les droits, privilèges ,franchifes, 
» exemptions , & libertez > oâroyez aux 
» M ai (1res, aux Ouvriers, &aux Mo- 
» noyers des, Monoyes. 

Le même Roy confirma cet Edit par 
celuy dumois d'Août 1/55. regiftré le 
24» Avril fuivant , £Ïr créa m Procu- 
reur du Roy , & deux Huiffiers en cha- 
que Monoye> aufî/uels il attribua les 
privilèges y franchi/es &. liberté*. ap+ 
, par tenant à leurs Offices , comme les au- 
tres Officiers des Monoyes. 

Mais Henry III. fuprima ces Pré- 
vôts Royaux par Edit du mois de Juil- 
let 1581. regmtf le xp. O&obre fui*, 
vant : rétablit les Gardes dans leurju- 
rifdiâion par un autre du même mois 
de Juillet , regiftré le iS. Décembre 
fuivant, par lequel leurs Offices furent 
déclarez héréditaires ; le droit de lo- 
gement leur fut accordé dans les Mo- 
noyes pour leur refidence ordinaire > 
& leurs gages forent augmentez du 
tournois au parifis.Les mêmes droits, 
d'hérédité , de logemens > & d aug- 
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mcntarion de gagés furent o&royea 
par le même Edit, aux Contre. gardes, 
aux Eflàyeurs , & aux Tailleurs des 
Monoyes • & leurs gages augmentes 
du tournois au parifis. Ceft depuis ce 
temps-là , que les Gardes ont été 
qualifiez Juges-Gardes par nos Rois. 

Sur quoy il eft à remarquer que les 
Juges. Gardes , les Contre-gardes , les 
Eflàyeurs , les Tailleurs , les Procu* 
reurs du Roy , les Greffiers & les 
Huifliers des Monoyes font pourveus 
par Lettres du Roy en cas de mort , 
ou de refignation. Mais il n'en eft pas 
de même des Ouvriers , des Taille- 
relies & des Monoyeurs : car il fuffit 
qu'ils foient d'eftoc & de ligne •> c'eft- 
à-dije defcendans ou des Ouvriers , 
ou des Taillerefles , ou des Monoyeurs, 
qui ayent été receus -, & prêté le fer- 
ment , pour avoir droit ; fçavoir les aî- 
nez des Ouvriers , ou des Tailleref» 
fès ou des Monoyeurs y d'être Mo- 
noyeurs. Mais tous les autres enfetis 
tant des Ouvriers & des Taillerefles 
que des Monoyeurs , ont feulement 
droit d'être receus Ouvriers ou Taille- 
reffes , en quelque nombre qu'ils puif? 
fent être., & en même temps. Mais 
quand il ne refte plus que des fille% 
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qui defcendent des filles ; c'eft-à 'dire 
des filles.de Taillerelïes ; elles n'y ont 
plus de droit ; ny même lesenfans des' 
Ouvriers & des Monoyeurs donc les 
pères ont manqué à fe faire recevoir : 
à moins que ces ienfans ne foienr ré- 
tablis* dans le droic de leurs pères , par 
des Lettres du grand Sceau appellées 
Lettres d'imerrHftion regiftrées en la 
Cour. 

Ceux ou celles qui prétendent avoir 
droit prefentent leur Requcfte à la 
Cour ; qui ordonne qu'elle fera com« 
muniquée aux Prévôts des Ouvriers 
& des Monoyeurs ,pour leurrépon- 
fe veuë & montrée au Procureur ge* 
neral être ordonné ce que de raifon. 
Le Procureur gênerai requiert qu'il 
foir informé à fa requefte des bonnes 
vie & mœurs $ Religion Catholique 9 
Apoftolique Se Romaine $ fidélité Se 
afFeâion au fervice du Roy,& filiation 
de celuy ou celle qui a prefenté Requê- 
te. L'information eft - communiquée 
au. Procureur General : après quoy la 
Cour la juge bonne Se valable , Se 
renvoyé chacun pardevant fon Pré- 
vôt , pour être accueillis $ c'eft-à- 
dire pour faire leur apprentiffage pen- 
dant une année , aptes laquelle 6c les 
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Ouvriers & tes Monoyeurs font leur 
épreuve & prêtent ferment en la 
Cour. 

G'çft l'ufage ordinaire pour les Ou- 
vriers y les Taillerefies & les Mo- 
noyeurs de la Moooyede Paris» Ceu» 
des autres Monoyes £onV receus par- 
devant les Juges Gardes des Monoyea 
avec les mêmes fornalitez. 

Sur quoy ileft à remarquer que les 
Ouvriers font appeliez Recuiteurs pen- 
dant leur année. d , appremilfoge,& les. 
Monoyeurs Ricechons^ €e terme de Re- 
cuit car vient de ce que les Ouvriers 
faifoient recuire pendant l'année de 
leur aocueilkment, qu'ils faifoient leur 
apprentiflage , les lames & les quar- 
reaux dans le temps qu'on fabriquoit 
les efpeces avec le marteau , comme il a 
eie dit. 

Mais j'ignore d'où Tient le mot de 
Xicochw, parce qse je ne Tay pu ap- 
prendre des plus anciens Monoyeuts 
que j'ay confulte& pour: cela. A regard 
des ttwxçïdeTaifcrtJfeôc à* Ouvrière ^ 
ils (ont fy ncuiraes , mais celuy de TaiU 
Itrejfetb plus enufage. Ce nonvleur a 
été donné dans le temps de la fabrica- 
tion avec le marteau ; parce qu'alors 
files tailieif nt les qugrreaûx % & les 
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ajuftoient , comme il a été die. 
, Qepuis là fuppreffion des Prévôts 
Royaux , dont il a été parlé Chapitre 
précèdent , les Ouvriers & les *io- 
noyeurs ont continué d'élire des Pré- 
vôts, des Lieu tenans & des Greffiers, 
Ravoir un Prévôt & un Lieutenant 
des Ouvriers , & pareillement un Pré- 
vôt & un Lieutenant des Monoyeurs ; 
mais un ieul Greffier pour les deux 
Compagnies j parce qu'elles ne font 
qu'un même corps. A I'égarH de la 
Jurifdi&ion de ces Prévôts & Lieu- 
tenans ; ils ont feulement celle de 
Coertion , pour foire garder & obfer- 
ver Tordre & la difeipline \ au fujet 
du travail ; parce que les Juges-Gar- 
des font les fèuls Juges dans les mo- 
noyes : ces Prevpts , Lieutenans , & 
Greffiers font élus à vie. 

Quant aux privilèges des Ouvriers 
des Taillerefles , & des ^onoyeurs ,- 
ils ont été accordez & confirmez par 
nos Rois , par Lettres Patentes des 
années 1x11,1296 ,13/0,1580 , 1418 , 

*4*' ^ »J74 >if47>'5JJ>iï*i.if7î, 
1594 , & 1616 , & par celles de Sa 

wajefté des années 1648 , 16 f 6 , 166% , 
168s , &1690. Ces privilèges les ren- 
dent * exempts de tailles , de fubfides , 

I de 
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8e crues ,d*aides,d'irapofitions -, de 
Subventions , de contributions , d'em- 
prunts , de fortifications , de répara- 
tions , d'entrées de Villes ,de péages 
Se de partages • & de toutes autres le- 
véesde deniers tant ordinaires , qu'ex- 
traordinaires pour quelque caufe & 
occafion que ce poiïïe être $ de loge- 
ra en s de gens de guerre , de guet , de 
jardç des portes 5 de fentinelle , de 
tutelle , de curatelle , de dépôt , de 
garde de biens de Jûftice f de com- 
miflîons 9 8c autres charges perlon- 
uelles. 

Ces privilèges leur ont été ainfî 
accordez & confirmez par nos Rois f 
tant pour les recompenfer des cinq 
fols parifis de gages qu'ils avoient 
par chacun jour férié & non férié ^ 
que parce qu'ils (ont obligez _de 
quitter leurs familles poqr rendre le. 
fervice adtael eh perfonne.afin d'être 
plus attachez au travail ainfi qu'ils y 
font obligez par les Ordonnances : 
Ils étoient anciennement Comroen- 
faux des Maifons & Palais de nos 
Rois. 

Ces mêmes privilèges ont été accoiw 
djez aux Juges-Gardes , aux Contre^ 
(gardes , aux Eflà veuis, aux Tailleurs; 

Kk •; 
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aux Procureurs du Roy , aux Greffiers 
& aux Htiifficrs des Monoyes par les 
mêmes Lettres Patentes, 



i 
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tes Ordonnances de nos Rois , quirei 
glent Us fonctions des Juges*Gardcs$ 
des Contre-gardes {de l'Effayeur gê- 
nerai -, des Effayeurs particuliers ; 

" du Tailleur gênerai ; des Tailleurs 

V particuliers ; des Ouvriers ; & det 
Monoyeurs \ & celles des Procifc- 

' reurs du Roy \ des Greffiers , & des ' 
Huiffiers. 

IL .faut maintenant raporter les ter- 
mes des anciennes Ordonnances de 
nos Rois, au fu jet des Officiers parti- 
culiers des Monoyes. A l'égard de 
celle deSaMajeftédu mois d'Oûobre 
1690. fur le même fujet , les termes en 
feront reportez dans la fuite , Chapi- 
tre 9. auquel le Leâeur pourra avoir 
recours. 

Les Juges-Gardes font obligez par 
ces anciennes Ordonnances des an* 

nées 1540. 1549» 1554- & X J$$ *Ç a - 
yoir. 
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D'être prefens à toutes les Brèves f 
«qui fout livrées dans leurs Monoyes , « 
t & de tenir de bons Regiftres contenant « 
par journées les noms de tous les Ou- «* 
vriers & Monoyeurs ; la (quantité & là, « 
qualité de la matière qui leur a été lu « 
vrée , & de ceiqui en a été par eux ren . .** 
du de net & tic cisailles fpecialement « 
:f>ar articles, « 

De donner les Deneraux aux Ou« <* 
vriers pour for iceux ajufter, leurs ou- * 
.vrages , qui feront marquez à ce que <* 
:les Ouvriers ne les puiffent changer j « 
:& de vifiter fouvent les Ouvriers,** 
f>our les obliger d'à jufter exactement, * 
afin d'éviter la refonte de leur ouvra* <* 
ge. « 

De recevoir des Tailleurs des Mo- « 
uoyes tous les quarrcz neceflaires pour « 
tnonoyer les efpeces j en tenir bon & <* 
fidel Regiftre ; les contraindre que « 
.leurs quarrezfoient dé la grandeur qui « 
fera gravée aux poinçons & matrices <* 
.à eux baillez par le Tailleur gênerai \ <* 
que les Lettres de la légende foient.a 
affifes d'une même diftance 5 & fem- « 
Wablement que le* diferens de Ville ,.« 
du Maître & du Tailleur (oient ap- ci 
parens $ que les quarrez (oient bien « 
gravez & polis ^ & que les poinçons « 

K k ij 
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» defquels Ils gravent foient frappez (iir 
» la matrice qui leur a été envoyée 
» par le Tailleur gênerai des Monoyes , 
•> & non fur autres ; à peine de fau*. 
» De livrer aux Monoyers par cha». 
•> can jour de travail >les quarrez qui 
»> leur font neceflaires , & de les retirer 

- w d'eux avant la nuit •, pour être enfer- 
» mez dans un coffre qui fera dans & 
» Chambre des délivrances , fans qu'il 
» leur foit lotâble de les tranfporter 
« hors de la Mo noyé, à peine de faux» 

1 « II y a auffi une Ordonnance de Saint 

* ce Louis fur le même fujet , qui eft de 
ce Tan 1143. dont je raporreray les tcr r 

mes : Le Garde de la Monoye jurera % 
qu'il gardera bien & loyaument la 
Monoye > & que les Trouffeaux^ & 
les Piles , que li 7 ail leur d'icelle Mo- 
noyé luy baudra :', que il les gardera 
bien & loyaument $ & ne les bail" 
1er a k nulli 9 fors que m Monoyers J 
qui la Monoye mo noyer ont* 
c i De tenir les Ouvriers , Monoyers, 
i* & autres Officiers dans leur devoir ; 

- » de les contraindre à ouvrer &, m*. 

• 

» noyer fidelle ment Se fans difeonti- 
' » nuation > refpe&ivement félon leurs . 

* ;i charges ; d*êcre prefèns à voir mo^ 
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noyer , & d'avoir l'oeil que les fers ci 
foient bons» ci 

• î)e faire Regiftre de tout ce qui fera ci 
fabriqué. ce 

De pefer les efpeces nouvellement ci 
inonoyées les unes après les autres $ Se « 
après les avoir pefées pièce à pièce , ci 
les pefer par marc , & Ter en trois « 
marcs , & l'argent en neuf marcs , ce 
avant que d'en faire la délivran- ce 

<(*. . ce 

» De ne paflèr en délivrance aucunes « 
efpeces , qui ne foient de poids , loy « 
te remèdes oâroyez par les Ordon- ce 
nances $ fur peine de punition corpo- ce 
relie , Se privation de leur Eçac : Et ;« 
de n enpaffer auffi en délivrance qu*el- * 
les ne foienc biten ouvrées Se monoyées; <* 
& que les lettres Se caractères f cor- * 
dons , Se differens , n'y foient bien « 
apparens ;fuF peine d'amende, & de ce 
privation de leur état, et 

De faire clore par chacun ad , les ce 
Boëtes de tout l'ouvrage, qui aura été « 
fait en chaque Monoye, le dernier << 
Décembre de chaque année > & tou-ci 
tes Se quantes (bis que par les Gène* ci 
raux leur fera mandé ; ainû qu'ils ver- ci 
font être à faire. a 

D'envoyer les deniers de boëce, Se <j 
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le Regiftre des délivrances clos Se 
fce!Iez au Greffe delà Cour , au cora* 
mencement de chaque annéç > &Ce^ 
aux dépens des Maîtres. 

' Et de rendre aux Maîtres toutes les 
peuillçs d'or & d'argent» après que les. 
boëtes auront été jugées définitive- 
ment. 

Mais il eft à remarquer que quand 
les Juges- Gardes ont rendu les peuil- 
les au Maître , il eft obligé par le Rè- 
glement de Tannée 1670. de payer ua 
iol pour chaque marc d'or , & fix de* 
nieri pour marc d'argent , fut le pied 
de la quantité des marcs d or ou d'ar- 
gent ,qui ont parte de net en délivran- 
ce ; pour erre partagée entre les deut 
Juges-Gardes. 

Le Maître eft au (fi tenu de payer 
par chacun an, à chaque Juge -Garde 
156 livres cinq fols pour leurs gages , 
furie pied &c à proportion du temps 
iquë (a monoye a travaillé. En forte 
que quand on n'auroit travaillé qu'une 
fois pendant un quartier, le Maître doic 
pay^r le quartier entier, & ainfides 
autres quartiers -, & de l'année entière 
fi la Monoye a travaillé. 11 en eft de 
même des gages des Contre-gardes * 
des Effayeur* fie des Tailleurs des Mo* 
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noyés fur le pied & à proportion de 
leurs gages,. ainfi qu'ils feront marquez 
dans la mite de ce Chapitre en parlant 
de ces Officiers , & de leurs gages. 

Il faut auffi marquer en cet endroit # 
que les Juge s- Gardes des Mdnoyes de 
Paris & de Lyon, où fe font les affi- 
nages^ font ooligez par FÔrdohnan- 
cc du mois d'O&obre 1 6Î9. à'y afiïfl « 
ter aflïduëment* de tenir Rcgiftrede « 
la quantité , du poids , & -du titre des « 
lingots affibez \ & 3'eftre prefens aux *• 
délivrances \ & apîications des poin r « 

Î;ons de reflâyeur & de Taffineiïr fur « 
esjlingots affinez ; pour raifort de quoy « 
SaMajefté attribue àebacun desjuges- <• 
Gardes fix deniers pour chacun marc « 
d'or , & deux deniers pour chaque « 
jnarc d'argent; & en cas d'abfence de ce 
l'un d'eux , celuy qui fera piTefent f « 
jouira entièrement du {bl pour marc <• 
d'or , & des quatre deniers pour marc « 
d'argent. . Ç 

Pour vqxir maintenant aux (pnâions 
des Contre-gardes , elles font marquées 
dans les Ordonnances des années 1 5 X4* 
éc iy8^. fçavoir. 

De tenir Regiftre exaftde toutes les <* 
matières d or,d'argent & debillon, qui <« 
font apportées dans la Monoye , pour n 

K k iiij 
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h fervir de controlle au Regiftre dis 
w Maître * lequel Regiftre contiendra les 
» noms , les furnoms & les demeures de 
» ceux qui auront apporté lefdites matie- 
» res , & le jour auquel elles auront été 
» livrées ^conmie'aufli leur poids & leur 
» titre } & d'arrêter le compte entre le 
» Maître >8c ceux qui auront appdtté le* 
;» matières. 

* De tenir auffi Regiftre de toutes le* 
p> brèves qui feront livrées aux Ouvrier* 
» & aux Monoyers > & de ce qui fera 
?> par eux rendu tant de net , que de 
*^ ci failles. 

*> D'affifter a toutes les délivrances ,; 
*> qui feront faites aux Maîtres par les 
» Gardes. * 

j* D'arrefter escomptes entre le Maî- 
*> tre & )es Marchands ou autres , fur 
» le prix des matières d'or & d'argent } 
h & en cas de conteftation pour raifon 
■ff du titre, feire fondre les matières Se 
*> en faire faire effay : & pour cette caufe 
h auront & prendront fur les Marchands 
*» ou autres , quatre deniers pour mart: 
#> d'or , & deux deniers pour marc d'ar- 
fcgenr. 

* Défaire payer le prix des Matières 
*> luivant Tordre de l'apport qui en a 
*? été bit* 
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D'exercer F Office de Garde au dé- * 
faut des Gardes par mort ou par ma- 1* 
ladic ; suffi s'il n'y a aucun Contre-gar» 4 
de , l'un des Gardes exercera l'Office «■ 
de Contre garde > defquels Offices ils c| 
répondront refpeftivemenr tout ainfî «* 
que de leurs mêmes charges y auffi * 
en prendront refpeâivement les gages « 
avec ceux de leurs Offices en cas de ^ 
mort , 011 pour non légitime empêche- 4 
ment feulement > & en ce cas feront <* 
JBoè'tes à part. it 

Il eft à remarquer qu'outre cesdtoits 
de quatre dcn. pour marc d'or , & deux 
den# pour marc d'argent -, le Maître eft * 
tenu de payer au Contre- garde 62. h 
lo+C. par chacun an , pour fes gages 
ordinaires» & ce à proportion du temps • 
que la Monoyce travaillé, ainfi qtfil 
a été dit pour les Juges. Gardes. 

Quant aux fondions des Effayeur?, • 
elles font marquées dans les Ordon- < 
tiances des années 1 5 11. 1 540. & 1554* 
fçavoir* 

De faire les Éflays de toutes les ma- <* 
tieres d'or , d'argent , & de billon qui <• 
feront livrées au Maître de la Monoyej m 
de les communiquer pour arrêter le*, 
compte d'entre le Maître , Ôc ceux qui « 
les auront livrées 5 & de faire bon Re; fi 
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1b giftre des Eiïays , contenant les nom* 
w& demeurances de ceux qui auront 
i* vendu ou livré audit Maître , la qualité 
» & le prix de la matière f & le jour 

* que ta délivrance en a été faite. 

9k De feice eflay de chaque fonte en la 
•* prefence des Gardes , ou de l'un deux* 
â» avant qu'il foie baillé . à ouvrer au . 
u- Maître.. 

» De faire prife de l'ouvrage que les 
» Ouvriers & les Monoyers fopt , d'i- 

* celuy faire eflày , & le raporter au)| 
$> Gardes > afin que s'il ya defdits ouvra- 
» ges qui ne (oient dans les remèdes , il* 
v les faflent refondre : & fpecialement 
» ne pourront refofer de faire des prife* 
n Se elîays , lorfqu'il leur fera ordopnc 
» par les Gardes, 

m P'aflifter à toutes les délivrances qui 
» feront faites , après le poids fait par les, 
» Gardes $ de prendre dequoy faire les 
4P eflays -, Se de bailler les peuilles atficr 
» Gardes 8ç Maîtres enclofes en papier 
» ou parchemin ,- auquel fera écriç ce que 
» contiendra en quantité & poids, lade- 
k> livrante , enfemble la Loy & le jour 
i» de la délivrance. 

» De faire leurs eflays loyaument fans 
» aucune faveur , amitié, ou inimitié à 
p perfonnes quelconques j & de les rap* 
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porter fideilement qgx Gardes» u 

Défaire Regiftteen papier ordinaire c* 
des Eflays , que les Maîtres & les Gar- « 
des leur feront faire ^ enfemble des <* 
prifès Se des délivrances des Peuilles. <* 
: Et de rendre an Maître toutes les <* 
peuilles d or & d'argent , &dc fin des « 
eflays ; après que les Boeces auront été « 
jugées deffinitivemenu ,<* 

Quand l'Eflàyeur a rendu les petiil- < 
les & le fin des eflays au Maître > il eft 
tenu de luy payer huit den. pour mate 
d'or , Se quatre den, pour marc d'ar- 
gent fur le pied de la quantité des marcs, 
paflez de net en délivrance ; ainfi qu'il 
eft porté par le Règlement de l'année. 
1670. &125. liv. de gages par chacun 
an : à proportion du temps que ta Mo» 
noyé a travaillé , comme il a été dit 
au fujet des Juges-Gardes» 

Il faut marquer en cet endroit que 
les Eflayeursdes Monoyes de Paris de. 
de Lyon où fe font les affinages , font 
obligez par l'Ordonnance du mois d'O- 
ûobte 1689. défaire eftay de tous les. « 
lingots affinez i & de demeurer ga- ce 
rants de leur titre avec les Affineurs: « 
que les poinçons de l'Eflayeur Se de « 
l'Affineur y foient appliquez à cet ef-,w 
fer , en prefence des Juges-Gardes: fie m 
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I» fa Majefté attribujfcà chaque Eflayeuf 
irtanc pour fon droit deffay*,prefence 
»/ aux délivrances , Se fignature du RegîH 
n (ïre • que pour k garantie du titre 8C 
iy application de Ton poinçon i. f. par 
o marc d'or, & x. delk par marc d'argent, 
|> drs Hrrgdts qui parferont en délivrance. 
* Il faut auffi marquer en cet endroit 
xju'il ya un Effayeûf gênerai des Mo- 
noyes de France' , fur le raport duquel, 
& fur cehiy de TEflTayeur de la Mo noyé 
x de Paris , la Cour juge l'écbarceté de 
toutes les efpeces qui ont été fabriquées 
dans les Monoyes. On ne peut pas dire 
precifement en quel temps cet Eflayetir 
gênerai a été étably ; on peut bien pre- 
fomer que les Généraux Maîtres des 
Monoyes aboient un Eflayeur fur le 
raport duquel ils jugoient l'écharcece 
des efpeces -, ainfi que la Chambre des 
Monoyes en a ufé~, & que la Cour en 
ufe aujourd'buy; & même que cet EC 
feyeur étoit appelle General , parce' 
qu'il y en avoit un particulier en cha- 
que Monoye : mais je n'ay pu trouver 
de plus ancienne mention de cet Ef- 
fayeur General 4 que dans l'Ordonnan- 
ce de Tannée 134J. que j'ay raportée 
Chapitre r^. en parlant des eflfàys ; Si 
dans plaGeurs comptes rendus à la 
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Chambre des Monoyes , qui juftifient , 
«que FEflayeur gênerai avoit izo. liv.^ 
tournois de gages par chacun an , pour * 
faire les Effays des Boctes de Coures 
les Monoyes. 

Il faut parler maintenant des fohl* * 
tions des Tailleurs particuliers des* 
Monoyes ; riaats comme les fondions . 
du Tailleur gênerai font auffi marquées 
dans les Ordonnances ; il faut com- • 
mencer par le General > mais il eft à - 
«propos d'avertit le Leâeur qu'en rap- 
portant ces Ordonnances , je change- , 
Tay les termes de Pile & de Troujfeaul 
.dont on fefervoit autrefois pour fabri- 
quer les efpeces par la voye du mar. 
teau , au lieu defquels j'employèray les 
termes de Voiiïçons & de f narrez. ; parce 
qu'on s'en eft fera au lieu dû, Pi eSC 
de Trouffeau depuis qu'on a commencé 
à fabriquer parla voye du Moulin, 
" Le Tailleur gênerai eft obligé fuivant 
Jes Ordonnances des années 1549- & 
«554. fçavoir. 

: De faire fa refidence en la Ville de 
Paris. 

De fournir tontes les Monoyes da 
Royaume de poinçons d'effigie, & de 

matrice de croix & d'écuflbn , pour 
fabriquer toutes les efpeces d\>r , d'ar*r 
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ff gent & debiljon ; & -de (aire diligence 
» de graver les poinçons d'effigie , de 
t» croix & d'écaflbn , & d'en faire des 
t> matrices : à ce que les 'Tailleurs des 
#» Monoyes ne châtiment après Iuy ,fur 
*» peine de fufpenfion & de privation de 
•i ton état. 

t> < De mettre efdites matrices fcn diffè- 
D-rent ; & lemillcfune de Tannée en la- 
t> quelle il les aura faites» 
» Et de délivrer les poinçons d'effigie 
p Se les matrices d'écuflbn & de croix,en 
» -plein Bureau de la Cour l Se non au. 
» «trement ', dont il fera fait Regiftre tant 
» par le Greffier de la Cour, que par le 
» Tailleur gênerai ~* & outre ledit Tail- 
» leur prendra aôe de ce qu'il aura deli- 
» vré pour fa décharge -, lejtout fur peiné 
» de pumtion corporelle , privation & 
» fufpenfion d'Office/elon l'exigence des, 
» cas* 

La même Ordonnance de l'année 
1586. défend à tous Maîtres des Mo- 
noyes de fabriquer aucunes efpeces for 
» autres quatrez , que ceux qui auront 
» été frappez des poinçons d'effigie , de 
» croix & d'écoflbn du Tailleur gênerai. 
» Quant aux Tailleurs particuliers des 
» Mpnpyes ils (ont obligez parles mê- 
t>mcs Ordonnances des années 1^49* 
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t554.&isifa. fçavoir* \+ 

- De recouvrer matrices & poinçons ,< u 
de la caille du Tailleur gênerai. <# 

- De ne befongner de leur état , qu'air a 
lieu qui leur fera ordonné dedans l'Hô»* 4 
tel de la Monoye. «e 

• De frapper les quarrez à nionoyer « 
avec les poinçons d'effigie du Tailleur ce 
gênerai , & avec les poinçons qui au- « 

: ront été cirez des matrices de croix ou « 
d'écoflbn du même Tailleur gênerai & « 
non d'autres ; à peine de faux» Ec ce « 
pour obvier aux faififications des Mo- * 

noyés qui fe forgent & ouvrent jour, ce 
nettement , provenanc de l'ignorance m 
des Tailleurs , Graveurs & Sculpteurs « 
des formes & figures taillées & gravées « 

«for les coins des Monoyes • lèfquels « 

{>ar faute d'art &vraye ictence,travail. ce' 
enc & gravent lefdites formes & figu- ce 
res , fi lourdement & groffierement ; u 
-qu'ils donnent le moyen Se hardiefle « 
aux falfificateurs d'icelles figures , par et 
'une grande facilité , d'imiter ,' tailler ce 
"-& graver.- Eftant requis & neceflaire « 
pour plus facilement difeerner & con. ci 
noître la vraye& bonne Monoye, en a 
•laquelle l'Art He Scplpture eft gardé ci 
Se obfervé, d'avec la feufle & adulteri- « 
ne manifèfte & connue par le défaut « 
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f4oà TRAITE' 

ITde fçavoir dudit Art* &c, 
h De faire en' forte que les lettres de 
» la légende , foient aflifes d'une même 
» diftance , & (cmblablement que les dif- 
ferens des Villes ,des Maîttes f & def- 
•> dits Tailleurs foient apparens • &que 
*> les quarrez (oient Bien polis & gravez» 
» De marquer les quarrez au côté d'un 
» différent qu'ils éliront , & qu'ils de- 
»> dateront aufdits Gardes pour en foire 
» Regiftre : d'y graver l'année pour la- f 
f quelle ils les auront faits , enfèmble 
.»> polir & tailler lefdits quarrez ,telle- 
» ment qu'il ne manque forme , lettres # 
» différence, ni point quel qu'il foit*mê- 
» me le différent defdks Tailleurs , lefc 
». quels ils mettront au dedans de la le* 
» gende ; comme auffi celoy du Maître, 
?> & y obferver entièrement U grandeur 
» & rotondité du cara&ece. 
» De ne changer la forme de tailler & 
» graver ; fur peine de faux * fans aucune 
» différence. 

»> De tenir les Monoyes iî bien garnies 
» de quarrez , qu'elles ne chauenent par 
» faute d'iceuac. * 

» De livrer aux Gardes tous les fers 
» qu'ils feront, Se de la délivrance qu'il* 
j> en feront, tenir bon Regiftre , lequel 
»p.Qjar leur décharge , ils feront figner 

aufdits 
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aufdits Gardes pour chacune fois qu'ils 
en livreront. 

Et d'affifter aux délivrances * & icel- 
Ies figncr , pour la confervation de leur 
droit At ferrage. * 

Ce jpoit de ferrage a été ainfi éta- 
bli ^ à caufe que les Tailleurs particu- 
liers (ont obligez de fournir les fers 
neceftàires pour tnonoyer les efpecess 
il eft de i *• den. pour marc d'or , & de 
8. den. pour marc d'argent ; que le 
Maiftre eft cenu de payer , fur le pied de 
la quantité des mates d'or & d'argent 
qui ont paflédeneten délivramce;ainfi 
qu'il eft ordonné par le Règlement de 
Tannée 1670. Le Maître doit auflï 
payer au Tailleur particulier 78. lir. 
1.I.4 den. par chacun an,pourfes gages 
ordinaires , fur le pied & à proportion 
du temps que la Monoye a travaillé , 
comme il a été die en parlant des Juges- 
Gardes. 

11 eft nece (Taire derapôrter auflrle$ 
Ordonnancés an fujet des Ouvriers & 
d«s Mcnoyeurs $ mais comme elles font 
des années W4. & ij86. & que dans 
-ce temps-là on fabriquoit par la.voye 
. du marteau ; je ne tapotteray que ce 
qui eft refté en ufage de ces Ordon* 
aances > depuis que la fabrication au 

U 
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moulin a été établie - y fçavoir pour les 

Ouvriers, 
» , D'ajufter les flaons fur les deneraux 
» qui leur feront fournis par les Cardes» 
» pour les rendre du poids qu'ils doivenc 
» être, 

A l'égard dès Monoyeurs , Il refte 

trois articles en ufage ; fçavoic* 
» De monoyet feulement les deniers 
» qui leur feront baillez par lé Maître y 
» en la prefence cJes Gardes ^ & de les en* 
» regiftrer au papier du monoyage* 
» De rendre & mettre les efpeces; en- 
» tre les mains des Gardes ; après qu'ils 
» auront monoyc leur brève» 
» Et défenfes d'emporter leurs brèves 
» & quarrezhors de l'Hôtel de la Mo- 
» noyé , & de travaillerai faire travail* 
» 1er dans les Monoyes , finon en plein 
» jour . fur peine de punition corporelle» 
L'Ordonnance de 1547* eft commune 

aux Ouvriers & aux Monoyeurs * fça» 

voir. 
n De bien ouvrer fc monoyer f & que 
» les «eniets qui ne feront bien ouvrez. 
» ou monoyez , feront remis à la fonte 
y> aux dépens des Ouvriers & des Mo- 
» vtoyeuis refpeâivemenc. 
* Quant aux droits ordinaires tant des 
» ouvriers que des monoyers j ils ont été 
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réduits par le Règlement de Tati 167a 
à deux fols pout marc d'or , & un fol 
pour marc d'argent , qui leur doivent 
être payez , fur le pie4 de la quantité 
des marcs , qui ont été paflez dé net en 
délivrance. 

Il refte à rapotter icy les Ordon- 
nances desannées 1 548. & I5f5.au fu* 
jet des Procureurs du Roy , des Gref- 
fiers , & des Huifliers des v Monoyes 
lis font obligez fuivant ces Ordonnan- 
ces ; fçavoir. 

Les Procureurs du Roy , d'avoir Voril 
à fait* garder , entretenir & obfervec 
les Ordonnances ; faire punit les tranf. 
grefleurs d'icelles : ôc cooferver te» 
droits du Roy en toutes les chofcsdé* 
pendantes du fait des Monoyes. 
. les greffiers , de .recevoir tous le» 
A&es , Ordonnances & jugemensdes 
Officiers des Monoyes : en délivrer de* 
expéditions ; & conferver exaôemenf 
les dépots qui font en leur Greffe. 

Et les Huifliers d'exptaitcr,& mettre 
à éxecution les Arrefts r )ugetnens êç 
Ordonnances » tant de la Cour de* 
Monoyes , comme des Gardes en leur 
détroit 6c jurifdi&ion refpeâivecnent 
J II y a aufli l'Ordonnance de fa M a. 
iefté au fuiet des- fondions ordinaiie* 

. Ll ij 
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des Officierr des Monoyes , dont les 

termes feront «portez Chapitre fui- 

vant. 
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CHAPITRE IX. 

L'Ordonnance de Louis le Grand 9 qui 

règle les fondions ordinaires des 
Officiers des Monoyes^ 

A Majefté voulant prefcrire un bonr 
'ordre pour empêcher les abus qui 
fe pourroient commettre dans les Mo- 
noyes,& prévenir les inconveniens qui 
pourroient retarder le travail , a ordon- 
né par fes Lettres Patentes du- j t Oc 
tobreié^o.regiftiées le *o, du même 
mois. 

TeZvT* OS* les ******* iês Chants feront 

***' ouverts dans Us Hotels des Monoyes ; 

ff avoir depuis le U Avril j afin au der- 

nier Septembre > depuis fept heures dm 

mat m jufy h a onze heures & demie > & 

depuis deux heurts de fetevee jufju* 

fixr & depuis le u OHohrejufyu y au dut* 

nier Mars depuis huit heures du matin 

jufqù' a otfy heures & demie\ & depuis 

deux heures de relevée jufqu'à cinq. 

€mirrgarlt Qtf l* Contre» garde de chaque Afo^ 
no je ouvert* ^tiendra mBegifiredesm^ 
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fier es qui firent aportècs journellement \ 

à ladite Moiioye , cotte & paraphé par - ' 

le Commiffairede la Cour des Monoyest 
quife4rouvera fur les lieux % '& enfin * 

abfence par lès Juges»Gardes > dans le- 
quel il fera mcntién des noms % furnom$ 
& 'demeures de ceux* qui les auront apm 
portées , de leur poids & titre \ & dto 
prix qui en aura été paye'. 

Que le Tailleur tiendra un Regiflre T *M<*r** 
cotte & paraphé par les Commit] aires 3 G FV w ** r * 
on par les juges- Gardes en leurabfence 9 
de la quantité des ouvrages , pour U f- 
qnelsfon droit de ferrage luyfera paye* 

Que les Commis au Change tiendront Commis de 
Huffi des Regiftres pour lofait de leurs ch4 »&' dt$ 
Commifflonssottel & paraphez, de la cZlln! 
mime manière y dans le f quel s ils em- 
ployer ont jour par jour les matières & 
les efpeces décriées qu'ils auront reçues, 
& le nom de ceux qui les auront aportees 
suiCh^nge^aufquels le prix enfira payé 
fuivant leurjufte valeur » après qu'elles 
auront été cisaillées en leur prefence $ 
& à la fin de chaque jour il fera fait un 
arrejté du total di flingue pat colonnes \ 
fuivant la dïference des matières \ lequel 
arrefléferafigné de chaque Commis > & 
du Commis a la Régie particulière delà 
.JMonoye* « ■•- 
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t$mmU à la Que ledit Commis à la Régie tiendra 
&{*** aujfiun Regiflre % de tontes les matières 
mifes en fonte fuivant leur poids > titre 
& qualité, dont l'Ejfayeurfera tenu de 
faire les E fiais y fuivant les Ordonnan- 
ces & Reglcmenssen tenir Regiflre pa* 
raphe , comme il eft dit cudejfus \ & en 
certifier chaque four les Comm ; Jfatres 
ou Juges-Gardes * pour en eflte drejfi 
* Procès verbal fi be foin eft. 

Comme auffi ledit Commis a la Régie ^ 
tiendra un Regiflre cotte & paraphe des 
lames qu'il délivrera, pour être pajfeef 
au Moulinées fiaons & ci faille s quit, 
i • \ en retirera \ de ce qu'il délivrera aux" 

jijufleurs y & de ce qu'il en retirera > 
, tant en fiaons aptflez, qu'en rebut & Ih 
% maille s\ & pareillement de Ce quil livre- 
ra au blanchiment par nombre & par 
poids jt r Entrepreneur de la machine k 
tntrtfTt- marquer fur ta tranche t qui s 9 en char* 
ti**r dt la géra fur le Regiflre dudit Commis , & 
marque f** fur ccluy qii il tiendra A qui fera cotte 
la tranche, ^ paraphé , comme il eft dit cy- dejfw* 
OuvrUr * L es Ouvriers A ju fleurs feront tenus de 
^iuflturs Je trouver dans les lieux defme^pour 
leurtravail 9 aux jours & heures qui leur 
feront mtrqueTjpar UClerc de leurCom- 
wunaute* fkivant l % avis qui l'eut en fera 

donné p ar le Ma ître ou Commis à la Ro- 

1 i 
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giti & de préparer avec leur ef couenne s 
& lunes douces >les faons quilcur feront 
remis par ledit Ma ttre ou Commis a la 
Régie ; de manière que Vempra'tnte y 
puijfe être marquée également tien des 
deux cotez.; & s 9 il y a des cifailtes qui 
procèdent deleurfah\la refonte s 9 en j ira 
a leurs frais* Veut & ordonne fa Maje- 
ftêrfiïen cas de récidive , ils fotent mttU 
ttez* £ amande par les Commiffaires de 
la Cour des Monoyes> on en cas dabfen- 
ce par les Juges-Gardes Je tout confet» 
moment aux anciennes Ordonnances* **?&?** ** 

Seront aujfi tenus lefdits Ouvriers ?£""' * 
jijufeurs , d avoir un Regiflre cotte & 
paraphé comme deffus , fur lequel ils » 

marqueront la quantité do* faons qu'ils 
recevront du Ma ttre ou Commis a la Re+ 
gie \ & ce qu'ils luy rendront tant de net 
quen ci/ailles & limaille s\lefquelles li- 
mailles il pourra fondre tn leur pre fonce * r 
& lie ce qui proviendra de la fonte , il 
fera fait des EJfays 9 paur connohre s'il . 
na point été fait de mélange dans les li~ 
mailles \ & fi elles fe trouvent du mc~ 
mf titre \que les faons qui auront été IL 
vrez* aufdits Ouvriers jijufteurs. 

jipres que U f dits Tlaons auront ite ovwritrr 
marquez, far la tranche ,1es Ouvriers Atn»yws , 
Jtfonoyeurs feront tenus de les aller 
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prendre dans la Chambre des Machi- 
ne s\ok ils s 9 en chargeront, tant fur U Re- 
gistre que tiendra l'Entrepreneur , q ue 
fur celuj qu'ils tiendront de leur part ; 

1 lefquels Regiftres feront cottet &para* 

pheK. par les Comm ; jfaircs t ou juges* 
Gardes t & fignez a chaque livrai fon 
tant des Monoyeurs que de l* Entrepre- 
neur delà marque fur la tranche qui en 
çefaifant e+ demeurera bien & valable- 
ment décharge; de/quels Regiftres ledit 
Entrepreneur fournira au Commis à la 
Regie % a la fin de chaque journee^un Ex* 
trait fignè & certifie de luy. 
Taiiï$urs& Et afin que le monoyage des e/peces 

fparrc** ne foit point retardé^ les Tailleurs par* 
ticuliers feront tenus 'de garnir les Mo- 
noyés de fer t & qnarrez, necejfaires pour 
le travail , dont ils tiendront Regiftre r 
enfemble de ceqnils recevront pour leur 
droit de ferrage , lefdits Regiftres aujft 
cottez & paraphez* 
Up*-&*** Quaujfi-tot que lefMtes efpeces auront 

*** été monoyees » elles feront portées par 

tes Monoyeurs 9 à la Chambre delà déli- 
vrance y & remifes entre les mains d*t 
Juges-Gardes qui s % en chargeront, par 
nombre , tant fur le Regiftre des Mo- 
noyeurs, quefur un autre Regiftre quïtf 
tiendront de leur partfcfqucts Régi fins 

feront 
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jferont aujficottez. & paraphez» duCom- 
miffaire , & il en fera de jour en jour 
donné par le fait s Monoyeurs des Ex* i 

.traits au Commis a la Régie , qui feront 
Jipiez, & certifiez, par leur Prevot , oté 
'leur- Lieut en an t. 

<*# de UDrance ,quel Effigie, lEcuffon > 
/à Légende , le Différent , le Grenetis* 
le Mille fime , & la Marque fur U ttan- 
tfhe 9 nefoient tien empraints % &, les 

fffemr<mdes&bienm^noyies\ qu'ils . v 

n& tesayentpefées à lapiece^au matu> 
4S 9 quelles mfoient de poids,fur les pet- 
ite* potuts par Us Ordonnances f & 
Réglemens. 

Lorfque tes efptces auront été aXnfi PeSnus (g 
fefees, VEffayeur prendra une défaites * entm ** J 
efpecisenprefence duSubfiitutduPro. ***** 
<ureur Général, qui fera pour ce appelle- 
pour en faire t-efai , dont il fera fon rai 
fortpardevant les Juges Gardes y lef. 
f#els après avoir mis a part les mer- 
• ' ceaux de la pièce qui aura et'e ejfayée 
.appeliez, vulgairement les petiilles & 
/^deniers de bocte , en prefence d* 
Subfiitut , de l tjfayeur , & du MaU • 

tre ou Commis à la Régie delà Afonoye* 
feront mention fur le Regifin des dUÏL 
*>ranccu % de la quantité des efpeces & 

Mm 
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de tetir poids & titre >lefqttelles feront 
Itemifes entre tes mains du Maître oh 
Commis k la Régie, qui s' en chargeras 
& à cet effet feront le f dit s Regifircsfi. 
gnez. des Juges-Gardes , du SubftitHt , 
de V Effayeur , & du Maître eu Corn* 
mis à la .Régie* 
Travail ie la • Seront tenus les Commis établis four 
yçformathntla recette des anciennes efpecés qui doi* 
vent être reformées , Jt<m tenir un Rer 
giftrc Gottc & paraphé par lefdits Com~ 
'mijfaires, ou en leur abfence par lesju- 
,* ge s» Garde s \ dans lequel ils di flingue* 

** " " * marqueront les noms & la demeure de 

ceux qui les auront apportez. , le nombre 

de chaque efpece , & la valeur qu'ils fn 

: auront payé f dont ils feront un total a 

la fin de chaque journée p diftinguL par 

t colonnes* 

Sera tenu le Commis k la Régie p art U 

culiere de la reformation , de tenir tin 

Commis ala-fogiflre cotte & paraphé par t un des 

$*&*> Commijfaires ouJuges~Gardps \fur /H 

* quel il raportera par chacun jour 9 Je 
i. total de la recette de chaque Commis an 
. Change , diftingué pareillement par 

• nombre , fuivant la quantité des efpecçs 
cCor & à! argent dont il marquer? Î4 
valeur, 
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Ledit Commis à la Régie de la Refar* 
rnation > tiendra auffi un Regiftre cottè , 
& pataphi:. des billets qu il fera par, . 
chacun jour , pour les efpeces qui ri au* 
ront fu être payées comptant ; lefquels 
tille t s feront contrôliez par un Com- 
mis prepofe à cet effets qui en tiendra un 
Èegiftre cotte & paraphe défaits Corn* 
mtjfaires , ou Juges-Gardes. 

Sera ledit Commis pour la Régie par* 
tlcutiere de la reformat ion , tenu dere* _,...-. 
mettre les èfpecesi or &Jl Argent entre. 
Us mains de V Entrepreneur de la dijfir» 
rnation , dont il* tiendra un Regifltefi- 
paré y cette & paraphé ; dans lequel il 
diftinguera la quantités des efpeces £or 
çr d'argent 9 dont l'Entrepreneur fe 
chargera t fur le JRegijlre dudh Com- 
mis* 
. Les anciennes efpecet ayant ete dif- 

formées .recuites, Hanches, & ^^ r \ tr e ^^eln 
que es fur la tranche par ledit Entre* t # ur & \ n 
preneur , fuivant le rejultat du Cçn- Monoyew. 
feil du quatrième Avril dernier ; les. 
Ouvriers Afonoyeurs iront les prendre 
dans la Chambre des machines , & 
s 9 en ehargtront par nombre fur deux 
Regiftres cottez. & paraphe^ par 1rs 
Çommtffaircs > ou Juges- Gardes \ dont 
l'un fera tenu par ^Entrepreneur ,. & t 

M mi; 
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f autre par les Ouvriers Monoyeurs f 
dans lefjuels Regiftres ils dïftingue- 
ront Us différentes efpeces 3 tant £or 
que £ argent : & il fer* fourny de 
jour en jvur un Extrait défaits Re- 
gifires au Commis à la Régie de la 
reformation , far ledit Entrepreneur, 
Jtgné & certifie de luy : au moyen 
dccjHoy il demeurera d'autant quitte 
& décharge. 
ÏRtgtftrt tn- Les Monoyeurs porteront les efpe- 
tre les Mo- cti par eux monoyees à la Chambro 
w>ye»rs t* j e i a délivrance ., & les remettront 
Card^ eSm entre les mains des Jugs-Gardes itjui 
" ' ' s* en chargeront aujft par nombre 3 du 
fiinguant ior & t argent , fur deux 
Regiftres paraphez par les ÇommiffaL 
res , on en leur abfence par le Contre- 
, garde ; dont t 'un fera tenu par eux & 
t autre par Iç Prevot des Monoyeurs j 
dont Us fourniront de jour en jour au 
Dire Sieur p amodie r , un Extrait fîgni 
& certifié par ledit Prevot ou Lîeute r 

^ paht. 

Le Commis à la Régie particulière 
%&n*s de la reformation ira recevoir à la de. 
livrance toutes les efpeces iïor & etar^ 
gent qui luy feront remifes par les Ju- 
ges Gardes par nombre & qualité} dont 
sife chargera fur le Regijfae Je s dclfr 
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ifrances ; au moyen dequoy lefdits Jurr 

• ge s -Garde s en demeureront bién& v^- ■ 
labkment déchargez^ 

Us Cifailie/& rebuts Àe la deti- ?ffj s * 
France , Gr Us anciennes efpeces tact t j otit 
dor que d* argent * qui auront été caf- 
fèes au travail de la affirmation ; fe- 
ront portées à La fin de chaque femaine 9 
au Change de la fabrication ; où elle g - 
fiîrent receuespar le Commispar nombre 
& valeur t a la décharge de V Entre- 
preneur de la affirmation , & du 
Commis à la Régie de ta Rcfirmation y 
four être eh fuite mifes en font* en pre~ 
fines desjuges-Gardes &de l l Ejfayeur % 
qui dre£*ront leur Procès verbal du 
fqids'&du titre de ce qui en proviendra^ 

. fuivant lequel Procet verbal , le Com- 
mis k la Régie de la fabrication en ckrtr* 
géra fin Éegifire. y , 

Ordonne Sa Mafefté que les Corn m CmmffaU 
mffaires généraux ft ceux qu'elle com- ri f t 9Ur l * 
mettra cy- après, vifiteront les Hàt^^f*?* 
deSrMonoyes\fe feront représenter bes ™* — 8/3 
Eohesié' dre (feront des Procès ver- 
baux des deniers quife trouveront ; f *- 
rapheront & examineront leè Regïflres 

, des délivrances * 9 ceux du Maître s ceux 
des Commis par luy prepofe7^'j4cs Con- 
tre .Garde s , EJJayeur , Tailleur i &, 

Mm iij 
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des Prévôts ouLieutenans , des Ajuft 
tours , & Monoyeurs > & en cas que 
far le calcul , (fr examen défaits Rcgif* 
très , ilsreconnoi/fent quils ne font foi 
conformes les uns aux antres} quily ait 
quelque manque de fends , ou f refont* 
ftion de recelé fait dans lefdites M+i 
noyés ^ or donne Sa Majefté, que lefdits 
Commijfakes tn informeront à la Re~ 
que (te du Procureur General t ou de f es 
Subfiituts ; & far frovifion ordonne^ 
ront ce qu'ils jugeront necejfairo y pour 
fafeuretê des deniers de Sa Majoftê $ 
& four tout ce qui regardera la foliée 
de f dit es Monejes , fur les Concluions 
dudk Procureur General ou do fep 
. Subfiituts. 

Enjoint Sa Ma je fie aux Officiers de 
la Cour des Monojes de tenir la main 
a t exécution du frefent Règlement* 

VArrefi stcnregifirement du i6. Oc« 
tobro 1650. Porte y que ces Lettres PéOm 
tentes forent regiftriet au Grejfê do la 
Cour y four être exécutées félon leur for» 
me & teneur f enfembto les Ordonnan- 
ces 3 Arrefts , & Reglemens concernant 
lofait des Monoyes. 

Fia de la Seconde Partie; 
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MONOYES, 

0E LEtfRS CIRCONSTANCES 
Se Dépendances, 

TROISIEME PARTIE. 
CHAPITRE PREMIER* 

Hes Ordonnances pour Ut fabrication 
des Lv'ihd'or & des Louis d'argent^ 
De leur poids , titre & remèdes. Du 
verfts pefees & ejfah fur ce fujet. 
Cïreonftances à y obfervtr. 

S A Jnrifpmdencc ordinaire 

dans l'inftruâion & le juge- 

| racntdesMonoyesJontj'ay 

' à parler , a été établie par 

Îlafieurs Ordonnances de nos Rois: je 
» raporteray dam leur ordre n*v 
Mm itij 



4ïfr TRAITE- 

turel r en exaininanr Içs circotjftaîice*\ 
néceffaires à céfujet. 

* La première de ces circonftances -, 
c'eft le poids, la taille, le titre & les 
rçmedes, tant des Loiiia d'or, qoedes* *. 
Louis d'argent ; parce que ce font ces 
efpeces , dont nous ferons rinftruôioifc 
Se le jugement dans la fuite. 

La fabrication des Louis d'or fut éta- 
blie par Louis XIH. en 1640. & celle* 
des Louis d'argent en 1641. comme it 
a été dit au Chapitre jo. de la pre- 
mière Partie. 

Sa Majefté a auflî ordonné par Edir. 
du mois de Décembre 1689. qu'il fera, 
fabriqué des Louis Xor au titre deii. 
KaratSy dupoid; de^ d. 6. grains tre~ 
bûchant : des demy^Lems dor au même*, 
titre f du poids de 1. den t 15. grains trè» 
bûchant : & des doubles Louis aujft au> 
même titre , du poids de 10. d. u, grains- 
trébuchant* Qu 'il fera au ffi fabrique des 
Louis ou Ecus d argent , au titre de ji.l 
d. de fin, du poids deiudà. grairtt trim 
htchant ides demi' Ecus au même titre- 
du poids de lo.d. 16. grains trébuchant y 
& des quarts auffi au même titré du- 
poids de 5. d. 8* grains trébuchant : Et 
g^e toutes ces efyecesjant d*or que d'ar- 
gc*t 9 feront fabriquées aux nmdts c£j 



DES MG^ÔYESi 41? 
a la taille, porte^par les Ordonnances 
des années 1^40. & v6jçï.qui tint etablr 
ta fabrication des Louis : £or & dey 
Louis £ argent. 

Il faut examiner maintenant le^pàîâs^ 
la tàiflc^e titre & les remèdes ëè ce* 
cffpeces j & ràporrer des exemples de 
pefêes& d'eflais^pour connoîtré facile- 
ment , quand ïcs Maîtres des Monoye& 
ont travaillé dfcns les remèdes on hors 
des remèdes > ou ce qu'il; ont cm ployé 
de» remèdes permis pat les Ordon- 
aances # 

, te demy-touÎ9 d*or ayant été ordonnés^ 
du poids de deux deniers quinze grains > 
trébuchant , ce trébuchant doit être de* 
£/- f ;c'èftà dire d'un demy grain peu 
plus^ & fur ce pfed, le demy Louis doit' 
pefer deux deniers quinze grains & de- 
my peu plus, pour être trébuchant: ce* 
qu'on appelle droit de poids. 

Il faut auffi examiner te poids & le* 
trébuchant de la moitié dudemy Loîiis 
d'or 5 bien que cène (bit pas une efpe- 
ce réelle , & eflfe&îve y puis qu'elle 
doit être comptée pour moitié d-uit 
demy Louis au marc des dèmis-Lotiis; 
pour un quart de Loîiis au marc des^ 
Eoiiis : & pour un huitième au marc 

dés doubles, Loiiis j,à câufe queeç* 
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efpcccs doivent être taillées au marc} 
fçavoir les demis-Louis à ii\ Se de* 
my ; Jes Loliis à 36» & un quart ; Se 
lès doubles Louis à i8. & un huitième* 
Sur ce pied du poids du de my Loiiis, 
la moitié doit pefer un déniée feptr 

trains 6t demy trébuchant y ce tré- 
uchant doit être de ~ c'eft-à-dire * 
d'un quart de grain peu plus. Cette* 
moitié doit donc pefer ttente-un graia 
f peu plus pour être droit de poids ^ 
mais 09 ne laide pas de la comptée 
pour trente-deux grains dans les pe»! 
(eesqui fe font des demis -Louis, des" 
Louis, & desdoubles Louis , pour évi- 
ter les fra&ions ; & même en faveur 
des Maîtres des Monoyes, 

Les demis-Louis d'oc font à la taille 
de 7Z. Se demy au marc,, au remède 
de deux félins, qui font 14» grains deux, 
cinquièmes de grain. 

Sur ce pied quand on veut faire la 
pefée d'un marc de demis Loiiis ; on 
met le poids d'un marc dans l'un des 
badins de la balance , & 7*. demis 
Loiiis dans l'autre ; aufquels on ajoute 
$1. grains,pour représenter la moitié du 
demy Loiiis.comme il vient d'eftre dit. 

Si la balance fe trouve iufte, en ce 
fai le Maître n'a: rien pris du remède \ 
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force qu'il n'y en a que fi. & demy a* 
mate fiiivant l'Ordonnance. 

Si les demy- Louis font emportez par 
les 31. grains ; en forte qu'on foit obligé 
d'y mettre moins de grains^pourtrendis 
la oatance jdfte ; en ce cas ils font fort* 
d'autant de grains , qu'il y a de moins 
-de yt. Exemple , s'a n'y en a que aj. ik ' 
(ont forts de trois grains ce qui s*af£ 
pelle Forçage ^ 

. Si on eft obligé d'y mettre plus de 
£i. grairis,pour rendre la balance jufte* 
ils fonrfoibles d'autant de grains qu'il 
y a de plus que Ies.ji. Exemple , s'il y 
a 40. grains y ce font huit grains, de 
foiblage. 

Mais fi on eft obligé de mettre juf- 
qu'à 46, grains du côté des demyw 
Loliis ; en ce cas le Maître a employé 
sou tic remède permis des deux félins 
par marc,qui font x 4. grains f ; car fa;U 
fànt compensation du quart de grain 
de plus que les 3 2.grains , qui dqivent 
repre(ènter la moitié du demy Loliis f 
avec les - de plus ; que les 14. grains 
des deux félins :On trouvera qaarante- 
fix grains en tout : 8c ainfi- le Maître a 
pris entièrement le remede.Cette conu 
penfation fe doit foire ainfi , à caufe 
cjûe le Maître a fi fort apptfché du (g* 
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. tfâede peïtDis^ ce qu'on appelle Ciu^ 

touiller le rm*de.^ 

Et enfin fi on eft obligé de mettre' 
çlus de 4^« grains du coté desderay-r 
Xotii^> ce qoi fe trouve de plits > raar» 
<jae la quantité* ria foiblage hors du* 
t eméde.Etempîe , $!& y a 48» grains,ce 
v font deux grains hors du remède per- 

Quant aux Loiiis d'or, ils doivent 
, pefer chacun 5»den.é. gr. trébuchant,, 
ce trébuchant doit êtte d'an grain -j£? 
€*eft dire d'un grain peu plus *, &. fur ce 
pied chaque Lôiiis d'or doit pefer y. 
-den. 7, grains peu plus,pour être tré- 
buchant ou droit de poids • 

Les Loiiis d'or font à la taille de j^. 
Oc un quart au marc, au mênje remède 
que les demy- Louis ; c'eft dire de deux 
felins par marc, qui font qoatorze 
grains,- f* 

Sur ce pied } quand on veut faire une 
peféçd'un marc de Loiiis ; on met le 
poids de marc dans l'un des badins de 
la balance ,& j6. Loiiis dans l'autre ; 
aufquels on ajoute 32. grains pour re* 
prefenter le quart de Louis, qui doit 
être au marc» outre les $6. 

Si la balance, fe trouve jufte , en ce 
*& le Maître n'a rien prisdu remède; 
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parce qu'il n'y en a que 56. Se on qtwuft 
,au marc fuivant l'Ordonnance. 

Si les Loiiis font emportez par les 
31. grains ^ en forte qu'on foit obligé 
4'y en mettre moins , pour rendre loi 
balance jufte ; ils fonc fores d'autant 
de grains qu'il y a déplus, que les ;*« 
gtains.Exemplè, s'il n'y a que, vingts 
Jiuit grains , ce font 4. grains de for? 

f a £ e * 
. Si on eft obligé de meure plus de 

crains que Icsji. pour cendre la ba- 
lance jaile ; en ce cas ils font foiblefc 
d'autant de grains qu'il y a de plus. 
Exemple , s'il y en a 38* ce font fix 
grains defoibiage* 

Mais fi on eft obligé de mettre juf- 
qu'à 46. grains du côté des Lotis, le 
Maître a employé tout le remède des 
deux félins y & en ce cas on fait la 
çCompenfation que je^iens démarquer 
pour les de my- Louis. 

Et enfin fi on efl: obligé de mettre 
plus de 46 grains du coté des Loiiis ; ' 
>ce qu'il y a de plus marque la quantité 
des grains hors du remède. Exemple • 
Vil y en a 49. ce font), grains hois du 

remède. 

. Il eft facile après cela de faire Fap- 
f^iicatioades memessxeraples > aux pe. 
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être à la taille d e 8. pièces — dé fteœ 
au remède d'un douzième depiece,qui 
*eft comptée pour 4}. gr. dans les pe- 

Sur ce -pied > quand on veut faite une 
pefée d'un marc , on met le poids de 
marc dans l'un des baffins de la ba- 
lance , & neuf écus dans Vautre. 

Si la balance fe trouve jufte , en ce 
£as le Maître a pris tout le remède 
permis 3 parce qu'il fe trouve ainfi neuf 
pièces au marc > &iln y en doit avoir 
*que huit ., onze douzièmes , pour être 
droit de poids 

Si on met des grains cîu. côté du poids 
les écus f«c foibles d autatit de grains, 
'qui fe trouvent de moins que les 4 3» 
crains du remède. Exemple, s'il n'y a 
/jpe 30. grains $ ce fpnt 13. grains. qu'il 
a pris du remède permispar l'Ordon- 
nance. 

Si on eft obligé démettre des grains 

du ecté des écus ; ils font foibles hora. 

\du remçdc d autant de grains qu il y a 

!, Exemple * s'il yen a-8. ils font de huit 

"grains hors du remède permis 5 parce 

«qu'il fe trouve moins de huit pièces 

£dë pièces au marc. 

Mais fi on eft obligé de mettre plus 
<& 44. graine du côté du poids ; en ce 

cas 



DES MONOYES. 41/ 
cas ils font forts d autant de grains 
qu'il y a de plus. Exemple , s'il y a 
48. gr. ce font cinq grains de forçage. 

Quant aux demis-écus d'argent 9 ils 
doivent peter chacun 10. den. 16 grains 
trébuchant ; ce trébuchant doit être de 
2.. grains -^~-, c'eft à dire deux grains 
un tiers peu plus : & fur ce pied le de. 
sny écudoit pefer 10 dei* 18. grains un 
tiers , pour être droit de poids. 

Les demyicus font à la taille de 17. 
i au remède d'un Gxiéme de pièce , 
que Ton compte pour 43. grains» 

Sur ce pied quand ou veut faire une 

{>efée d'un marc de demy-écus > on met - 
e poids de marc dans 1 un des baffins 
de la balance , Se 1 8. demy-écus dans 
l'autre. . '. * 

Si on eft obligé de mettre plus de 43, 
grains du cftré^u poids-, cetobt autant 
de grains de for page qu'il, y a de plus, 
que les 43, grains. Exemple , s'il y en 
a 4 y, ce font deux grains dé forçage. 

S'il y a 4$. grains ; le Maître a 
pris tout le remède du fixiéme de pic*. 
ce/ 

. S , ilyamcrinsde43 grains ^ tes defois 
«eus font faibles- d' autant de grains * 
qu*il y a de ' moins des 43. grain* 
Exemple > s'il n'y en a que 35 ce font 8* 

N n 
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grains de foiblage dans le remeder 

Mais fi on eft obligé de mettre de? 
grains du côté des dpeces,pour rendre 
la balance jufte v en ce cas les demy- 
écus font hors du remède d'autant de 
grains. Exemple , s'il y en a 8. ce font 
8. grains hors du remède permis. 

Il eft facile après cela de faire I ap- 
plication des mêmes exemples aoxpe- 
îees des quarts * d'écus , & des piece9 
de j.f. 6. den. llfuffira donc d'en rap. 
porter icy le poids , la taille & les re- 
mèdes 

Les quarts-d*ecus font à la: taille de 
3/.. au marc , au remède d'un liera, 
de picce,que l'on compte pour 43 • g?» 

Le quart- d'écu doit peter 5. den. 8» 
gr. trébuchant *, ce trébuchant eft d'un 
grain v *'eft à dire un grain peu 
plus y 6c fur ce pied le quartvd*écu doit 
pefer 5 detu 9..gr. peu plus,pour être 
droit de poids. 

Quant aux pièces de 5. fols 6. den; 
dlesTont à la taille de 107. au marc,au 
remède d'une pkee^ que l'on compte 
pour 4 } . grains ^7 degrain. _ 

Sur ce pied 9 chaque- pièce de 5* £ 
4* tien, doit pefer I. d. ig. gr. trébu- 
chant ; ce trébuchant doit êtte d'un 
tiers de grain peu plus y airçû chaque 
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pièce de /. f. 6. d. doit pefer 43. grain» • 
peu plus pour êtte droit de pùids ;c*ctik 

*dire4Vgr* T 5V 
Il rcfle à exatniner Le titre & les re-\ 

medesdcs Louis ou Eqis d'argent, de*' 

demy-écus , des quàrts-d'écus , & des - 

Louis de 5. f. 6. den. & raporter plu-- 

heurs exemples d'eflàys * pour connoî- 

tre facilement , quand les Maîtres des 

Monoyes ont travaillé dans les remev 

des v ou hors des renpedes , & ce qu'ils 

ont emulqyé des jgmedes permis pat les 

Ordonnances.. , 

Les écus , les demis-écus , les quarts 
d'écus y & les pièces de 5, f. 6. den, 
font au même titre de 11. den. ai) re- 
mède de deux grains jlï fûffira donc de 
rapocter des amples d'eflay s des écus, 
& ils fervirûnt pour les demis, écus , 
les quarts d'écus & les pièces de ;.f é.ch 

- Si un écu a été raporté pat l'Effayeur 
à 11. den. le Maître n'a rien pris du re- 
œede;- 

Si à 10. den. i$. gr. le Maître a em- 
ployé un grain du remède. 

Si à 10. -den. u« g*» le Maître a pris 
tout le remède. 

Et fi à 10. den* iu gr. le Maître a 
pris un grain hors du remède. 

Il elt à remarquer à* ce fe jet, que 

N. n ij 
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| quand les Eflayeiirs gênerai & partît 
culier ne fe raportenc pas en faifant 
les effàys d'une même efpcce^ & qu'il 
y a quelques trente - deuxièmes ot* 
grains de fin de, différence entr&eax, 
cela s'appelle faite un Trtffaut. 



CHAPITRE II. 

[D* Conf ciller commis a rfaftruiïion &' 
ah jugement des Monoyes. DeVoH~-\ 
vert ure des Boites des Momyes au* 
Sureau de la Cour. Manière défaire' 
les fe fées des deniers de $$ete>& des 
deniers cour ans. Exemples fur ce fu- 

IL eft temps d'examinerJes eirconf- 
t^necj de hnftrudion.q^i doit êm& 
faice par le Confeiller commis , pour 
parvenir au jugement des efpeces - y te 
de raporterles majcienes ordinaire, & 
les Ordonnances de nos Roysàcefiu 

La Cour commet chaque wnée l!mi- 
des ConfetHeirs po«r riaftruftio© & le 
jugement des Monpyes. Ce Confeiller 
eftcomnisle premier jour deDecem* 
bre , quoique fa Commiffipn ne doi- 
ve coajiBetttCf qu'au premier Jan- 
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<ç\ër fuiVant ; afin qu'il fetranfpô ne 
pendant le mois de Décembre dans 1er 
Bureau* des Receptcs générales & 
chez les Banquiers ; pour faire en forte 
de trouver des efpeces fabriquées pen- 
dam l'année ; parce que ces efpeces 
appel iées deniers cojiraas font abfclu-> 
ment neceflaires-, pour fervir au juge- 
ment que la Cour en doit faire confor- 
mément aux Ordonnances \ ainfi qn'U 
fer a dit dans Ja fuite. 
. • Avant que de commencer l'inftruc- 
iion que nous avons à faire ^ il faut 
examiner les circonftances que les Gar> 
èp$ doivent ôbfer ver dans les delivran* 
ces ; parce qu'elles font toujours con- 
fiderecs comme le premier Jugement 
des efpeces ; à caufe que les jnges- 
Gardes en font des pefées ; lEHayeur 
en fakdeseflais y le Procez verbal des 
Gardes «fait mention du foiblage & de 
ïïécharceté des efpeces à chaque déli- 
vrance ; & c'eft far ce f ied qu elles 
font délivrées au Maître , êc qu'il 
figne ce Procès verbal avec les Offi- 
ciers. H eft donc vray dédite, que ce 
jugement eft contradiéfoite , & que le 
Regître des délivrances peut être ap- 
pelle la CtdnU du Maître. , 

à Mais comme tontes tes circonftances 
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ont été raportéeS au Chapitre douzi£-v 
me de la première partie y il eft inutile: 
de les repeter icy > parce que le Lee? 
teur peut y avoir recours. 

Je repeteray feulement 1er ter-* 

oies des Ordonnances au- fujet de la* 

clôture des Bottes, & de l'envoy que; 

les Gardes en dokènt&ire au Greffe 

delà Cour ; pafcequec'eft par l ? ou-* 

t verture de ces Bectes que le Concilier 

commis doit commencer l'inftruxftion^ 

Ces Ordonnances dés années r5 5 4» 

de 1586. font conceues en ces termes j 

» , En fin de chaque année & le dernier) 

» jour de Décembre * les Gardes clot^ 

»> ront les Boeces de tout l'ouvrage qui* 

» aura été fait en la Mono$g,dntanticeb~: 

» le année. 

» Avec lequel ouvrage lefdïtr Gardes> 
c< mettront le papier ou parchemin orf-^ 
» ginal des délivrances , qui en auront été- 
99 faites , fansle faire copierou envoyer' 
99 la copie fignée-enia-fin feulement. 
» La clôture fe fera' en ptefenee :du£ 
m Maître & de tous les Officiers de ladite? 
» Monoye* fans* toutefois permettre qu'.j 
» autres perfonnes que Iefd. Gardes «a-! 
99 nient lêfd. den. pour mettre en la Boè* 
» te, laquelle àTinftantils Scelleront de* 
u leurs fceaux , £c de ceux des autres 



DES MONO Y ES* 43* 
Officiers de ladite Monoye. 

Garderont lefdits Officiers ladite 4 
Boèteainfi fcellée dedans leur coffre > « 
étant au comptoir de l'Hôtel de la Mo- « 
noye:& ce jufqu'à ce qu'ils ayent man- a 
dément de la Cour des Monoy.es , pour « 
l'envoyer ou apporter , auquel mande* << 
ment ils obéiront « 

Les Ordonnances de» année» 1543 . « 
&Jf<î}* portent :Que par chacun an les « 
Maîtres des Monoyes feront tenus « 
d'aporter ou envoyer les Boetes de « 
l'ouvrage, qu'ils auront fait durant l'an- c« 
née aux jours qui enfuivenc A fçavoir. « 
La Monoye de Paris, au deuxième jour «« 
de Janvierî Troyes,au feiziéme Janvier j « 
Roiien x au vingt-quatrième Janvier j « 
Saint Lo, au troisième Février» Angers, « 
au douzième Février; Tours , au ving- <« 
tiénae Février^ Poitiers , au dernier Fé- « 
vrier ; la Rochelle , aivhqitiéme Mars > « 
Tholoze, au feiziéme Mars*, Bordeaux, « 
au dernier Mars ; Bourges , au troifiéme « 
Avril - y Ryom,au & Avril >Lyon,aui5. «« 
Avril $ v Bayonne au- vingtrdeux Avril 5 « 
Aix,au dernier Avrils Montpellier, au « 
quatrième May ; Villeneuve Saint An» « 
dré,au dixième May$Grenoble,au quin- «f 
. ziéme May ; Nantes ,au 2.0» May : Et <* 
.Dijon % au 2>« May , aufquels jours les % 
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>i Maîtres défaites Monoyes refpe&ive* 
ornent coroparoîtront , pcnïr affifter à* 
«l'ouverture & Jugement défaites Boëtes 
*$ garnies de leurs débets. 
- * Et 1/Ordorinance de 1 5 86. veut qu'à 
9s faute de ce faire dans la huitaine en- 
*i fmvant ,ils foientcondàmnez en 40. 1. -• 
»>- Parifis d'amande pour la première fois* 
« & fi dedans un mois après , ils ne pur - 
j> gent leur- contumace $ leur amande-' 
» doublera , & confequemment de mois 
?> en mois t fans autre interpellation. 

Lorfque les Boëtes ont été envoyées; 
elles fontdepofées au Greffe delàCourj 
le Greffier en charge le Regiftre appel» 
lé des apports de* Boiter. Et le Con- 
feiller commis s'en charge fut le même 
Regiftre, pour en faire Touvercweau 
Bureau de la Cour. 

Quand le Confeiller commis veut 
procéder à l'ouverture d'une Bo'éte, ]/l 
Gour mande le Procureur General f 
pour* examiner û les fcellez qui chu été 
appofezpatles Officiers , (ont fains & 
entiers. Cette reconnoiffance doit être 
aînfi faite conformément aux Ordon- 
nances des années 1549. & 1586, qui 
» font conceuës.en ces termes; 
" L'ouverture des Boëtes fera faite en 
?» prefence des Maures & des Gardes qui 

Us 
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les auront apportées ; & néanmoins où « 
lefdits Maîtres & Gardes ne comparoî. « 
troient au jour aflignè , ou étant com- « 
paras s'abCemeroient , .ou l'un d'eux : « 
fera procédé à l'ouverture en prefence « 
de nôtre Procureur General en la Cour « 
des Monoyes. ce 

Quand les fcellez ont été reconnus « 
feins & entiers à le Confeilier commis « 
ouvre la Boëtc au Bureau de la Cour, ce 
fc fait les pefées de$ deniers trouvez « 
dans la Bocte, conformément à l'Or- « 
donnance de Tannée 158(1. qui eft con- a 
4guc en ces termes; a 

Qnand on ouvrira les Boëtes.d'or, fe. « 
«rat faites trois pefées des deniers dor, * 
chacune peféé d'un marc ; lesquelles & 
pefées feront comptées feparement m 
pour voir s'ils font de recours , ou s*i! «* 
y a forçage ou foiblage , félon qu'il fe- « 
trouvera par te poids fait au Bureau « 
dont fera fait Regiftre. « 

Ne fera fait pefée , s'il n'y a quatre rf 
énees d or du moins 5 mais fera veu le « 
recours au trébuchet,piece après autre, « 
dont fera pareillement fait Regiltre. . « 

Et lefdires trois pefées ainfi faites fe~ « 
parement , feront mêlées , &fera fait « 
Regiftre fi elles font fortes ou foibles en « 
trais marc$,& dequetfaib!agei& non rt 

v Oo 
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* du forçage , pour ce qu'il n'en eft rien 
» compté. 

» Pour les Boè'ces de l'argent & billot^ 

* feront faîtes trois pefées, chacune pefëe 
» de trois marcs , chacune defquelies fera 
» comptée feparement:pour connoître le 
» forçage ou foiblage de chacune d'iceU 
» les : & fera Fait Regiftre defdites trois 
» pefées contenant le foiblage ou força- 
» R c \ puis feront lefdites trois pelées tnê*. 
»» lées f Se fait Regiftre de combien mon- 
„ ter a le foiblage ou forçage en 9. marcs, 

* Si es Boctes d'argent & billonn'ya 
M qu'un marc du moins, ne feront pefées 
„ faites ; mais fera veu le recours defdits 
» deniers au trebuchet pièce après autre; 
w En faifant lesquelles pefées le Maître 
„ aura le poignant , raifon gardée au plus 
a prés que /aire fe pourra, Par ce terme 
9> de poignant 5 on entend le trébuchant 
n eh faveur du Maître, 

Quand les pefées ont été faites , le 
Çonfeiller commis eft obligé par l'Or- 
donnance de l'année 1 586. de charger 
fon Regiftre , des circonstances énon- 
cées dans cette Ordonnance ; fçavoir. 
Du jour de l'ouverture de la Baëte. 
De la prefence du Procureur Gerie*- 
n rai , & de la prefence ou abfeficcdes 
» Officiers & du Maître* 
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De la qualité & quantité des deniers a 
qui ont été trouvez dans la Bocte. m 

De la lettre de la Ville , du milieu* rt 

tue & des différents du Tailleur 6c, du (C 

Maître. « 

Des^efées qui ont été &i tes des de- « 
•niers de Bocte au Bureau de la Cour. u 

£t du foiblage de ces pefées. « 

11 doit aufli faire mention de lapre* 
fence du Conièiller Contrôleur, fuivaot 
l'Ordonnance de Tannée 1*57. 

Il relie après cela de marquer YxxL 
verrure de quelque Bocte , afin de fer* 
vie d'exemple dans la fuke pour faite 
Imftruâion & 4e jugement que nous 
devons faire des efpeces nouvellement 
fabriquées : Nous nous fervirons pour 
cela de l'ouverture d'une Bocte de la 
Monoye de Paris : de l'ouvrage d'or 
& d'argent que nous fuppoferons y 
avoir été fabriqué qui fer vira de fon- 
dement pour l'inftruâiop & le juge. 
. ment que nous.avons à faire dans la 
fuite. 
Du * * > . 

Bocte de la Mouoye de Paris , de 
1 ouvrage tant d'oc que d'argent fabri- 
qué pendant • . . dans laquelle il 
à'eft trouvé \ fçavoir. 

80. demis Louis d'or % 8c uo. Loitift 

O o ij 
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dot , dû millefime , .., marqaez Je 
la lettre A , pout différent de Ville,; 
d'an croiflant pour différent du Tail- 
leur ; & d'un Soleil pour celuy da 
Maître, 

Il s'èft aufli trouvé dans la même 
Bocte£û. Louis ou écus d'argent, ioq. 
demy-écus, & 50. quarts d'écus, mar- 
quez des mêmes millefimes & diflfèrens 
que les Louis,& demy- Louis d'or. 

La Boete a été ouverte au Bureatrde 
la Cour 9 en prefence du Dirc&eur , 6c 
des Officiers de la même Monoye ; 
du Procureur General du Roy ; & du 
Conseiller Contrôliez General du Bu- 
reau des Monoyes étably en la Cour. 

OR. 

Deniers de Bccte 

Première pefée d'tin marc de demis 
Louis d'or , dont il y avoit 71. & du 
même côté 41, grains. Ce font 10. 
grains de foiblage. 

Deuxième pefée d'un marc de Louis 
d'or , dont il y avoit 36. & du même 
côté 41. grain. Ce font 9. grains de 
fbiblage. 

Troisième pefée aufli d'un marc de 
Louis d'or , dont il y avoit 36. & du 
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ihême côté 40. grains. Ce fonc $. grains 
de foiblage. 

ARGENT. 

'Deniers de Boite. 

Première pefee de trois marcs dç 
Louis ou écus d'argent , dont il y a-* 
voit 27.* & du côté du poids 105. gr; 
Ce fonc 14, grains de foiblage. 

Deuxième peféç d'un marc de demy 
ècus, dont il yavoic 18, & ducotédù 
poids 27. grains. Ce font 16. grains de 
foiblage. 

Troifiéme peféed'un marc é de quarts 
d'écus dont il y avoir 36. & -du côté du 

Eoids 25. gr. Ce font ig. grains de foi* 
lage. 

Quand ces pelces ont été faites > Im 
Confeillcr commis fait enfuite les pe« 
fées des deniers courans tant d'or que 
d'argent au Bureau de la Cour ; dont il 
charge fon Regiftre , ainfî qu'il à été 
dit pour les deniers de Bocte ; & ce , 
conformément à l'Ordonnance de l'an- 
née 1586. qui eft conçeuc en ces ter* 
mes 

* Seront pefèes faites des deniers cou* 
tans ^ en la me me forme & manière qn$ 
des deniers de Boete. 
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Quand le Çonfeiller commit trouvé 
que les deniers courans d'or ou d'ar- 
gent font hors des remèdes -, il fait exa- 
miner par des Experts f fi ces denier» 
ont été faits en bonne Monoye, & s'il» 
font rognez , lime* ou altérez * dont il 
dtefle procez verbal. 

Cette reconnoiflancc doit être ainfi 
faite ; parce que fi les deniers courans , 
foit d'or , foît d'argent, ne fe ttouvoiem" 
pas faits en bonne Monoyejjls feroient 
afleurement faux ; cfuoy qu'ils fuflenr 
marquez des differens , de la Ville , du 
Tailleur & du Maitre ; ainfi ils ne 
pourraient pas fervir à rinftruftion ny 
au jugement : & s'ils fe trouvoient ro- 
gnez y limez ou altérez j ils feroient 
hors des remèdes : ainfi il ne fer oit pas 
jufte de charger le Maître d'un foibla* 
ge qui ne fêroit pas de fbn fait* 

Mais fi les Experts rapportent que les 
deniers font faits en bonne Monoye % 8C 
qu'ils ne font rognez , limez , ni alté- 
rez 5 alors le Concilier commis en fait 
les pefées au Bureau de la Cour , & 
charge fon Regiftre du foiblage hors 
des remèdes ; je raporteray feulement 
icy des exemples de peféès de deniers 
tourans dans les remèdes de l'Ordon» 
«aûce^airtfi qu'il fuit 

i ■ 



DES MONO"? ES. 4 # 

deniers cour ans* 

- Premîef é pcfée d'un marc de derfih 
Louis d'or,, donc il y avoic jx &du 
même côté 42. grains. Ce font 10* 
grains de foiblage. 

Deuxième pefée d'un marc dé Louit 
<Tor , donc il y avoir 36, & du même 
côcé 42* grains Ce font auflî 10. gr r 
de foiblage. 

ARGENT. 

Deniers courant. . 

Première pefée d'un marc de Louis 
eu écus d'argent , donc il y avoic neuf, . 
& du côcé du poids huit grains. Ce 
font 3 y . grains de foiblage. 

Deiïxiéme pefée d'un marc de demis 
écus , donc il y avoic trence-huic , & du 
côcé du poids 21. grains. Ce fonc vingt, 
un grain de foiblage. 

Troifiénie pefée d'un marc de quarts 
d'écus , donc il y avoic 16. Se du côcé 
du poids 23. grains. Ce fonc 20. grains 
de foiblage. 

Après que toutes ces pefées oncécé 
ainfi faites Se enregistrées , le Confeil- 

Q îiîj 



44° TRAITE* 

1er commis fait faire des Effius.en'h 
manière accoutumée , pair les Eflayeurs 
gênerai & particulier , cènformément 
,à l'Ordonnance de l'année 15S& que 
je vais râporter , Chapitre fuivanr. 



CHAP-ITRE III. 

Des EJfais des deniers de Boete & dei 
merscourans, Diverfes cïrconftante* 
* y otfirverpar le Confeiller commis m 
Des ra forts des E(fai$. Exemples far 
ces raports» 

I 'Ordonnance de Tannée, 1 j 8 6, au 
a fujet des E fiais des deniers de Boë-, 

ce , & des deniers courans \ eft cou* 

çûë en ces termes. 
h . Defquels deniers tant de Bocte que 
» courans , fera prife certaine quantité 
» de pièces , qui feront mifes feparé- 
» ment dans des papiers cottez par nu- 
99 mero : de chacune defquelles pièce* 
» feront pritès deux feuilles difformes , 
» dont Tune fera baillée à TEffayeur ge- 
99 neral, & Iat/tre à TEflayeur particu- 
» lier pour en faire Eflay ; Lefqueïs Et 
» fayeurs bailleront paç écrit de leur 
« main aux Généraux 5 ce à quoy ils au- 
» rpnt trouvé lefdus Eflais , félon ledi$ 
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numéro qui leur aura été baillé > & le h 
fefte de la pièce demeurera dans lefdics « 
papiers /pour fervir à tereprife fi be- V# 
foin eft. « 

Lefdites fikMlts feront baillées aux « 
. Effayeurs diffbrmées y & ne feront « 
avertis , des deniers de quelles Mo- m 
noyés elles proviennent. ci 

• Et fi dé chacune defdites pièces on ne « 
peut faire qu'un Eflay j on fera faire «9 
certain nombre d'Eflais defdits deniers <« 
par lefdics EfTayeurs gênerai & particu* * 
lier; & auffi on coupera certaine quan- « 
tité d'iceux par la moitié , tant que 4 
tuffire pourra j pour prendre Eflay & * 
contre Eflay \ & retenir Pe'mlUs pour * 
faire reprise fi befoin eft. * 

Defquels deniers ainfi coupez on fe- « 
radeux Pemlles^qm feront mifes en ci 
papiers feparez par numéro y de cha* u 
cune defquelles Peùillcs & de toutes n 
les pièces , on coupera le poids requis ; cc 
pour faire Eflay , qui lèra baillé aufdits C€ 
Eiïayeurs gênerai & particulier, pour u 
fervir de contrôlle : pour voir fi lefc 
dits deniers mêlez & feparez convien» <c 
nent en Loy. 

Quand lé Confeiller commis veut 
faire faire les Eflais , en exécution de 
cette Ordonnance : il prend quatre 91* 
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cinq deniers d'or de la Bocte , & fait 
couper de chaque denier deux mor- 
ceaux de 14. à ij. grains chacun: il les 
fait couper, en forte que le millefime de 
les différera de la Ville , du Tailleur 
6c du Maître foient refervez fur ce qui 
ceftede l'efpeee d'or y\\ fait après cela 
diflormer ces morceaux ; afin que les 
Eflaycurs ne pui(Tenc connoître en 
quelle Monoye ces deniers ont été 
fabriquez , & qu'ils ne paillent ainfi 
fevorifer le Maiftrejil met enfuite ces 
morceaux dans des papiers pliez ea 
manière de cornets ; n manque un nu- 
méro particulier fur chacun ; & met 
ces cornets ainfi numérotez entre les 
mains, de chaque Eflayeur- 

Le Concilier commis met auffi le 
refte de chaque efpece appelle peùilli 
dans un pareil cornet * il y marque de 
quelle Monoye & de quelle année eft 
la Peiiille, $c les mêmes numéros ,. fous 
lesquels il a donné les morceaux à cha- 
que Eflayeur>& garde cette Pêuille, 
afin d'y avoir recours en cas que la rc+ 
frife en foit ordonnée. 

H y a une circonftance à obferver 
dans le choix des deniers tant d'or que 
d'argent qui doivent fervir aux Ef- 
iàys > c'eft de choifir des deniers qui 
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liyent été fabriquez fous differens 
quarrez 3 ce qui fe peut connoîcrc fa- 
cilement par quelque différence , ou 
aitmillefime * où à là Légende par des j 

Lettres plus ou moins marquées , ou •* 

éloignées les unes des autres , ou bien 
en quelques endroits de l'Effigie > ou 
de la Croix,ou de l*Ecu(Ton : parce que * -> 

comme ces diferences ne peuvent pro- 
venir que dçs differens quarrez qui 
ont été employez à monoyer les efpe- 
ces : on peut ainfi faire la différence dès 
fontes % à caufe qu on. fe fert affez fou-* 
vent de diferens quarrez à chaque 
fonte : cette circonftance eft (i necef* 
faire à obferver , qu'entre dix ou dou- 
ze deniers d'or ou d'argent dont les 
Eflayeur s ont fait les effais , . il s'en eft 
quelque fois trouvé un ou deux,hors des 
remèdes: ce qui ne pou voit provenir 
que de la différence des fontes. 

Quant aux eflais des deniers cou» 
rans , tant d or que d'argent * on y 
obfervc les mêmes circonftances : il: 
n'y a que la différence du poids des 
morceaux à pbferver , qui eft que cha- 
que morceau d'or doit pefer 14. à if* 
grains, & chaque morceau d'argent, 
demy gros , comme pour les deniers de 
£oëie. Mais comme les pièces de cin<j 
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fols fix deniers ne pefent que 4}< graine; 
on en donne une à chaque Eflayeur , 
préalablement diffbrmée : Et en cas de 
reprife ,on a recours à de pareilles ef- 
peces de la même Monoye , des mê- 
mes diflferens , & millefime. 
, Quand les eflais ont été faits , les 
Eflayeurs marquent fur chaque cor- 
net le titre du morceau qui y étott 
enfermé ^ & remettent après cela le 
corpet entre les mains du Concilier 
ComtïHS j & même un Procès verbal 
des eflais, dont il fait mention fur (on 
Regiftre , ainfi qu'il eft marqué dans les 
pages fuivanres. 
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ESSAIS D' O K. 
Deniers de Boite, 

i 

Général, 

N°* a, à H.Katats-ff 

N°. i , à ai. Karats f * 

N°iix,à ii. Karats £ 

V|o. 15,, â *i. Karats*-| 

N°.7,à zi. Karats fi 

N°. f » à *»■ Karats fi 

Deniers cour Ans. ' 

N°.i7,à 21. Karats f| 

N°. î4 , à xi. Karats •£ 

N°.*3^ xi. Karats ff 

N°.64,à 11. Karats -f£ 

N°.8o,à XJ. Karats f| 

Nf.ip,à u. Karats ff- 
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ESSAIS D* O R+ 



Deniers de 


Boîte* 

j 


' Particul iek. 


N*.i4,à 


21. Karacs ~l 


N'. P,à 


iï. Karats * v 


NMj.à . 


h. Karacs £ 


N°. 10 , à 


il. Karats -ff 


N*. il ,à 


il. Karats yf- 


N°. 4, à 

/ 


xi • Karats ^f 


ë 

Deniers courans. 


N*.ip,à 


21. Karats -yî 


N # .>7^à 


%l Karats -jt 


N°.rfo*,à 


21. Karats-rr 

1 * 


N°.3i,à 


21. Karats £ 


N°.54,à, 


11. Karats ^£ 


NM6,à 


ai, Karats \\ 




1 *• 




• 
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JESS AIS D'ARG ENT | 
Deniers de Boëte. 
General. 
N°. 3*»à. . 10. deniers 2$. grains- 
N°. 55, à 10. deniers 2,2, grains ~ 

N°.<>4 1 à io. deniers %$. grains* , 

N°. 69 9 à 10. deniers 23 *grains. 

.>Jo # 4i,à 10. dénierez 3. grains. 

Nv8i ,à 10. deniers 13. grains.- 

N°. 68 9 à 10. deniers 13, grains.. 

Deniers courant. 
jN°« 47 > à _ *.o • deniers 12. grains. 
N°. 83 , à x o. deniers 23. grains. 

N°» 48 , à 10. deniers 2$. grains. 

ft°. 34i ^ *o. deniers 2t.grains. % 
N°. /î 9 ^ 10. deniers 12. gtains. 4 

N°. 7y , à IO > deniers ij. grains.? 
N Q . p , à 10. deniers 2}. grains. { 

Kj. 17 > à 10. deniers 12. grains, 

JESS AIS 
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E S S JI S VA R G £ NT. 

■ * 

Deniers de Bo'étc. 

PARTICU t 1ER. 

N°. 8 8 , à ïo. deniers ij. grains^ 

N*. 9 9 , à io. deniers il grains. ' 

N°. 95 , à io. deniers u. grains.? 

N .98,à lo. deniers i*. grains. 

No. 97 fô io. deniers 13. grains. 

N*. 89 , à 10. deniers ty grains. J . 

N?. 39 , à ïo. deniers 22, grains.- 

Denier y courant. 

£I. # .;7Suà . -Ja deniers .'** grains.^ 

N 01 . Jo , à ïo. deniers 11. grains.4 

No. ioi, à î o. deniers xi. grains. 

N°. ioj^à 16. deniers 13. grains;^ ' 

N ^i 109,3 ' • 10. .dtxdetp 23. grains^ 

N d . I07,à ' * ' ïo. denier s 13. grains.-^ 

N°.io3,à 10. deniers ij. grains. 

K?^io8,à ' 10. deniers 23. graius.J 
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Quand le Confeiller Commis a in- 
1ère dans (on RegHke , cous les eflaès 
8*or & "d'argent : il continue l'inftruc- 
tion de la boëte , par Je calcul duRe- 
giftre des délivrances , dont je remets 
les circonftanccs au Chapitre fuivant. 

CHAPITRE IV. 

pe ctqvtên doit entendre par Regiftre 
des Délivrances. Manière d'en fai- 
re le calcul* Exemples fier ce cafi 

CE que nous appelions aujoar? 
-d'huy Regijhc des délivrances » 
a été nommé papier des Cardes par 
l'Ordonnance de l'année ij86.quieft 
conçue en ces termes, 
j» Si les deniers des boctes étant dans? 
« les Remèdes par le poids fait au Ba- 
« reau , & eflais des Eflayeurs General 
*> & particulier , font trou vcz plus foibles 
» ou échars que par le papier des G*r± 
» des : ils feront jugez . par lefdits poids 
» du Bureaa % & ta porc des Eflayeur* 
» General & particulier : Et fi par lefdi* 
»<espefëes & eflais ils fe trou voient plus 
» forts que le papier des. Gardes , feront. 
» jugez par ledit papier y le tout à nç- 
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tre profit ,fans mêler les poids & loy 
do papier, avec les pefées faites au Jïu r 
reau , & raport defdits Eflayeurs* 

Efquellés pefées & eflàis , cane en 
poids , qu'en loy ,. fera donné le PoU 
gnant au Maître. 

Par ce terme de Poignant , on* 
entend le Trébuchant en faveur d<* 
Maître pour le poids *, & à regard de 
l'écharceté le peu plus de fraâions du 
calcul que l'on en fait r commeil fera 
dit dans la fuite. 

Il faut examiner là manière défaire 
le calcul du Regiftre des délivrances* 
& marquer les maxime* ordinaires à 
cefujet , parce que ce calcul eft abfo- 
lu ment neceflaire r pour le Jugement 
que nous avons à faire dans ta fui* 
te# x. 

i p . Les grains de foiblage , qui ont 
été marquez à chaque délivrance , dou 
^ vent être multipliez par le nombre des 
deniers emboëtez. 

Exemple , s'il y a trente grains de 
foiblage ,~ & huit deniers emboëtez r 
multipliant trente par huit , on trou- 
vera 240. grains de foiblage. Il en* 
faut ùfer de même ppur chacune des 
autres délivrances., tant pour Torque: 
pour l'argent. 

? P p îj:. 
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2o # Quand on a fait le calcul dufoi- 
blage de chaque délivrance $ il faut 
faire enfuite le calcul des grains de 
foiblage de toutes tes délivrances > & 
le* .divilêr par le nombre de tous les 
deniers emboëtez. Exemple, s'il y a 
en tout ?$$&. grains de foibtage , & 
200. , deniers emboctefc ; le produit de 
la diviûon fera de 17» foltyû mar- 
queront *8» grains peu moins de foi» 
bJage. 

3. Le calcul de l'écharceté deJ'or , 
fe fait ton jours, par trente- deuxièmes > 
àcaufe que le Karat fe diyife en }2* 
trente-deuxièmes - y ainfi pour bien faire 
ce calcul % il faùt N prendre la quantité 
des tretire-deuxiémes qu'il y ad'échac* 
ceté a chaque délivrance , & les mul- 
tiplier par le nombre des deniers em- 
boëtez à la même délivrance Exem- 
pie , Ci on trouve qu'il y ait ^ d e-> 
charceté, & huit deniers emboëtez v 
multipliant ces nombres l'un par l'au- 
tre ; on trou era 56. trente- deuxiè- 
mes. C'e'i aùifi qu'on en ufe pour cha- 
cune désires délivrances >.fur le mê- 
me pied 

4. Quand on £ fait le calcul de 
Técharceté de chaque délivrance ; $ 
faut faire le calcul des trente- deux ié- 
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mes cPéchaitaté de toutes les déli- 
vrances , & les divifer par le nombre? 
de tous les deniers emboçtez, Exerit- 
pîe , s'il y a n$6, trente- deuxièmes 
d'écharceté & 260. deniers emboétez; 
on trouvera que le produit de la di- 
vifion fera de 5. ^g qui feront en 
tout- 5 - \ peu plus d'écharceté. 

j°. Le calcul de Téharceté de 
l'argent , fe fait toujours par quarts 
de grains ; pour concilier plus faci* 
lcment les fra&ions qui fe trouvent 
d'ordinaire 4 ans ' es tapons des Ef- 
fayeurs , par demy & par quarts de 
grain : on réduit donc tes grains & 
les demy grains d'écharceté en quarts 
de^grains 5 &op les multiplie par. le 
nombre des deniers emboëtez. Éxem. 
ple^'il y a fept quarts de grain d'échar- 
ceté , & feize deniers emboètez , mul- 
tipliant ces nombres l'un par l'autre ; 
on trouvera 112. quarts de grains d'é- 
charceté ;& ain(i de chaque autre dé- 
livrance fur le même pied. 

6* Y Quand >n a fait le calcul des 
quarts de grains d'écharceté de cha- 
que délivrance 5 il faut faire auffi le* 
calcul des quarts de grain d'écharce- 
té de toutes les délivrances ; & les 
divifer pat le nombre de tous les de- 



4*tf 


TR'A I T E' 


JMÙrcs d'or , ! 
délivrez an l 
Maître. \ 

• 


(7r4«M defoibla' 
ge en trait 
marcs. 


89* marcs. 


. y> 


178- 


• 


a8. 


167. 




19. 


35*. 




' 3 1 ' 


401. 




H» 


490 ; 




*7-' 


268. 




34* " 


ISo. 






222p. Marcs. 


* 



iDmiirs 
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xoo, 



^èmers etor 


Grains de folbla* 

'■ gt 9 multipliez. 

par Its deniers 




1 


1 emboîtez.* 


8. 




• ^40. 


16. 


-. 


448' 


M> 


• 


9& v 


5t. 




99*. 


$6. 




8 £4* 


44. 




1188. 


14. 




816. 


16, 


* 


»*. 






* 



-\ 



S596* 



Suivant ce calcul , on trouve en tout 
5 59^. grains de fbiblage , lefquels dû 
yifez par les'too. deniers emboctez, 
le produit fera de 17. ££? qui feront 
28. grains, peu moins de foiblage en 
trois marcs. 

A l'égard de l'écharceté de l'or f le 
calcul s'en fait en la manière fuivante 

OS 
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- 


UviHx, <ttt j 
MéUrCé 


1 £*/ trente- deifr 
Kiimetétêchdri 
ccti p*rm*rc; 


89. Marcs. 


7- 


»7i. 




' *$7» 


6, 


3J*. 


7. 


401. 


*. 


m» 


5. 


4fc 


5» 



180. 



«19. marcs, 



f. 
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iDtniers et or 

«mbottoz* 



i 



.<; 



% 

16. 

44- 

*4> 
x6 ê 



Le* trente -Jtul 
xiiimt % m»ltl* 

■plicKifktrlejidp 
niirs embo'étezl 

- r *- 

m 

6. 

toi 



r 



«4.' 
il*' 

11a; ': 

9& r 



2oo< 



IIJ*. 



On touve en tout fuivant ce calcul 
il j£. trente -deuxièmes d'écharceté ; 
lefquels divKcz par les 200. deniers, 
emboetez , le produit fera de j, a x -|j 
qui feront 3 T a •£ peu plus d'echarceté 
par marc» 

Il faut maintenant faire . le calcul 
pour l'argent , # ainfi qu'il fuit» 
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M<*rcs £èr- 
gent deliw*z 
au Mtitrt. 

* , • » 

«70. marc$. 

» 
^> 

*5 l8 '. ; 
4»?4f • 
>04J» • 

3797'. : 

■§»■». . ■ • y - 
17*8- 



Çtùilt dtfoiblAç 
ge y fin mis 
marcs» 

4*- 

, 38... 

4*'l : 

44» . 
43: 



#$4*. M*r«* 
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l)eniert tCar- 
v gtntèmboï' 
ttz. 

16. 


Grains defaèblage 
* multipliez, fan 
Us deniers cm- 

j6o. 


H- 


*5& 

• 


4L 


* 


4?' 


zoo9# 


>7v "*' 


*i«tf. 


** 


liifr. 


£ 


171^. 


4©. . ' 


* 

,18601. 


14. ""'• ' 


9K. 


il. • 


903. 



340. 



13J/* 



On trouve en tout fuivant ce calcul; 
13556. grains de foiblage -, lefqUels di- 
vifezparles 340. deniers ernooëtez ; 
le produit fera de 39. x £ % qui feront 
39. grains £ peu plus de foiblage , en 
trois marcs pour l'argent* 

Il refteà faire le calcul del'écharceté 
de l'argent ainfi qu'il fuit. 
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Av 





_x * - ■ 


fit 

Marçt l 
livrez. 
Maître 
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**- I G*ffrtt de p*im 
a*> I ' féchamté. 

- 


J170. marcs. 7. 


J75Z. 


*. 


19& 


?». 


3$ 18. 


4 


J5>4.' 


5» 


204;.' 


O 

*. 


3797* 


7. 


?5>**^ 


* 


I7J8.' 


•1 


«Î44- 


r. 


2564$. 


Marcs, 
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'Deniers em 

24. 
41. 

4* 

Î7. 



21. 



jrafti multiplié? 
par les dénie?* 
emboîtée, 
nu 

144. 
%. 

L **r. ; 

,7 .4- 

147. 



**Ë 



340. i?«. 

On trouve en tout fuivant ce calcul 

19U. quarts de grains d*ëcharcefé j le£ 

uels divifez paf les 340. deniers cm- 

occezy ont trouvera 5^ T ^| qui feront 

f» quarts de grain 1. tiers de quart de 

grain peu plus d'écharcèré par marc 

pour l'argent. 

Quand te calcul du Regîftre des de* 



v 



464 V TRAITE' 

livrances a été ainfï fait 4 tant pour Vùî 
que pour l'argent, le Conseiller CQtn* 
»is en charge fon Regiftre , pour fer- 
vir au Jugement daas la fuite. 
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CHAPITRE V. 

Des Maximes à obfervertn prot liant 
au Jugement du poids des Louis d'or, 
& Lotis d'trgenu Exemples fur ton* 
tes ces maximes* 

AYat t parlé jufqu ici de l'inftjuc- 
tion neceffaire pour parvenir au 
Jugement des efpeces d'or & d'argent: 
il fout auffi examiner les ci r confiances 
neceflaires dans le jugement , mais 
comraecelles qui concernent le foibla- 
ge (ont différentes de celles qui regar- 
dent Téchacceté : nous examinerons 
premièrement celles du foiblage ainîi 
qu'il fuie 

i. S'il y a quatre pefées faites au 
Bureau de la Cour , foit d'or , foi t d'ar- 
gent , on fait le calcul du foiblage d^ , 
ces quatre pefées , dont on prend feu? 1 * 
lement le quart , pour fervir au juge, 
ment. Exemple , fuppofons que la pre- 
mière pefée foit foible de huit grains» 
|a féconde de 6. grains, la troifiémede 
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fefh grains , & la quatrième de dix 
grains : tout ce foiblage fera trente- 
deux grains ; mais on comptera feu fu- 
mant huit grains de foiblage 

2°. S'il n'y a que trois pefées ;otf 
fait te calcul de tout le foiblage des trois 
pefées ; & on n'en prend que le tiers. 
Exemple , fuppofant que la première? 
Jjefée (bit foiblè de neuf grains, la fé- 
conde de dix grains, & la troifiémede ir; 
gr. tout le foiblage fera de 30. gr. dont 
on comptera feulement dix grains. 

3°, S'il n'y à que deut pefées $ otï 
fait le calcul du foiblage des deux pes 
fées ; mais on n'en compte que lu 
Moitié.. 

4. S'il n r y a qu'une peflfe .; drt 
compte le foiblage, fur le pied de cette 
|>efée-r N 

5. Si entre les pefées , tant dés dès 
nrers de boëte , que des courans ; ort 
en trouve quelqu'une forte de poids, 
& les autres (bibles -, en ce cas on n'a 
aucun égard à celle qui eft forte ; mais 
feulement à celles qui (ont foibles; 
Exemple , fuppoibns qu'il y ait trois 
pefées dont la première foi t forte, la 
féconde* foible de neuf grains , & là 
troificme- de fept grains -, fur ce pied le 
/biblage fera de Ici 2? grains , dont oiy 
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comptera feulement baie grains potw? 
le foiblage $ parce qu'on ne doit avoif . 
aucun égard au fetç âge , fuivant l'Or* 
donnance de Tannée 15 5 4* qui eft cou? 
ceuc en ces termes. 
n Si es botte* fe trouvent aucuns de- 
99 niers forts de poids , ou larges de \of 
" au defiTus de l'Ordonnance; neferad'i? 
ccluy forç âge Se Urgtjfe aucune chofe 
" allouée *n la dépenfe des états, des 
** Maîtres. On en ule de même à l'égard. 
P des deniers, courant* 

On peut marquer icy que la raifon 
4e cette Ordonnance , eft , que quan£ 
on trouve quelque forçage de poids y 
où Urgejfe de Ioy ; on peut prefuraer 

2ue de tels deniers ont é^é choifis ,oq 
lits exprés pour mettre dans la bocV 
te ; ou bien pour les faire trouver dans 
les lieux ordinaires > où le Confeiller 
Commis va chercher des deniers cou» 
rans ; comme il eft arrivé quelque- 
fois. 

6. Si les pefêes faites au Bureau 
99 de la Cour fe. trouvent dans les re- 
» medes de l'Ordonnance » en ce cas 
» on juge le foiblage - % par cekiy desde- 
» niers de bocce , celuy des deniers cou* 
» rans , Se celuy du Regiftre des deli- 
» vranecs ? on mêle ces trois fortes de 
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Ibiblage y & on en prend le tiers; 
Exemple y ftipofons que les deniers de 
boete foient {bibles de baie grains ; les 
deniers courans de douze gïains , & 
le Regiftre des délivrances de dix 
grains von trouve en tout jo. grains 
it fbiblage* , donc prdnatlt k tief s j oti 
joge 1 ouvrage foiblededi* grains. 

7. Si' le foiHage dû Regiftre des 
délivrances éft pliw conftdtfTable , que 
edey des deniers de boîte , <m eddy 
des deniers courans , en ce Cas oh juge 
toat le fbiblage par celuy du Regiftre 
«des délivrances v-en forte qu'on n'a plus 
d'égard ny 'tfufcibtege des deniers de 
fcoïte, ny à celuy «tes deniers ; cou- 
rans. Exemple, û le fbiblage des de- 
niers de bocte ., cfc de dix grains , ce- 
luy des deniers courans de douze 
grains > fk celuy du Regiftre des deliv 
vrances de douze grains 6c detoy \6to 
compte douze grains & demy de. foi- 
blage , fuivant TOrdèhnance de Tan- 
née 1586. qui eft conceu'ë en ces ter* 
mes. 

Si les deniers des boëees étant dans * 
les remèdes pat le poids fait au Bureau» a 
6c effay des Effay eurs General & par- et 
tictrlier , font trouvez plus foibles 6c <• 
achats , que par le papier des Garder * 
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h ils feront jugez par ledits poids SI 
•> Bureau , &.rapporcsdésEflayeursGe^ 
» ireral & particulier : Et fi: par leflireà 
99 pefées Se eflais ils font trouvez plus 
99 torts que par le papier desGardes, fe- 
>9 ront jugez , paj: ledit papier $ le tous 
99 :à notre profit ; fans mêler les poids 8f 
r> !oy du papier , avec lés pefées faites au 
99 Bureau ; &, ra ports defdits Eflayeurs» 
» Efquelles pefées , & eflàys ,tant en 
» poids qu'en loy , fera donné \c poignant 
t> au Maître 

On peut dire que la raifon de cette 
Ordonnance eft , que le Regiftre det 
délivrances doit être confiderc Comme 
la Cednle dn Mattre'yf&rce que les delt 
vrances luy ont été faites fur ce pied* 
là , & qu'il les a (ignées à cette condiw 
tlon : ainfi c'eft un jugement contradic- 
toire avec luy, comme il a été marqué 
au Chapitre 13* delà première .partie 
de ce Traité, 

8. Quand le foibjage s'eft. trouvé 
.dans les remèdes de l'Ordonnance y on 
juge le foiblagedePorenç. marcs ,& 
„ celuy de i'argfin t en 9. marcs. 

9. Si au contraire il fe trouve une 

feule pe fée hors des remèdes ; en ce 

, «s on juge tout le foiblagepar celuy 

de cette pefêe » fuivam l'Ordonnance 
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de Matinée 1549. qui eft concetic en ces 
termes* -...-* 

. S'il fe trouve en procedanfraiijuge,. « 
ment des Boeces des Moncyes^ucuns « 
deniers d'or ou blanc > qui ne foient des ce 
poids & Loy de l'Ordonnance y & de* « 
dans les remèdes -, en ce cas. tout l'ou* « 
vrage defdites Boctes fera jugé de pa- ce 
reil foiblage & écharceté ; & feront « 
lefdits Matures > Gardes & Eflayeurs « 
lefpeâivecnent privez de leurs étât^c* 
& Offices * & fera, procédé contre eux « 
par muldes & amandes jtantpecumair « 
res que corporelles. - « 

: Et au cas qu'il fe trouve aucuns de- « 
niers d'or ou blanc courants par tes « 
bourfes 9 plus foibles de poids, & échar* « 
de loy \ que les deniers des Boëtes , en « 
f e cas lefdits Maîtres , Gardes ^c Et ce 
fayeurs feront tenus de telles & ferru ce 
blables peines que les faux Monoyeurs , « 
(ans y faire aucune difficulté. Cette Or- c< 
donnance a été confirmée par celle de-« 
Tannée 1 5 5 4. art.- $7. «« 

1 o. Quand on a trouvé quelque pe- 
fee hors des remèdes, LeConfeiUec 
f ommis en drefle procez verbal, dans 
lequel il fait mention , de l'ouverture 
de la Bocte , des pefées tant des deniers 
de Boece que des cour ans , de la res ] 
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connoiflànce des deniers courans pat 
Experts ; Se du raport qu'ils en ont ait* 
Ce procez verbal eft communiqué au 
Procureur General Le Concilier com- 
mis en fait Ton raport à la Cour :Elle 
juge lesefpeces foibles hors des reme- 
des,(ûr le pied de la quantité des grains 
dont la pefêes'eft trouvée (bible hors 
des remèdes : 8c condamne ie Maître 
À la reftttution de tout le foiblage , 
à l'amande folidairement avec les Ju- 
ges-gardes : 8c même les Juges-Gardes 
à de plus grandes peines félon L'exigea. 
ce des cas. 



y 



il. Quand le foiblage eft hors des 
remèdes .de l'Ordonnance , oulejuge 
toujours par mare. 

iz. La Cour n'accorde pas ordinai* 
remqnc de reprife pour le foiblage f 
parce que le poids dépend de la veuc> 
& que les pefées x>nt été faites au Bu- 
reau de la Cour* Il fuflït donc qpe le* 
deniers aypnr été examinez par Ex» 
perts ,& qu'ils ayent raporté > qu'ils 
font faits en bonne Monoye % 8c qu'ils 
«l'ont été ny rognez ny limez ny alté- 
rez , . ainfi qu'il a été marqué , Chapitre 
'feconcL 
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CHAPITRE Vt 

J)çs maximes a obferver en procédant 
au jugement du titre des Louis d'or 
<$• des Louis d'argent. Exemples fur, 
toute s ce s maximes. 

Al^r es avoir marqué les maxime* 
qui regardent le foiblage ; il faut 
examiner celles qui concernent l*é- 
ebarceté ainli qu'il fuit. 

I, Le calcul de l'écharceté de Toc 
fe fait par trente-deuxièmes ; parce 
que le Karat eftdmft en trente-deux 
ttente-deuxiémes , comme il a été dit* 
Mous prendrons pour exemple ce quia 
été marqué des Eflfays au Chapitre 3. 
donc le premier eft raportc par TEf«- 
fayeur gênerai à iiK^ qui fonj ?. 
trente deuxièmes d'écbarceté ; & pat 
l*EfTayeur particulier à U K f£ qui 
fonçai d'écbarceté. Sur ce pied on 
doit compter en tout * d'écbarceté 
pour ce premier Effay ; parce qu'il y 
manque ce nombre de trente- deuxik 
ne^ pour être à zi K Le calcul des au- 
tres Eflays d'or marquez au même 
Chapitre }. doit être fait de la même 
foûaniete , 6cfur le même pied. 

%. QsfivA ou a fait l§ calcul des tren~ 
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te.deuxïémes d'écharceté de chaque 
Eflay ; on fait auffi celûy des trente* 
deuxièmes d'écharceté de tous les EC 
fays , tant de l'EGàyeut gênerai que «k§ 
particulier ,& on en divife le provend 
par le jnombre de tous les Eflays. Exem- 
f *- pie , on trouve au Chapitre troifiéme 

* , % X4. Eflays ; fçavo'ir 1 1* du General , & 

autant du particulier , on trouve aufli 
J 3 1 . 3* mL$ d'écharceté fur tous les Et 
faysjon divife 131. par*4.& on trouve 
^ y T & demy peu moins d'écharceté , que 
l'on compte pour les deniers de Bocce 
jfuivant la Jurifprudence ordinaire. 
.3. Quand" le calcul des Eflays a été 
fait de cette mauiere , on compte le 
pême nombre de ■£- & -demy peu 
moins decharceté, pour Les deniers 
courans félon la même Jurifpradence. 
4. On pxàoaine après cela Técharce* 
Je du Regiftredes delivrance^pour la 
j tneler avec celle des deniers de bocte , 

*\ ■ & celle des deniers, cour ans , & on en 

compte le tiers comme il a été dit pour 
le foibiage. Exemple^'il y *f z 8c demy 
pour les den.de Bocte:pareil nombre de 

~ & demy pour les deft. courans : & 
jipour I e Régiftre des délivrances i 
çel^a fait en tout \6. 3* mcs dont pre- 
nant le tiers ; on comptera j^» tiers 
d'ichateeté par marc .... 
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. - U On ne prend ainfi le tiers de l'é- 
charceté , que quand celle du Regiftre 
des délivrances n'eft pas plus confide- 
rable,que celle dés deniers de Bocte , 8c 
celle des deniers courans $ car quand 
celle du Regiftre des délivrances eft 
plus confiderable , alors on n'a égard 
qu'à celle- là,fuivant l'Ordonnance de 
Tannée 1 y8tf. dont fay rapporté les 
termes, Chapitre précédant. Exemple * 
l'écharceté des deniers de Boëte eft de 
~& demy , celle des deniers courans 
eft auflï de fc & demy , & celle du 
Regiftre des délivrances 4e j- % deux 
tiers : en ce cas on juge l'écbarcetê fus 
le pied des /,deux tiers par marc. 
- é. A Tégacd de l'écharcetéde Pargenr* 
en la comptent quarts de gr. par ce que 
chaque grain defineddiviiépar demy 
& par quarts , ainfi qu'il a été dix Cha- 
pitre quatriéhne , pour les raifons qui y 
ont été marquées. Il n'y a qu'à prendre 
four ce calcul jles Eflays d'argent , qui 
ont été rapôrtez Chapitre troifiéme % 
qui fervironr d'exemple , on trouvera 
que le premier a été ra porté par TEC 
fayeur général à 10. den. 13. gr.-^, qui 
font deux quarts de grain d'écharceté t 
& par l'EflTayeur particulier à 10. det>» 
%$. grains & demy *qui font aufli deux 
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quarts de grain d'écbarceté» Sur ce 
pied, ctt dbir compter en tout ^ quatre 
quarts de grain d'écharceté pour ce 
premier Effay , parce qu'il y manquer 
tes quatre quarts de grain pour être à 
tu den* Le calcul des autres Effays 
d'argent marquez au même Chapitre 
ttoifiétne , doit être fait de la même 
manière , 6c fur te même pied. 

7. Quand on a (ait le calcul des quarts 
de grain» d'écharceté de chaque Effays 
on fait auffi le. calcul des qu'arts de 
gtaim d'écharceté des autres EiTays é 
tant de VEffayeur genetal que du par. 
ticulier , & on en divife le provenu par 
te nombre de tous ces Eflays. Exemple, 
on trouve au Chap» j» e 14,1. quarts de 
grain d ce bar ce té fur tous les Effitys - r 
ça divife ces 141. par les 50. Eflays & on 
trouve après cela 4 ~~ qui font qua- 
tre quarts de grains deux tiers de quart 
de grain peu plus > par marc, que Ion- 
compte pour 1 echarceté des deniers de 
Boëte ,(èlon la jurifprudence ordibaire» 

3. Quand le calcul de f echarceté a 
été fait de cette manière y on compte 
le même nombre de ouàtre quarts de 
grain deux tiers peu pi us,pourl' echar- 
ceté des, deniers courans , félon la moi 
mejurifprudence r 
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. 9. On examine après cela réchar- 
fêté 4a Regiftredes délivrances , pour 
la mêler avec celle des deniers de Boë- 
te , & celle des deniers courans , & on , 
en compte le tiers comme il a été dit 
pour Ticharceté de l'or. Exemple , s'il 
y a quatre quarts de gram d'écharceté 
pour les deniers de Bocte , pareil nom- 
bre de quatre quarts de grain pour 
celle des deniers courans , & quatre 
quarts degjain pour celle du. Regiftre 
des délivrances ,on trouve en tout xz. 
quarts de grain , dont le tiers eft quatre 
quarts de grain , que l'on compte pour 
un grain d'écharceté par marc, 

x o On ne prend ainfi le tiers de 
Pécbarccté,que quand celle du Regïftre 
des délivrances n'eft pas plus confide- 
* jfabfe r que celle des deniers de Bocte 
& celle des deniers courans y car quand 
elle eu plus confiderablejen ce cas, on 
ne compte que celle du Regiftre des 
délivrances. Exempte ,fuppofant que 
Kccharceté des deniers de Boëte foie 
de quatre quarts de grain , celle des* 
deniers courans de pareil nombre de 
quatre quarts de grain > & celle du Re- 
giftre des délivrances de cinq quattfr 
de grain x alors on compte cinq quarts 
de grains >ou un grain & un quart d'& 

Rr ij 
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charceté par marc , fuivant POrlo»? 
nance de Tannée 1586. dont les termes 
ont été raportez, Chapitre précèdent, 
au fujetdu foiblage. 
" xx. On compte toujours Técharceté 

Far marc , tant poujr Por , que pour 
argent. 
11. Si aucuns denierSjfoit d'or , foit 
cTargent,ontété raportez par les deux 
EfTayeurs hors des remèdes , on ne fait 
point de calcul de Técharceté de la ma- 
nière que je viens de le marquer ;maîs 
on juge tout l'ouvrage hors des remè- 
des fut le pied du denier te plus échars 
hors des remèdes , fuivant l'Ordon- 
nance de l'année 1549. dont les ter- 
mes ont été raportez , Chapitre pré- 
cèdent , au fujet du foiblage hors des 
remèdes ;en ce cas le Confciller com- 
mis drefleun procez verbal , dans le- 
quel il fait mention de l'ouverture de 
la Bocte , des pefées des deniers de 
Boëte & deniers courants , de la re- 
connoiffance des deniers courans par 
Experts, & du rapport qu'ils en ont. 
fait. Ce procès verbal eft communique 
au Procureur General , IcConfeiller 
commis en fait (on raportà'la Cour; 
elle ;.uge Técharceté hors des remèdes 
fur le pied de la quantité qui s'eft irou* 
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vce au den. le plus échars hors des re- 
mèdes. Ec comdamne le Maître à ta 
reftitution de Técharceté; & à l'amende 
folidairement avec ITïffàyeur , & mê- 
me l'Eflayeur à de plus grandes peines,, 
félon Texigence des cas. 

Il reftè à remarquer quelques maxi- 
mes , au fu jet du jugeaient des efpeces 
hors des remèdes, tant pour le foibla- 
ge que pour l'écharceté : mais je les rfr* 
mets au Chapitre fuivant. 

CHAPITRE VII. 

De la procédure ordinaire après lejxgfc 
ment du foiblage oh de Fccharcetè 
hors des remèdes. De quelle manière 
cette procédure fefaifoït avant /'*#- 
nie 1 577 . UArreftqut a change cette 
manière de procéder, Lesraifons de ce 
changement. 

AYant examiné jufqu'icy les maxi- 
mes-ordinaires dans Iesjugemens 
des efpeces , il faut examiner aufli cel- 
les que Tonobtèrve t après le Jugement 
des efpeces hors des remèdes de l'Or- 
donnance , tant pour lepoids,quc pour 
la Loy. . 

ÙOfdonnanc^e Tannée 1549. y eut 
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qu'après que les ejpccesjtnt étlfugé&s^ 
ceîuy qui aura prefîdi, écrit de fa main 
fur te Regifire des délivrances te Juge- 
ment qui en aura été fait , & quil cenù 
mette l'un des Généraux a tour de rolle 
four en drejfer l'état 

Outre l'état qui en eft foie , le Con- 
leiîler commis dreflèrArreft du Juge- 
ment , & y fait mention du foiblage 
ou de l'écharceté jugez hors dès remè- 
des, de* (bmmes auxquelles reviennent 
l^s foiblages ou écharcetc , & des a- 
fttèddes foUdaires> aufquellés lès Offi- 
ciers Se le Maître ont été condamnez. 
Si TArrefteft rendu* au fujet 4u foi- 
blage hors des remèdes , la Cour n*ac«i 
corde point dé reprife à pour les raifons 
qui ont été marquées Chapitre cinquiè- 
me , , auquel le leéteur peut av«rir re- 
cours* 

Mais fi l'Arrêt eft pour Vécharceté 
hors des remèdes , en ce cas la Cour 
ordonne fur laRequefte de.l'fifiayeuc 
ou du Maître, , qu'il fera* foit reprife 
des efpeces raportéés hors des remè- 
des ; le Cpnfeiller commisen fait faire 
reprife , il la communique au Proca-r 
reur General , & en fait après cela rap- 
port a la Cour, qui juge l'ouvrage (ur 
Je pied de la regrjfqjpa fotte que û les 
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denier* font raportez au même titre - r 
TArreft du Jugement eft confirmé : 
S'il y a moins d'écharceté ; les fommes 
ordonnées pour les échatcetez>& pour 
les amendes font modérées 9 6c enfin fi 
les _ deniers font raportez 'dans les re- 
mèdes , le Maître & les Officiers font 
déchargez. 

H faut suffi marquer en cet endroit 
quelle étoit là Jurifprudenee ordinaire 
arant Tannée 1677* lotfque la Cour 
procedoit au Jugement des efpeces d'or 
ou d'argent, qui étoient hors desreme- 
dcs,pour le poids ou pour la Loy. 

La Gotjr jUgeoit pat provifion les cf. 
fèces dans le* remèdes de l'Ordonnât)*, 
ce y & condamnoitle Maître à payer 
par provifion les foiblages ou écharce- 
rez dans les remèdes. Le Confeiller 
commis drefloit l'Arreft de ce Juge- 
ment , qui contenoir les fommes auf- 
2ue)les revenoient les foiblages ouïes 
charcetez dans les remèdes ; & elle 
ordonnoit avant que de les juger défi* 
nilitement hors des remèdes f que les 
Juges- Gardes & le Maure ( quand il 
s agiflbit du poids ) ou i'Eflayeur & le 
Maître (quand il s'agiflpit de la î-oy ; 
ieroienc aflignez pour être oiiis & in. 
terrogézpacdevalHlepsemier despte- 
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fcdens otf Çonfeillers de la Cour , qui 
fcroient trouvez far les lieu* ; ou eu 
ïeurabfence pardevant les Juges ordi- 
flaires , fur les faits refultans du procès 
verbal du Confeillef commis 5- pour ce 
fait être ordonné ce que de raifon. 

Quand l' Af reft de ce Jugement avoir 
été dreflTé , le Procuteut£eneral l'ea- 
' Voyoit à fon Subftitut fur les lieux, en- 
femble les faits & artides pour inter- 
roger les Officiers & le Maître -, après 
quoy le Subftitut envoyoit les interro- 
gatoires clos- & (celiez au Greffe de 

la Cour. 

Quand le Maître , ou les Juges- Gar* 
(Jes demandoient reprife des pefees , la 
Cour ne leur accordoit point ,pourles 
raifons qui ont été marquées Chapitre 
cinquième , mais elle jugeoit définiti- 
vement l J ouvràge d'or ou d'argent hors 
des remèdes , les Juges-Gardes & ie 
Maître étoient condamnez àdesamen- 
. des folidaires , & même à de plus gwm-; 
des peines félon l'exigence des cas. 

Mais quand TEflàyeur ou le Maître 
demandoient reprife desE{Fays-,laCoar 
leur accordoit conformément à l'Or- 
donnance dej'ànnée 1 $$6. le ConfeilJ 
1er commis faifoit cette reprife 5 & ot* 
obfcrvoit après cela les çirconftan- 
. • * ces 
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<CjQc que je viens de marquer qtfil eflr 
inutile de repeter 

Mais cène ancienne manière a été 
abrogée par l'Arrêt du 15. Mars 1677. 
par lequel la Cour a ordonné , que les < t 
efpeces qui fe trouveront dans la fuite « 
hors des remèdes de l'Ordonnance , « 
tant pour te poids, que pour la Loy , fe- « 
sont jugées définitivement , fur le pied « 
qu'elles auront été trouvées parPinf- u 
txuftion du Confeiller commis , que u 
]$$ Officiers,& les Maîtres feront con- cc 
damnez refpeâivement à des amandes u 
folidaires , &.même à de plus grandes cc 
peines félon l'exigence des cas:& nean- <« 
moins qu'ils pourront fe pourvoir en cc 
la Cour, dans les fix mois du jour de là « 
Ggnification de l'Arrêt du Jugement , „ 
pour leur être fait droite ainfi que de (C 
raifon. c< 

C'eft aîiiG que l'ancienne Jurifpru-. 
dence a été abtogée,à eau e desincon» 
yeniensqui en étoient arrivez , patee 
que les Maîtres qui n'ay oient été con* 
daninez,qu'àla reftitution des fomme$ 
pour les foiblages , ou les écharcetez 
dans les remèdes , emptpyoient toutes 
fortes de moyens , pour éluder l'execu» 
tion des Arrêts pardevant les Juges des 
lieux , afin de retenir cependant les 

SC 
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femmes dont ils étoient tenus envers 
Je Roy^xour lesfoiblagesouleséchar- 
çetez hors des remèdes , parce qu'on 
ne jugeoit les efpeceç hors des jtemede* 
qu'après que leurs interrogatoires a- 
voient été raportez : Et cela a voit fait 

Eer dre au Roy des fommes confi de ra- 
ies , plufieurs de ces Maîtres ayant 
mis leurs effets à couvert , ou deve- 
nus insolvables par le tetpps * bu fur- 
pris deV Arrêts de décharge au Con* 
feil , (bus prétexte de compte de Clerp 
à Maître , ou autres pareils moyens 
dontils «oientfervis pour furprendre 
la Religion du Confeik 

Mais au moyen de cet Arrêt , {es 
Maîtres font devenus demandeurs, & 
ç'eft ^ eux à faire les diligences necef- 
faires dans lés (ix mois du jour de la 
lignification , après lefquels ils (ont, 
contraints de payer les fommes auf- 
quellesils ont été condamnez *& y foi* 
contrains comme pour les propres de- 
niers & affaires de fa Majefté, fuiyant 
l'Ordonnance, 
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CHAPITRE VIII. 

De la manière de procéder au jugement 
du poids > & de la Loy des efpecet 
etor f Maximes établies, par les O/ù 
donnances aufujet de ce Jugement. 

IL eft temps maintenant de faire 
l'application des maximes dont il & 
été parlé , Chapitres cinquième & fi- 
xiéme y dans le jugement que nous al- 
lons faire de l'ouvrage d'or ; que nous 
avons, fupofé avoir été fabriqué en la 
Monoye de Paris , pour nous fervir 
d'exemple. 

Il faut examiner à cet effet le foibla- 
ge des pefécs des deniers , tant de Boete 
que courans , qui ont efté marquées 
Chapitré fécond ; & le fqiblage du Re- 

filtre "des délivrances , dont nous avons 
lit le calcul , Chapitre quatrième. 

11 y a trois pefées des deniers de Boe- 
te qui font foib'es; fijavoir. 

La première d'un marc , foible de io* 
grains. 

La deuxième d'un marc , foible de ?• 
grains. 

Et la troifiéme d'un marc , foible de S* 
grains, 

Sfi| 
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iurcepieJ, on trouve en tout zf, 
gains de foiblage : ' dont prenant le 
tiers , àcaufe des trois pefées , ce (ont 
9. grains de foiblage par marc: Mai? 
parce que le Jugement doit être fait en 
3. marcs ; on compte^ grains de foi- 
blagç en trois marcs pour les deniers de 
Boëte. * 

Quant aux deniers courans , il y a eâ 
deux pefées faites d'un marc chacune; 
fçavoir. 

La première foible de 1 1. grains par 
marc. 

Et la deuxième foible de 1;. grains 
aufli par marc. 

Sur ce pied , oh trouve en tout 2 y, 
grains • de foiblage : dont prenant la 
moitié , à caufe des deux pefées , ce font 
n.grains & demy de foiblage par marc: 
mais parce que le Jugement doit êtie 
fait en trois marcs *, on compte 37. gr. 
& demy de foiblage en trois marcs,pour 
les deniers courans. 

Qn examine après cela le foiblage 
du Regiftre des délivrances, , qui eft de 
58. grains en trois marcs. 
1 Les deniers de boete étant donc foi- 
blés de 17. grains en trois marcs. 

Les deniers courans dç 37. grains 8c 
&my ep trois marcs. 
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Et le Regiftre des délivrances de $8* 
grains, aufli en trois marcs. 
* On trouve en tout roi. grains & de- 
tny de foiblage ; dont on prendroit le 
tiers, fi le foiblage du Regiftredes dé- 
livrances n'étoit pas plus confiderable,- 
<jue celuy des deniers de Boëte , & ce- 
luy des deniers courans : Mais parce 
que l'Ordonnance de Tannée ijSô,veut 
qu'en ce cas-là , on juge le foiblage par " 
celuy du Rcgiftre des délivrantes : Oi> « 
jugera l'ouvrage d*or , foible de 38. gr» 
en trois marcs» Cette Ordonnance a 
été raportéie , Chapitre cinq,tant pôuc 
le foiblage, que pour Técharcetéi 

Après le Jugement du foiblage *, ofî 
examine l'écharceté des deniers de 
Boëte 5 celle des deniers courans - y &c 
cette du Regiftre des délivrances, ainfè 
qu'il fuit, 

Les deniers de Bocte font échars dtf 

Les deniers courans font aum échars 

de M- - î v 

Et le Regiftre des Délivrances de 
j 1 

Sur ce pied on trouve en tout feize 
ftente-deuxiémes trois quarts d'échacw 
cecé: donc on prendroit le tiers , fi ceL 
kr du Regiftre des délivrances n'étoit 
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pas plus confiderable ; que celle des cfe- 
niers de Bocte ; & celle des denier» 
courans ; mais.parce que l'Ordonnan- 
ce de Tannée 15S& veut qu'en ce ca$ 
on juge l'écharceté par celle du Regis- 
tre des délivrances j on jugera l'ouvrage 
d'or écbars de cinq trente- deuxième* 
trois quarts par marc. 

La Cour jugé après cela le foiblage;, 
& l'écharceté de l'argent : mais je ré? 
mets ce Jugement au Chap. fuivant* 
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CHAPITRE IX. 

De la manière de procéder au Jugement 
4n poids .& de la Loy des efpece* 
è£ argent* Maximes établies par les 
Ordonnances au fa jet de ce J*g*i 
ment. 

r 

IL faut maintenant faire Implication 
des maximes , dont il a été parlé 
Chapitre cinq & fix, dans le Jugement 
que nous allons faire de l'ouvrage d'ar* 
gent fabriqué dans la Monoye de Paris> 
qui nous doit fervijr d'exemple. 

Il faut pour cela fe fervir du foiblage 
des pefêes des deniers tant de Boëte,que 
courans , qui ont été marquées , Cha- 
pitre fécond j & du foiblage du Rcgif- 
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tte des délivrances, dont le calcul a 
été feit,Chapitre quatrième. 

Il y a trois pefées des deniers de Boc- 
te , qui ont été trouvées foîbles , ainlï 

qu'il fuit. 
La première, foible de $. .grains par 

marc. " . • / "l 

La deuxième * de KÎ.grains auQi pat 

marc. rr ' 

- Et la croifiéme * de y, grafos auffi pas 

marc. 

Sur ce pied , on trouve en tout 66 
grains de foiblage, dont prenant le tiers 
à caufe des trois pefées , ce fonr zov 
gtains de foiblage pat marc , & 60. 
grains en trois marcs , que Ton compte 
de foiblage pour les deniers de Boete. 

Quant aux deniers coorans , il V a 
trois pefées faites , qui ont été trouvées 
fbibles , fçavoir. 

La premier e,de } S . grains par marc* 

La deuxième , de U .grain par marc. 

Etla troifiéme,de w>. grains auffi pat 

fearc 

Sur ce pie # d , on trouve en tout 760 
grains de foiblage , dont prenant le 
tiers, à caufe des trois pefées j ce font 
25. grains & un tiers de foiblage pat 
marc Et 76. grains en trois marcs pouf 
k foiblage des deniers courans. v 

S f iii j 
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II refte le foiblage du Regiftre de* 
delrvfances,quieft de 39.gr.en 3.marcs> 

Les deniers de Boëte* font donc foi- 
blés de 60 graiils en trois marcs. 

Les den. courans de 76.gr. en 3,a>àrc9,' 

Et le Regiftre des délivrances * de $9. 
grains en trois marcs. . 

Sur ce pied t on trouve en tout 17 u 
grains de foiblage ; dont le tiers fait 58V 
- grains un tiers. Mais parce qu'on doit 
compter le foiblage de l'argent en pi' 
marcs , fuivant l'Ordonnance «de l'an ; 
1586. on jugera l'ouvrage, foible de 
I7S. grains en 9. Mates. 

Quand le foiblage a été ainfi jugéjon 
examine Pécharceté des dehiers'de Boë- 
te ; celle des deniers courans * & celle 
du Regiftre des delivtances.ainfi qu'elle 
a été marquée , Chapitres j. & 4. 

Les deniers de Boëte > font échars de 
quatre quarts de grain deux tiers de 
quart de grain. 

Les deniers courans, font auffi échars 
de quatre quarts de grain '. 

Et le Regiftre des délivrances de cinq 
quarts de grain deux tiers. 

Sur ce pied , il y a en tout 1 y. quattd 
de grain : dont on prendroit le tiers 
comme on vient défaire pour le foibla- 
ge $ fi l'écharceté du Regiftre des deli* 
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trances ne fe trouvoit pas plus confide- 
fable , que celle des deniers de Boëte y 
& celle des deniers coorans ^triais c'élt 
le cas de l'Qrdoriiiance de' Tan 1 58^. 
de juger par Técharceté de ce Regiftre; 
Ainfion juge l'ouvrage d'argent échars 
de cinq quarts de grain deux tiers de 
quart de grain A qui font un grain & ut) 
tiers de grain d'écharceté par marc. 

# 

CHAPITRE X. 

* 

Des circon fiance s à obferver après le' 
Jugement dufoiilage , & de Vêchar- 
cetè des efpeces a or & d'argentV 

* Circonfiances ordinaires des états des 
Monoyes. Celles qui font partkH^ 
Liens à chaque état* 

L'Ordonnance de Tan 1 f y 4 . à ce &* 
jet , eft conçue en ces termes. 
Apres le Jugement des Boites 9 fera 
ÏArrefi^iceluy écrit a la fin du pan* 
chemin >ou papier des* délivrances , de 
U main du Prefident s qui aura ajfifié 
audit Jugement > & à Pin fiant fera pa* 
ledit Prefident ordonne a tour de Folle 
a ïun des Généraux , de drejjer Pc* 
tat du Jugement en recette & depenfe ;,, 
lequel General fera tenu, en venir prêt? 
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dans le deuxième jour de ladite difirt* 
hutïon; & lors fera iceluy état vérifie cti . 
plein Bureau i & enregiftri es états de 
la Mono y e far le Greffier s & après 
ravoir éirrefte &* collatïonnê en plein 
Burcau^ferafignè par le Prefident 9 qui 
aura prefide audit Jugement r & parlé 
General qui çn aura été Raporteur. 

Pour chacun defditsjugeméns & Ar* 
tets y ne voulons être employé parnof4$t£ 
Généraux plus longtemps , que de huit 
jours \fur peiné de nous prendre a eux* 

Les cif confiances ordinaires des état? 
pour les Maîtres, bu les Commis aux 
Régies , font les fuivantes. 

Le nom du Maître ou du Commis i 
la Régie. 

L'année du travaih 

Le temps de la première & de la der- 
nière délivrance. 

La quantité des deniers fabriquez» 

Le prix de Fexpofition des deniers 
fabriquez. 

Le nombre des deniers emboëtez. 

La qualité de$ marcs d or ou d'ar- 
gent fabriquez. 

Lé prix du marc d'or fin. 

Le prix du marc d'argent fin» 

Le jour de Pouverture de la Boete* 

La pcefence du Procureur General 
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& duConfeillcr Coturôlleur, & celle 
des Officiers des Monoyes prefens à 
l'ouverture 

• Le jour auquel le foiblage & réchar, 
cetéont été jugez. 

La quantité du foiblage en trois marc» 
four l'or > & en neuf marcs pour l'ar- 
gent. 

Les fommes aâfqiielles reviennent 
fes foiblages, tant de l'or que del^ 
genr. 

La quantité de l'écharceté jisgéer 
f ar roarcsjfoit pou r lor, foit pour l'ar- 
gent. 

Et les fomraes aufquelles reviennent? 
cette éeharceté* 

Agrès toutes ces circonftancf s ordi-^ 
liai r es y il y en à de particulières pour 
chaque état , qui font les calculs , fça» 
volr. 

Du nombre des marcs d'or fabriquez^ 
fur le pied de la quantité des deniers 
délivrez. 

Du nombre des marcs d'argent fa~ 
briquez J fur le même pied. 

Des denier» de Bocte , par fols & par 
livres. 

De la valeur du grain de poids d'pn, 

DèlavalcurduKarat>& dinrentea 
deuxième- 
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De la quantité de grains de foibîagl 
de l'or, fur le pied du Jugement en # 
marcs. 

Efe la quantité des trente-deuxièmes, 
fur le pied du Jugement par marc. 

De la valeur du grain de poids de 
l'argent. 
De la valeur du grain de (in. 
De la quantité des grains du foiblagë 
de l'argent , fur le pied du Jugement eh 
p ê marcs. 

Et de la -quantité des grains de fin dé 
^argent > fur le pied du Jugement par 
marc. 

La manière de faire ces calculs eft fi 
necefïàire, qu'il eft facile après cela de 
drefler des états. Nous examinerons 
donc la manière de faire ces calculs-} 
içavoir, ceux qui concernent l'or, Cha n 
pitre fuivant;&ceux qui regardent l'a*; 
gent dans la fuite : nous prendrons pour 
exemple l'ouvrage d'or & d'argent> 
dont le Jugement vient d'être fait. 
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CHAPITRE XI. 

De la manière de faire les calculs en 
confequence desjugemens des efpeces 
d'or. Exemples fur ces c/tlculs. 

LE premier des calculs qui eft & 
faire ? eft , de la quantité des 
marcs d'or fabriqués , fur le pied du 
nombre des deniers délivrez ; pour 
être certain fi les Juges-Gardes ont 
fait lé calcul jufte des marcs d'or , fiir 
le pied des deniers qui ont été délivrez 
au Maître. 

On nç peut faire ce calcul jufte ,,& 
fans frayions ,'que par le nombre de 
i^y.Làraifon en eft, que les demis 
Loiiis d'or étant à la taille de 72. & 
demy au marc , on eft obligé de les 
réduire en demies pièces, àcaufe de 
celle qui eft au marc outre les 7*. 
Sur ce pied , les 72. pièces réduites en 
' demie pièce ,.on trouve 144. demies 
pièces ? aufquelles ajoutant la demie 
pièce outre les foixante & / douze 
pièces, on trouvera 145. demies pie- 
ces au marc. 

Exemple , fupofant qu'il a été dé- 
livré au Maître zoj>o. demis Loiiif 
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<l'or , lesreduifantcn demies pièces l 
jon en trouve 4180.; divifanc cnfuitc 
ce nombre par 14^ ; le produit fera 
4e i8|^> ces 18, marqueront i& 
marcs , & les £J| marqueront fix 
onces quatre gros & demy trente- 
trois grains , outre les z3. marcs : &C 
fur ce pied il y aura tg marcs fîx 
-onces quatre gros & demy trente- 
strois grains ; fabriquez en demis Louis 
d'or. 

Quant aux Louis d'or , le calcul en 
4oit être fait fur le même pied de 145. 
mais comme ils (ont à la taille de 
3<>. & un quart au marc ; on ne les 
xçduit pas en demy , comme 1 les de- 
my Loiiis • mais en quarts de pièce ; 
à caufe que la demie pièce qui eft au 
marc des demy- Loiiis , ne tait qu'un 
quart de pièce au marc des Loiiis *, 
& un huitième de pièce ad marc des 
doubles Louis. Sur ce pied reduifant 
les trente- fix Louis d'or en quarts de 
pièces ; on en trouve X44. & y ajou- 
tant le quart de pièces , outre les 
trente fix pièces ; on trouve 14/. quarts 
de pièces. 

Exemple , fupofant qu'il y ait eu 
41 So. Loiiis d'or délivrez $ multipliant 
ce nombre par quatre , pour en faire 
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4es quarts de pièce i on trouve 16720* v 
lefquels divifez par 1.45, > le produit 
fera de 115. rli <juî reprefenteront 
jif. maires deux onces trois gros & 
demy 26. grains , fabriquei en Loiiis 
4 or. 

On doit faire le calcul des doubles 
Loiiis d'or, fur le même £ied , que les 
Louis & les demy- Louis » 

Le fécond des calculs, e(l dc$ deniers 
de boëte par fols & par livres j Pour 
cela il n'y a qu'à prenne le total des 
deniers ; le divifer par douze , Pour 
en faire des folsjôc du nombre des fols 
en faire des livres. 

( Exemple ,fuppofant qu'il y ait 400: 
deniers 5 les 4ivifant par douze ; 011 
trouvé trente-trois fois douze , qui 
font trente- trois fols , qui valent une 
Jivre treize fols. 

Le troifiéme calcul ttk du grain de 

1>oids de l'or : il doit être fait y fur 
e pied de Texpofition du marc des 
Loiiis dor ; parce qu'il s'agit du poids, \ 

& non du titre. Ainfi le Louis dor 
étant expofé pour douze livres dix 
fols , & le marc pour quatre çen$ 
cinquante trois livres deux fols fis 
deniers ; fur ce pied le grain de poids 
vaut un fol onze deniers ^. 
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JLe quatrième , eft le calcul de Kàï 
rat & du trente-deuxième : il doit être 
fait fur le pied du 6n * parce qu'il s'a- 
git du titre & de la bonté interiçuret 
Ainfi le marc d'or fin ayant été éva- 
lué à 4J7. livres feize fols par la De- 
clarationdumoisde Janvier xé^o.Suc 
ce pied , le Karat vaut dix- neuf livres 
un fol un denier 5 & par confequent le 
trente-deuxième vaut onze fols onze 
deniers . 

Le cinquième calcul,. eft dufoiblage 
de l'or ,fur le, pied du jugement qui 
entêté fait eh trois marcs. On doit 
prendre pour cc]a le nombre des 
grains du Foiblage jugé, &.la quan- 
tité des marcs délivrez -, multiplier 
l'un par l'autre ; & divifer le pro- 
venu par trois -, après quoy le produit 
marquera le nombre des grains du foi- 

Exemple* l'ouvrage d'or a été Iugé 
ftrible de 28. grains un tiers en trois 
marcs; & on trouve ixiy. .marcs dé- 
livrez j multipliant ce nombre par ce- 
Iuydei8. y on trouvera éjiff. divi- 
vilant enfuite cç nombre par trois.; 
le produit fera de Z1051. grain de 
foiblage-, lefquels valent 2070. li- 
bres neuf deniers , fur le pied d'un fol 

onze 
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onze deniers *-§£ le grain de poids 
d'or. . • - 

Le fiiiéme calcul eft de Técharcecé 
de l'or j il n'y a qu'à prendre le nom* 
bre des trente-deuxièmes du juge-; 
ment , Se la quantité des marcs de* 
livrez : & comme Técharceté eft tou- 
jours jugée par marc; on n'a qu'à 
multiplier le nombre des marcs , par 
celuy des trente-deuxièmes, 

Exemple ^ s'il y a 2up. marcs de-î* 
livrez , qui ayent été jugez échars de 
5* trente -deuxièmes £par marc ; mul- 
tipliant Hic* par 5^ j* •> on trouve 
la 816. trente-deuxièmes d'écbarceté , 
lefquels valent 7^59. livres dix fols- 
neuf deniers, fur le pied d!onze fols» 
onze deniers i chaque crentep deuxiè- 
me. , 




$ 
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* CHAPITRE XII. 

De la manière défaire les calculs en 
• confeqnence des Jugement des effe- 
ces £ argent. Exemples forces cal~ 
culs. 

è 

IL faut maintenant faire le calcul 
des articles qui concernent l'ar- 
gent. 

- La première eft , du nombre des 
marcs fabriquez , fur le pied de la 
quantité des deniers qui ont été dé- 
livrez au Maître ; pour être afleuré* 
fi les Juges-Gardes ont fait le calcul 
jufte des marcs d'argent , fur le pied 
des deniers , qui ont été délivrez au 
Maître, 

Il faut pofer pour fondement de ce 
calcul la quantité des Ecus , des demy 
Ecus , ou des quarts d'Ecus qu'il y 
a au marc droit de poids 5, fçavoir 
pour " les Ecus huit pièces J~ de pie- 
ce , au remède d'un douzième de 
pièce : pour les demy Ecus dix-fept 
pièces ~ de pièce > au remède d'un 
fixiéme de pièce : & pour les quarts 
d'Ecus trente-fept pièces -f de pièce , 
ap remède d'un tiers de pièce» Sur 
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te foodement-là , quand on veut fai- 
re le calcul des marcs fabriquez , fur 
le pied des deniers délivrez au Mal- 
tre 5 il faut multiplier les huit pie* 
ces -fi de pièce qui font le marc d'E- 
cus par douze ; à caufe de la douzième 
de pièce de remède au marctes dix- 
ftpt pièces^ de pièce de demis Ecus par 
fix , à caufe du fixiéme de pièce de 
remède : & les trente- cinq pièces -j 
des quarts d*Ecus par trois ; à caufe 
du tiers de pièce de remède : il faut di-; 
fifêr après cela le provenu de ces 
multiplications par 107 5 parce que le 
marc , tant des Ecus , que des demis 
h Ecus y & des quarts d'Ecus eft taillé fur 
le pied de 107* pièces de cinq fols fix 
deniers droit de poids. 

Exemple % multipliant rioo. Ecus 
qui ont été délivrez pas douze 5 le 
provenu fera de 14400. lefquelséranc 
divifez par 107. ; le produit marque- 
ta qu'il a été fabriqué i$4. # marcs 
quatre onces cinq gros fix graips T £ T 
de grain. 

S*il a été délivré noo. demis Ecus r 
les multipliant par fix •, le provenu 
fera de 7ioo„ lefquels divifez ; par 
Î07. le produit marquera qu'il a été 
fabriqué 67. marcs deux onces doua 

Ttij 
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gros 4 trois grains T * T de grain, ^ 

S'il a été délivré 600. quarts d'E- . 
eus : les multipliant par ttois^leprot 
veftu fera de 1S00. lefquels divifez 
par 107. le produit marquera qu'il a 
été fabriqué fciie marcs fix onces 
quatre gros vingt fix grains z \± de 

grain. 

A l'égard des pièces de cinq fols 
fix deniers dont H y a 107, au marc j i 
il n'y a qu'à prendre' la quantité qui 
en a été délivrée ^ la divifer par 107. 
& le produit marquera le nombre 
des marcs fabriquez. Exemple divi* 
feint 1800. de ces., pièces délivrées par 
107. on trouvera qu'il en a été fa* * 
briqué feize' marcs fix onces -,|- 7 dô 
grain. 

Le fécond calcul eft des deniers de 
bocte par fols & par livres : il n'y » 
pour cela qu'à prendre le total desde- 
niers • le divifer par douze pour en 
feire des* fols : & des fols en foire 

• Va 

des livres comme il a été dit pour 

l'or. * 

Exemple , il y a en tout 411» de- 
niers en boëteî les divifant par don- 
ze 5 on trouve trente-cinq fois dou- 
ane deniers &• un de plus j qui font | 
trente- cinq fols un dénier ; & celafeif i 
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Une îivte quinze fols un dédier. 

Le troifiéme eft, le calcul du gtaiïv 
de poids d'argent : il doit être fait fut 
fe pied de l'expofition du marc des 
Loin s d'argent : parce qu'il s'agit dti 
'poids Se non du titre. Ainfi les Louis' 
ou Ecus d'argent étant expofez pour 
trois livres fix fols pièce , & fut 
ce pied le marc expofé pour vingt- 
r>euf livres huit fols fix deniers , non* 
compris le remède de la pièce de 
cinq fols fix deniers : le grain de 
poids vaut fur ce même pied , un der- 
nier *£j é 

> Le quatrième calcul eft du grairt 
de fin d'argent, qui doit être fait fur 
le pied du fin ; parce qu'il s'agit du 
titre & de la bonté intérieure. Ain A 
le marc d'argent fin ayant été évalué 
à trente livres parla déclaration du 
moi s de Janvier 1690. fur ce pied Je 
denier de fin vaut cinquante fols , 
& le grain de fin , deux fols un de- 
nier. 

Le cinquième eft le calcul du fofc 
Mage de l'argent en neuf marcs,fur le 
pied du jugement qui en a été fait; 
On doit pour cela prendre la quantité 
des grains du foiblage jugé,& cellef 
jàes maros délivrez ; les multiplier 1*00 
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far l'autre ; divifer après cela le pr<& 
tenu par neuf , à caufe que le jugemenr 
a été fait en neuf marcs ; & Te pro- 
duit marquera la quantité des grains 
de foiblage. 

Exemple ,• l'ouvrage d'argent a été 
jugé (bible de 17^ grains en neuf 
marcs ; 8c il y a 15648. marcs déli- 
vrez ; multipliant ce nombre par 17 5. 
on trouve 4488400. lefquels divifez 
par neuf;, le produit fera de 498711; 
qui marqueront qull y a 49871 ** 
grains de foiblage ; lefquels vau- 
dront 3184. livres dix fols huit de- 
niers , fur le pied d'un denier f£ 9 1er 
grain de poids d'argent. 

le fixiéme calcul eft de Pécharce- 
té de l'argent , fur le pied du juge- 
ment qui en a été (ait par marc; 
il . n'y a qu% prendre pour cela le 
nombre des grains de fin du juge- 
ment ; & celuy des marcs délivrez > 
& multiplier l'un par l'autre 

Exemple , 1 ccharceté a été jugée 
d'un grain & un tiers pat marc ; Se 
o» trouve 25648* marc délivrez ^ 
multipliant ce nombre par un Se 
fan tiers ; on trouvera 34197. qui: 
marqueront autant de grains d'échat* 
ceté i lefquels vaudront J5ftu livres 
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trois fols neuf deniers , fur le pied de 
deux fols un denier , le grain de fin 
d'argent. 

Il ne relie plus maintenant qu'& 
raporter l'Ordonnance dfc Tannée 
ij86. au fujec des jugemens & des 
états , qui eft conccuc en ces termes» 
A- fin fiant que le jugement desboè* 
Us fera fait 9 & état drefié \le Grefi 
fier de la Cour des Mopoyes fera f<- 
nu de prononcer le Jugement y tant au 
Procureur General , que Receveur Ge- 
neral des boites y. pour faire les dilu 
gences de recouvrer les deniers dus par 
tes Maîtres y & fera fait Regltre dç 
ladite prononciation. 

F I tf r . 

^ ___^ * 

LE .LIBRAIRE AU LECTEUR. 

LA première Imprcflîon du Traité dti 
Mondes far Monfitur fyifsrd , a été 
Tendue aflcz promptemcnt j Cependant per- 
fônne n'a entrepris d'en faire une .féconde 
Edition , quoy qull y ait près de dix années 
qu'on n'en trouve plus chez M», les Li- 
braires. Je ne me (crois jamais avifétfe l'en- 
treprendre, (i le Public ne m'avoit fait eon-; 
noitre par de fréquentes Recherches de ce 
Livre, qu'un aufli excellent Auteur . meri- 
toit bien qu'on relevât fon nom par la réinv 
preffiondc Ton Ouvrage : Prévenu de cette 
penfée , j'ay corifuké la plufpart des Gens 
4*unc profonde Erudition doot/ay rhonnetu 
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d'être connu -, Tous me dirent que je devm* 
y travailler in ce flan* rntnt, Se ie mirent ei* 
devoir de me procurer , afin de m'y engager ,, 
tjta petit Manufcrit que la voix commune , 
ittnbuë a MoDficur Hlfldrct de Bèaulicu^ ci- 
dfcvant frifpeétcur General des Monoyes de* 
Fraice. Je l'ay vn pour aprendre la verito 
- de ce fait , (a modeftic l'empêcha de me rea- 
dre aucune repoufe poûtive : £c comme il 
tfèft pas moins' obligeant qu'il cft rcmply de 
mérite, il me promit de nie donner encore' 
tout ce qui regard oit les nouvelles Efpeces ,, 
ks^bangemensqui font arrivez dans les Mo. 
noyés , & ce qui s'eft pratiqué jufqu'à pre- 
fent à cet égard : On trouvera dans ion Ou- 
vrage plufîeurs chofcsqife M* .Boifard a dites, 
j f ay crû que je nedevois pas les ôter, à caufé 
du grand nOmbrc des copies .de Ton ManufcriÉ 
ouife font répandues parmi les Monoyeure 
ic parmi beaucoup d'autres que cette feience 
ne regarde point, afin que le Public connoiffe 
cjiïe ce Manufcrit cft le même qu'il compok 
peror i'inftru&ion des nouveau* Directeurs 
cjuc l'on établi (Toit alors dans les Mo- 
troyes. Si rimprèJîîon cft exacte * Nou* 
*n avons l'obligation à M'onfîeur Favier 
Concilier de ia Cour des Monoyts à 
Paris , qui a cô la Bonté de m'ayder pour 
réiiiîir dans cette entreprife , qui demandoie 
dn génie plus étendu que celui d'un Libraire^ 
fay mis au commencement du Livre l'ex- 
fflicatiod fommaire des Termes qui font en 
tffage dans les Monoyes ; Je fouhàite que- 
Cetrèpciîte nouveauté me procure un bon 
débit de mon ImprelBon , le Lecteur eh con- 
çoit ira; l'utilité par Tufagc, 
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L'INSTRUCTION DES 
Directeurs , & des Ouvriers des 
M onôyes de France , utile aux Ban- 
quiers faifant commerce de Ma- 
lieres d'or & d'atgene. 

PREMIERE - PARTIE, 

contsna-Wt 
le travail des Monoyei i L« fabrication d» 
Efpccei d'or & d'argent j Lear Tiicc *J 
leur Poids : L'alliage dei Mcraux i I» 
Fondions, du Ouvriers ; La manière da 
faire les Eflail , les Affinages, fyc-. 

Chapitre Premier.- 

Det Moytitt dont onftfertpottr dîfîini 

gmr ta qualité de l'or & de l'argent, 

& y mettre te prix fitivant leur 

bonté y le poids & le titre des tfftcts. 

Epuis que l'on a établi 
§' dans la Monarchie l'Arc dé- 
battre monoye , Si la ma- 
nière de fabriquer des Ef- 
faces aux Coin,s & Armes du Roy » ii 
Tome H* iXxij 



ï TRAITE* 

a paru plusieurs Livres tant fur Pinftî- 
tution de la Fabrication que for la 
Création de l'établiftement de fa Cour 
Souveraine des Monoyes, des Géné- 
raux , des Juges Gardes , des Qyntre- 
Gardes , & de tous les autres Officiers, 
Monoyeuts , & Ouvriers qui fe trou- 
vent à prefent dans chaque Hôtel des 
Monoyes* Avec les Statuts, Regle- 
tpens & Ordonnances qui doivenr être 
obfervez à l'égard des uns Se des autres; 
Le Ledkeur Curieux peut avoir recours 
au» grands volumes qui ont été impri- 
mez fur cette matière. 
. Je ne defire traiter icy que de toutes 
les chofes qu'un Maiftre de Monoyeou 
fermier doit fçavoir & pratiquer 
pour bien faire valoir fa Ferme & pro* 
fiterdu travaille fa Monoye, On vetra 
dans ce Traké ce que l'expérience m'a 
fait cotwokre pendant plus de 2j. an- 
nées chez les Etrangers 8c en placeurs 
endroits & Monoyes du Royaume de 
France : Et comme mon intention iv'eft 
pas feulement de donner de lafaris* 
faâion au Lefteur , mais encore de 
Tinftruire; Jemefuis plus arrêté à ex? 
pliquer fhecindement les chofes qu'à 
les décrire car un difeours poly & étu- 
dié. J'aj fait comme l'Abeille qui ne 



.DES MONOTES. \ 

choifït pas les plus belles fleurs, mais 

les plus fucûlentes , pour encompofer 

fon miel fi utile & h délicieux . Voicy 

tes qualitezdei l'or & de l'argent , & 

les moyens d'enconnoîre leur jufte va- 
leur. 

L'or fe qualifie par le nombre det 
Katats qu'il tient de fin : de manière 
que qui dit de l'or à 24. K arats , dit de 
For le plus fiti ne pouvant être meilleur 
fcïau deflus. Quelques-uns peu verfez 
^u fait des Métaux &* -Minéraux ont 
foutenu qu'en certains lieux il y avoit 
de l'or G fin qu'il furpaflbit 1 4. Karaté 
c eft nne faute de jugement aulîî grof- 
fiere^quefi Top difoit : J'ay vu une 
Toife. qui contenoit plus de fix pieds 
de long: Ce ji'étoit pas une Toife 
jfafte, mais une Toife & quelque chofe 

. de plus. Chaque Karat fc divife en de- 
^y Karat , en quart de Karat , en hui- 
tième » en fciaiéme , en trente- deuxié .' 
toerDe manière qu'un Karat eft 3*, 

, tonte deuxièmes, & te demi karat eft 
jeize trente-deuxièmes. 

L'argent fe qualifie par deniers Sf 
grains de fin. Le meilleur argent eft à 
douze deniers \ Et comme il n'y a point 
3e meilleur or qu'à 24. Karatsj il n'y a 
point aqffi de meilleur argent que ce£ 

Xl 'i j 
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luy qui eft à douze deniers . Le dénie* 
k divife en *4. grains , de forte que 
l'argent à onze deniers xj. grains fe- 
roit extrêmement fio , ne tenant qu'un 
feul grain d'impur ou d'alliage. 

Cela fupoft y yenons à la connoif- 
fence des Efpeces d'or Se d'aegen^ & 
voyons comment on peut faire l'éva- 
luation de leur jufte valeur, par leur 
poids & leur titre , félon le pri* 
ordinaire de l'or Se de l'argent du liet* 
où l'on fe trouve. 

ESPECES &OR, 

tes Loui* d'or font au Titre de *£ 
Karats, & un quart de Karat de r*- 
mede, ou diminution permife par le* 
Ordonnances , die laquelle les Maîtres 
font comptables à laGour des Monoyes» 
au profit du Roy f à moins- qu'ils n'en 
ayent traité païf leur Bail. Ainfi l'o» 
peut eftimerle Louis d*or Tu» portant 
l'autre > fondus enfemble revenir ai* 
Titre de al . Karats , ;• quarts. 

Les écus d'or à i*. Karats £ & £ 
de Karat de Remède. 

Les Lys d'or à * 3. Karats ^ 8c 5 
de Karat de Remède. "* 

Les Piftoles d'£fpagne , à al, Karat» 
f 011 •£ de Karat. 
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le» Jacobus à 21. Karats j£ 
Les Ducats à zj. Karats ^ & un? 
quart de Karat de Remède 
B LeScquins deVcnifeà*3. K«~V 
Piftolés d'Italie à 21, Karats.-. 
Or en bagues & petite orfèvrerie } 
à *o. Karaté 

ESPECES D'ARGENT. 

Ecusde Toisante (bis & leur diminu- 
tions à onze deniers de fin , de deux 
grains de remède. 

Quarts d'écus, à dix deniers vingt» 
deux grains. 

Teftons à dix denier* ,feixe grains.* 

Francs à neuf deniers, vingt- deux 
grains» 

Reaux aux Pilliets à onze deniers ui> 
grain , & à prefent mil fix cent quatre-* 
vingt neuf, dix deniers vingt-un grain 
à. vingt* deux grains. 

Keaux aurPilliers, comme cî-defflus j. 
«tant ks mêmes. 

Reaux , Sevillc , SigoVie ? Caille, 
& autres, à dix deniers vingt -deux 
grains. 

Reaux Mexique, dont la Croix efc 
en fleuron , ne (ont ordinairement qu*^ 
dix deniers vingt, deux grains. 

Reaux Pérou au Cordonnet venan* 
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des Indes, qu'on appelle Reailes *fc 
qui font poinçonnées d'uneCouronne > 
font à dix deniers dix huit grains , l'un 
portant l'autre. 

Vieux Douzains , à trois deniers 
quinze grains. 

Douzains ordinaires , qu'on appelle 
fols marquez , à deux deniers dix-huit 
grains. 

Vaiflelle platte , Poinçon de France, 
à onze deniers huit grains , Tun por- 
tant l'autre. 

Celle qui eft (budée, à onze denier» 
quatre grains , à prefent mil fi* cent 
quatre-vingt-dix , onze deniers d'au- 
tant que les Orfèvres fe licencient- 

Vaiflelle d'Èfpagne, à dix deniers ' 
douze grains > l'une portant l'autre. 

Vaiflelle d'Efpagne venue des Indes*. 
à dix- huit grains , l'une portant l'au- 
tre* 

Ainfi l'on trouve aifëment les difo- 
rens prix de tous les marcs de ces diffe- 
remes Efpeces & matières en les éva- 
luant for le pied du fini & prenant le. 
montant des Karats , & trente-deuxiè- 
mes de fin qui 'manquent aufdites Efpe-i 
ce* & matières , & enfuite le dimi- 
nuant fur lafomme qui fait le prix du 
ptre» 

EXEMPLE. 
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Ce n'eft pas allez pour bien connoî- 
tre la valeur des efpeces d'en fçavoir le 
Titre , il faut encore fçavoir quel eft 
leur poids fuivant les Regleméns» Par 
exemple. 

Le Louis d'or trébuchant de c. den; 
6. grains de poids , y compris le Re^ 
Bnede vaut onzelivres. 

Le LoQis d'argent trébuchant de 1 1. 
dcn. 8« grains de poids, y compris le 
Remède, vaut foixante fob, & tes dimi- 
nutions à proportion. . 

Toutes les efpeces gui ne trébuchent 
pas à fond & jufques fur le tablié font 
jugées à la Cour des Monoyes foibles 9 
' hors 4e Remède* 11 eft à remarquer 
que cent LoBis d'or pefenc deux marcs 
fix onces , tes Piftoles d'Efpagne étant 
de pareil poids & titre que Tes Louis 
ont cours en France pour onze livres f 
par tolerahce pour la facilité du Corn* 
mer ce, 

CHAPITRE IL 

De V achat de toute; fortes &Efp*ce$ 
& de Matières d'or & £ argent. 
Ct qu il faut obfcrver à ut égard. 

Epuîs l'année 1640. que les Pid* 
-tôles oâ Louis ^Tor furent aug- 
Tome II n Y y 
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mentes de vingt fols , ce qui eft 4\x 
pour cent , on n'a point fait de Tarif 

2u'en l'année 16 $6. lors qu'on fabriqua 
;s nouvelles efpeces. Ce fut en ce 
temps-là que les Lis & les Loiiis. d'oc 
quivaloient dix livres f furent portez 
à onze livres , & qu'ils ont eu cours à 
ce prix jufques& par delà l'année 166$, 
de roanieçp que le Tarif de ce temps- 
là peut être i value , comme il fuit. 
L'or fin à 14. Kacats, 
L'once vaut # 53 1. % 

„ Ducats, 51 1. i7Cid. 

" Ecus d'or , 49 !• H f» 9 d* 

Jacobus, 4& 1. 6 Ci d, 

Efpagne , 48 I. 6. f. 1 d. 

Italie, 47I. 3C 6.d. 

'„. L'or en baguçs fur le pied de vingt 
Karats* 44 L 3 1. 4. d. 

L'or en lingots , le K. 44 1/ 
C'eft j>ar excçi pie l'or à vingt Ka- 
tats, ' ' 48 L 8 f . 

. Ainilk. Karat du marc d'or monte 
jufteijientà*7.I. 15 f, 4d., for le pied 
de 424 liv. le marc d'or, fin de vingt* 
quatre Karats. En Tannée 1690. le u. 
Janvier on fit un nouveau Tarif, ou 
le. Karat de l'or à vingts quatre Karats 
monta jufques à 1 9 liy. rC.6d.ce qpi 
eltà raifon de^fihtj.16 f. à quoi te 
;marc fur évalué. 
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L*argent fin à 50 fols le denier de 
fin, ce qui^ft à raifon de 30 liv. le marc 
à quoi il fut auffi évalué par le même 
Tarif, & toutes les autres Matières 
à proportion, du litre qu'elles te* 
noient. 

Tarif de F argent /vivant VOrioiU 
nance de 1640+ 

<3uartsd'Ecus ,1e mat* vaut, ajl. 4C 
BonsReaux, 25I.4X 

Teftons, Xfl.iifc 

Vaiffelle platte, 26 1. 6 C 

VaUTelle de Paris, montée^ z4 1 1 f. 
Toute autre Vaiffelle de France . 

1$ h 14J. 

VaHfcilc d'Efpagne, 14 1. 3 C 

Vaiflelle des Indes , • 24 1.14 f. 

Argent en Barres ou Lingots de onze 

deniers douze grains, %6 1. 1 o f. 

Toute forte d'argent ou Billbnen 

lingots, à xr. d.n gr- évalué à 4.6 f. 

le denier de fin jVeft, p ar exemple à 

ce prix, l'argent de 10. dcn. 23 ï. 

Vieux Douzains ,,', « I. 7 C 

Sols marquez, 6\.6f. 

Ce Tarif de l'or & de l'argent eft 

fort bas & à l'avantage des Maîtres dés 

Moaoyes , parce qu'alors ils firent leur 



te TR A I TE' 

traité & Fait- fort , &non pas à Fort* 

fait comme aujourd'hui 

Fait-fort , cft lorfque le Fermier des 
Monoyes paye au Roy le droit de Sei- 
gneuriage : Et Fort-fait , cft lorfque lé 
Fermier traitedu Droit de Seigneuria. 
ge,& paye à (à Majefté une femme 
convenue. Voyez M r . Roi fard, page 
107. où cela eu expliqué avec beau- 
coup de netteté. 

Depuis ce temps -là les Maîtres clés 
Monoyes ont crû , que (ans pré judicier 
aux Droits de Sa Majefté , il étoit de 
leur intérêt , & à l'avantage du Public 
dacheter • les Efpeces d'or & d'argent à 
plus haut prix que celuy porté par Je 
Tarif} Mais ils (e font trompez , cette 
augmentation de prix n'a pas attiré 
d'avantage des matières dans les Mo- 
noyes , au contraire elle a efté caufe 
que bien fouvent les efpeces fe trou- 
voient à meilleur marché que la ma- 
tière neuve , & que les Ouvriers ayant 
befoin d'argent pour leur travail les 
fondoient ; Ce qui étoit une perte coc- 
fiderable dans l'état. Au lieu que fi ils 
p'avoient jamais augmenté le prix des 
matières au defllis des Tarifs & des 
Reglemens , la matière en efpeces cou- 
rantes fpfoit à fix pour cent plus chère 
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4âe celle qu'on porte dans les Klo> 
noyés pour fabriquer ,& les Ouvriers 
qui employent des matières d'or êc 
d'argent ne fondroient pas les efpeces' 
courantes à caufe de la perte qu'ils fe- 
roient de Gx pour cent. Ils prendroierit 
des mefureS avec les Negocians pour 
faire venir des matières neuves des 
Pais étrangers , ce qui produiront l'a- 
bondance dans le Royaume , & dotf- 
neroit lieu aux Monoyes de faire un 
grand travail , étant certain qu'il ne fe 
travaille dans les Monoyes que l'excé- 
dant,^ ce qu'il y a de trop pour les 
Ouvriers qui travaillent à des Ouvra- 
ges particuliers. Enfin pour obvier aux 
defordres de l'augmentation de pri* 
qa'un Maître des Monoyes pourroit 
faire , il faudroit luy défendre fur de 
greffes peines de prendre les matières à 
plus haut prix que celui qui cft porté 
ar tes Tarifs > & biffer aux Négociant 
a liberté d'y mètre le prix^el que la ra« 
rcté & le tems le requéreroient. Il n'en 
arrivera jamais aucun inconvénient ; 
parce que fï la matière fe trou ve rare 
pour les Manufactures elle fera chère r 
Si elle eftehere elle deviendra abondan- 
te, 6c beaucoup au delàdece qu'il en fau- 
dra poutie Commetcejce qui la réduira 

« r • . . 
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à bon marché , & fera que le furpluf 
fera porté dans les Monoyes pour con- 
vertir en efpeces ; l'argent ayant cela 
de particulier , parmi les Marchands, 
qu'il ne fçauroit demeurer dans leur 
Caifle fans leur dépenfer beaucoup. 
C'eft pourquoy pour éviter cette dé* 
penfe , ils prennent le parti de le porter 
aux Monoyes pour la fabrication dca 
Efpeces.. 

Des Barres cCEfpagne. 

Après avoir donné connoiflance dit 
pri^f , poids & titre des efpeces qui fer- 
vent à prefent dans les Monoyes de- 
France -, il eft à propos de parler de* 
Barres d'argent qui viennnent des Ifrj 
des occidentales par la. Floue des Gai- 
lions d'Efpagne que le Roy Catolique 
poflede , & dont quantité eft aportée 
en France pour le payement des Mar* 
chandifes que Ton envoyé à Cadix; 
tant pour la confommation de toute 
TEfpagne que pour le grand tranfport 
& trafic qui s'en fait aux Indes Occi. 
dentales ^ Et comme le plus grand tra- 
fic eft des toiles de Bretagne , & de 
Normandie , les VailTeaux de Saint 
Malo, Dieppe 9 le Havre font ceux 
flui apportent en France les Barre} 



£ argent dans lear retour. > 

Les -Barres d'argent venant d'Ëfpa 1 * 
gne font ordinairement du numéro* 
2 3S0. à 90. que Ton nomme en Efpa* 
gne 4e to da Ley , félon le f aport des 
Officiers déslndès, qui trouvant ipri: 
lès etlais une bâfre être d'argent fitfv 
la raportent de tome loy % Se la poin- 
çonnent du numéro 1380. fans autres 
tbrmalitez. 

* Ileft à remarquer que lorlque VEfc 
faye&r des Indes trouve une barré dé 

t>his bas aloy - f il en fait l'efcompte , Se 
à marque de telle quantité de Mara- 
Vedis. Par exemple, une barre n'etï 
toarquéequeijéo, Maravedis , & ce* 
lùy qui achejpte h batte en fait Tef- 
fcômpte d'un liatd par maravedis , de 
foftë que ce n'eft que vingt-quatre 
ïîvtei cinq fols que la barre eft évalué* 
Ijue vingt maravedis font vingt 
1s qui valent cinq fols. 
Il s'en trouve quantité de numéro^ 
fées i376.mâravedis que les Négociant 
faciles achètent , comme de toute loy , 
& comme fi elles étoient du numéro 
1380. 

On a remarqué communément que 
les barres qui font poinçonnées de tous 
fcsPoidçonsd'Efpagne on des Indes f 

Yy iiij 
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c'eft- à- dire, celuy de la millefime ôtt 
de l'année , de celuy da P. S. qui fi. 
gnifie le poids , de celuy de l'aloy 2j8o* 
ou i}7^. le foni ordinairement & par 
Je raport des Effkyeurs de France j 
Mais celles qui ne font poinçonnées 
que du feul poinçon *}8o« & donc il 
ne paroic point avoir efté fait eflay en 
Efpagne ni aux Indes , n'étant point 
contrôlées d'un autre Poinçon, font 
défcâueufes en aloy : Et l'on a vu de 
telles barres marquées numéro 2380* 
qui n'étoient qu'à onze deniers peu 
plus ou moins > dont a efté dûment rail 
procès verbal i de manière que qui veut 
acheptcr feuremçnt des barres fans en 
faire l'effay , doit bien prendre gar- 
de qu'elles (oient poinçonnées de 
tous leurs Poinçons , s'il ne veut rit 
quer d'écre trompé ; La raifon pour-] 
quoi les barres font toutes de divers 
Poinçons , c'eft que le Roy d'Efpagne 
ou (es Vices- Rois donnant aux Indes 
des Brevets & des Permiffions aux Par- 
ticuliers de fouiller Se rechercher les 
Mines , Sa Majefté fe referve le quint 
de tout For& l'argent que Ion trou- 
vera dans les Mines -, Et pour la Per» 
million du Droit de quint , il a efté éta* 
|>ly dans tpus Les lieux où il y a de§ 
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Mines divers Officiers ; les tins pour 
*n (aire eflfay ; les autres au poids d* 
Roy 5 les autres à la recette du Droir* 
- De forte que quand on déclare un* 
barre , elle paflè par tous les Bureaux; 
Se celuy qui en eft propriétaire en paye 
le droit de quint à raifon de 70, Reaut 
par marc à quoi elle eft évaluée , fi 
l'Eflayeur la raporte du numéro 25 S a. 1 
& fi elle eft de plus bas aloy ils en font 
I'efcompte à proportion , comme j*ay 
dir. 

Il y a auffi quantité d'argent qui 
tient des Indes Occidentales > que l'on 
nomme PignesiWi ont la forme d'un 
pain de fucre ou d'un cul de chapeatt 
pointu , comme on lesportoit en \66u 
& fane fort légers» G'cft de l'argent 
amaiïe dans le fable Se quelque terrai* 
de rivière au bas des montagnes », Les 
Pignc* n'ont point payé de Droits 
Royaux aux Indes & font confifcables 
en Efpagne «mais les Gouverneurs en 
favorifent le trànfport , moyennant 
quelque reconnoifTance ; car Ton ne 
fouffre point de trànfport des Indes 
en Efpagne 4 que de l'argent qui 
eft en grottes barres bien poinçonnées^ 
Tout le refte, comme Pignes , Culots : 
&*i 8,a P$l!c platt^é 
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Il s'en eft trouvé du il y avoit des 
morceaux de fer fourrez? outre toute* 
les impuretés naturelles. II faut en- 
core prendre garde à un autre incon- 
vénient, en ce que ces Pignes fonr 
fpongieux & prennent de l 'humidité 
foctaifément^c'eft ce que Ton a re* 
twarqué Se qui eft éprouvé, 

JE X E.M P L E. 

Prenez un Pigne & le faite recuire h 
î)on feu, mettez le à la balance pour 
le pefer ,fupofé qu'il pcfe trente marçs^. 
trempea.Ie dans un (eau d'eau & le 
laiflez repofer une heure , puis mour- 
iez le reprefenter au feu feulement 
pour Iéfeicher % c'eft-à-dire , fa croate 
Jànsle feire recuire entièrement , il n'y 
paroîtra point du tout d'humidité ; ce- 
pendant il pefera i. où j. marcs de plus». 
Jugez par là combien on pourroit être 
trompé:Ce n*eft pas Peau feulement qui 
produit cet effet 5 fi vbus rtiettez un 
pigne dans une cave au lieu le plus frai* 
il augmente de poids & fe charge d'hu- 
midité. Ainfi non feulement il faut 
efeompter un pour cent , mais auflî le 
faire bien recuire avant de le pefer pouc 
l'acheter fans rifque de tarre» > 
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Eft auffi à remarquer qu'après eftre 
Bien recuits , fi Ton en tait effay , ou 
trouve ordinairement qu'ils augmen- 
tent en aloy , & qu'ainfî ils perdent du 
Eolds y mais ie plus feur eft de les faire 
ien recuire. 

lh fe fait quelques fois des friponne 
lies dans des lingots d'or & d'argent;, 
car lors qu'on les jette en lingots on y 
peut fourér un morceau de fer ou de Ix 
poudre de fer dans le milieu. Une telle 
friponnerie fut découverte à Genève i 
Il y a envjron 25. ans qu'un Balanciez 
de Lyon Grand Bilionneur portoit or- 
dinairement vendre du Billon à Genève 
& quelques petits Lingots d'or raffi- 
nez * celuy qui les achetoit trouvoit de 
grands déchets en les fondant, & fe 
doutant de l'artifice : Un jour que 
le Bilionneur étoit retourné à Genève 
vendre du Kllon & des Lingots d'or £ 
il rompit en fa prefencë le Lingot d'or 
avant de le fondre, & on y trouva des 
morceaux de fer» Tout fut confifqué* 
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__.. ii ir-n nuairr-^ 



CHAPITRE Ht' 

DBS ALLIAGES. 



L 



A chofe la plus neceffake à utf 
Makredes Monoyes, eft de fçavoir 
les alliages fans fe tromper. An- 
ciennement on fe fèrvoic de grandes 
Règles d'ariimetique en multipliant 
en trente-deuxièmes l'or qu'on vouloir 
fondre , & l'argent ou bilion en de- 
niers 8c grains de fin; On faifoi t enfuite 
une divibon du total pour la quantité 
des Karats ou deniers , & Ton voyoic à 
combien on- vouloir porter la fonte 
d'or ou d'argent ; S'il fe trouvoit du 
plus ou d» moins , o»y àjoâcoitdu bas 
ou du haut à proportion. Que l'on de* 
mande aux plus habiles Aritmeticien9 
d'aujourd'hny une Régie <f alliage de 
diverfes matières & de diferens titres 
4»Vn veus fondre & vendre à un prix, 
ils feront une Règle de trois où de 
compagnie, fui vie de plu fleurs Règles 
d'addition , fouftraâion & diviCon ; 
Mais s'il y a la moindre erreur dans 
une de ces Règles l'alliage n'feft pa» 
certain , nijufte. Voici la manière d'y 
r éuffir f#w fe t rçmper , 
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Il faut faire une faûure du titre & 
& du poids de toutes les matières qu'on 
doit fondre/oit or, argent , ou Billon j 
mettre à part tous les articles qui (ont 
au deflbs du titre dont on veut que la 
fonte foit, & mettre encore à côté fê- 
parément tous les articles qui font au 
deflops, puis en faire la fliputation : Et 
félon le calcul on n'a qu'à augmenter 
ou diminuer le fin on le bas , comme 
oq peu* voir dans J'exeraple qui fuijt. 

i 

Exemple d'une Pente & Alliage £er. 

Je veux faire une fonte d'or an 
titre du I,ouis d'or dp %u Karats \. j'aj s 
pour fondre la matière ci* après. 



s 


Î^dU. 




Npnib. Marcs. 


Once*. 


JUtati. 


N°I. ï. 


4. Jacobus à 


2i « 


2. 2. 


6. Lingots à 


40. -J 


3-. «• 


4 # Lingots à 


18. i 


4- î* 


6". Ducats à 


«•* 


5. u 


4. Nobles à 


*5- i 


6. • i. 


4.MU?*î à 


— ». « 



i*« 
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Partant j'ay donze Marcs quatre orw 
ces de plu fieurs titres que je reux ren- 
dre au titre de 21. Karats trois quarts , 
& pour y parvenir je fepare ainfi les 
articles. 

Or Haut. 

Nomb' Marcs.Once*. Trente-dcaziémcs. 1 

<N« i. u 4. cVft de bon 9. }i*. 
4. 3. 6. Idem. 210. J2. 

5„ i. 4. Idem. 96. 2U 



r 

Total 31$, 

Vr Bas, ou Or de Sillon. 
Nomb. Marcs. Onces. Trente-deuxième*. 

N° 2. fur 2. £. c'eft de manque 110. \u 

* j.furl. 4. Idem. Vty..J*« 

6. fur 1. 4. Idem. u. 31. 



. }*ayde ton 315. 32". 

J'ay de manque %6 6 ji es . 

Refte <fc £«» 49. 3*«, 

Partant dedoâion £aitc , refte de 
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JWi *£ & f our en profiter je les veux 
ailier avec du cuivre , Se pour fçavofc 
• *»ww ce qu'on peut mettre de<suivre 
pour ces 4J> . trente - deuxièmes de 
Pon,iI feui voir la fiiputation fuivante. 
< » **«. tr£nre-deuziéroes.de bon, 
valent un marc de cuivre. 

348- trente-deuxiéraes valent 4. once* 

• 174. trente-deuxièmes valent i.oiu 
«s. ■ : 

m 87- trente-deuxièmes valent, t. once. 

4J. trente-deuxièmes j. valent 4. gr. 

". trente-deuxiémes & trois quarts 
▼aient 1. gros. 

10. tr ente-deuxième» & 5. huitié- 1 

«es valent, u gros. 

5. treote-deuxièmes & $.Ccinémei 
valent 18. grains de poids. 

Partant je peuxtaettré en cetteFonte 
4. gros & demi de cuivre pour ferai. 
wUer tf que j'avois trouvé de&n; 
aïoû cette fonte fera fur le bord du re* 
«nede, & au lieu de n. marcs quatre 
onces dont elle étoit elle fe trouvera de 
«.marcs + . onces 4. gr. & demi à caufe 
«e 1 augmentation de l'alliage. 

Si une fonte par une fuputation feafi 
Wable à celle ci-deflîis fetrouvoit trop 
bafle.poudott îl-faudroit adjoâtet de 
tôt plus fin que le titre propofé au-* 
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tant de trente-deuxièmes que l'on at£ 

toit donné de manque. 

Voilà l'exemple d'une fonte & alliage 
d'or. VoyeTjiansJMenfieur'BoifardX^ 
exemples & les inftruâions qu'il donne 
far le même fu jet des alliages , aux pa- 
ges ii. 1 1 8. & x 3 1 . où Ton trouvera 
les fiiputations pour les alliages juftes 
& fuivant les avis queMonûeur Hin- 
drejt de Beaulieu en a donnez. 

CHAPITRE IV. 

De la fonte de toute forte de matières 
. four faire des tffcces d'or , £ argent , 
oh de cuivre. Dts déchets & de la 
i manière de jetter en lames. 

L'O R fe fond ordinairement dans 
un creufet de terre bien recuite qai 
fe met dans un fourneau au milieu d'un 
•feu de charbon ardent; L'on ne difcon- 
tinuc point de fonder ny de charger le 
fourneau de charbon jufqu'à ce que 
la matière fondue foit allez chaude 
pour la jetter en lames ; ce qui fe con» 
noift lorfqu'en découvrant le creufet , 
on ne vpit point une efpece de peau ou 
crème fur cette matière. Alors on prend 
k creufet avec une tengilleen brafîere, 
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& Ton vcrfedans le chaflis ordonné. 

L'argent ne fe fond pas eomme 1 or; 
(5n fe (ère d'un fourneau à vent } c'e&* 
à- dire qu'il n'y a point die fouflet : On y 
void une grille au deflRjs , un fond avec 
un paffage où la cendre tombe, & par 
où paflè i'air qui enflame le charbon; 
Le creufet où l'on met fondre l'argent 
eft de fer , il contient 1200. marcs quel- 
que fois d a van 1 âge. Le prix d'un creu- 
iet de fer contenant cent marcs , coûte 
environ dix li vres,&de cinq cent marcs 
cinquante à foixanre livres; L'on trout 
ve mieux (on compte à fe fervir de cet 
creiifets de fer, nonobftant le déchet qui 
arrive , par les porres qui attirent de 
l'argent *, mai? quand ils ont fervi, on 
en retire quelque chofe. Si Ton a des 
barres d'argent à fondre , on (ait un lit 
d efpeces,ou de cisailles d'environ cent 
marcs, au fond du creufet, puis on met 
la barre debout qu'on apuye avec de 
gros charbons "à l'entour, & à mefure 
que la barre s'affaifle, on en met une 
autre jufqu'à» ce que le cretffet (bit 
renoply de matière en bain , que l'on 
brafle avec une cueillere percée , afin' 
que le bas billon Se lç fin s'aiienc , de 
que tout foit d égal titré jafqu'au fond%,. 
puis on jette en lames*. 

2* 
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Le billon oa cuivre fe fond à la cafle 
avec un fouflet plus gros que celuy des 
Maréchaux. Dans le fond du fourneau, 
à l'endroit du tuyau du fouflet , on faie 
avec de la terre graffe une grande 
croûte en manière de cul de jatte con- 
tenant uoo. marres & plus * y on y met 
une partie du billon qu'on veut fondre,, 
puis on le couvre de charbon avec: 
une efpece de cage de fer de diameu 
«re da fourneau , ouverte par Tes deux 
bouts,, & haute d'une coudée» afin* 
d'y contenir plus de charbon. A me- 
Jfure que la matière fond , on en met 
d'autre fur le charbon f on la Couvre 
encore de charbon 9 & Ton ne cède 
f oint defoufler jufqu a ce quelle foir 
entièrement fondue & bien bradée , 
enfuite on ête la cage,& avec une 
cuiller, on la coule promptement dan* 
le chaffis;cecce manière de fondre rené 
plus de déchet que les autres. 

Quand toutes les la yuresionr faites^ 
&que Ton n'a rien diverti ; on trou* 
ve un quart pour cent de déchet foc 
l'or. i 

On trouve un peu moins d'un tiers 
pour cent fur les efpeces de foixante 
lois , de trente fols &de quinze (bis* 
Sur celles de cinq fols > environ- ufe 
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\£euc& pour cent ; Sot le billoft, fit à 
fept pour cent : Et far le cuivre , qua- 
tre à cinq pour cent, fîûvaqy que la mat 
ciere eft imputer 



GHAPITR E V. 

S>it Ouvriers & Ouvrières, des Moi 
noyé un , du Graveur & de U ma> 
niere de graver Ses QjtamQ 

f ES Ouvriers & Oit vrieres des M<k 
■JL-taoyes ,font eh titré d'Oficè d'eftot 
& ligne ,& joijftitfeht de certains Privr- 
Jfeges. Us font élection d'oft Prevot '& 
d'un Lieutenant qui fontreçûs èftxetie 
tjuMitépaîleJjttgêS.tatdes. r *>a 
Le PrcVôtoi* fon Lieutenant vofc* â 
la Maiîtriïe recevoir dai Maîtres des 
Monoyes par compte & pat poids les 
lames qui font à ouvrer , s'en chargent 
& (ont refpon(ablet des pertes & dé- 
chets qui peuvent arriver pendant que 
'l'ouvrage e(l entre leurs main* , lequel 
: eft diftribué félon les Statuts', dés fe 
'moment qu'ils l'ont fait porter à ta 
chambre des ouvriers. Eni6}f. la fabri- 
cation an moulin fut ordonnée , & celle 
aamaneau fut interdite. * - 

Zzi) 
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• Dans les Monoyes de Bretagne , ié 
Bearn t de Navarre , &c. Les Ouvriers 
nepaflent fypnt les lames au moulin, 
ils les ajuftent forçant de la fonderiez 
Mais à Paris « Rouen , Lyon , Bayonne, 
Vfcc. On fe fert du moulin pour dégrot 
fir les lames qu'on fait recuire dans un 
four profond de trois pieds à dont la 
voûte eft de brique -, A la diftance d'un 
pied Se demi , au-deflfou* de la voûte, 
on place une grille de fer , (bus laquelle 
il y en a une autre diftante de 3. ou 
4/ pou tes >& toutes deux 1er vent à po* 
1er les lames qu'on veut recuire» Sous 
ces deux grilles, il y en a une troifié- 
ine qui fert. à mettre du mena bois & 
du charbon > lequel eftant bien enfla-j 
vaé , tom^e au bas du four y d'où le 
rçcuiteott le sire avec upe pelle , le 
jette fur les jjunes & continue jufqu'à 
ce qu'elles foient rouge* , ce qui s'apclle 

VCCHrtCK 

On tient les flaons d'écus plus forts 
d« fix grains que leur jatte poids * Y ceux 
de 30. (bis plus forts de trois grains, 
ceux de 15* fols plus forts de deux 
grains, & «eux de j,fols.p!us forts d'un 
grain. 

Il faut prendre garde que la limaille . 
M (bit artificiçofemenc chargée d'impi^ 
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retez-: La limaille de fer s'enlcve avec 
une pierre cTayman : La poufiiere et* 
fouflant : Le fable roule for le parche- 
min 3 quand on y mec la limaille > & 
quand on la met (ur une pelle bien rou- 
ge, la limaille d'étain ou de plomb fe 
fond ; mais la limaille de leçon & d'é+ 
pingleeft plus dificile à démêler. 

Les Ajufteur» doivent s-'ent retenir 
d'ëcouennes ou limes & de chevalets , 
moyennant le payement qu'on leur fait 
de net. 

A IAXIS* 

Four les pièces de tfo. fols > jo. (b& 

$c if. fols par marc» x.Cé.iy 

Pour les pièces de f. (bis par marc. 

J» 1. 6 % dv 
Pour lès loUi&d'or,par m^c»3ifc 

A R O V £ N. 

Pour tes pièces dê6o. fols , 30. fols IÊ 
)*5. fols par marc.- x . f. & d B 

pour les pièces de f fols- 3; f, & cft 
Pour les louis d'or» j. f é 

-4 BATON NE. 



Pbut les pièces de £0. fols ■; de }b. foïg 

* t/rfolsi *.fi4dv 

Jfciifc 
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Pour les pièces de /. (ois. f* t • 
Pour les loîiiS d'or. • j. f* 

tOlDS DES ESPECES. 

Le louis d'oc de onze livres , peter 

ï • d. 6. g». 
Le demy.Ioâis d'or, pcze. *.d. ij. g- 
Ecu de 60, fols , peze it. d. 8. g; 
Louis de 30 fols , pesw 10. d. 1^. g* 
Louis de if. fols , pete 5. d. g. g.: 
La Pièce de j. fols , peze .42. g^ 
Cent loiiis d'or pezent deux marcs 
fa onces. 

Pour bien ajufter ks ef^eces des loHis; 

d'or y te flaon pezera 5. d. <î.g. forts, 1 

r Le fiaon des demi, louis d'or pezera 

V 2. d. 15. g. forts. 

Les loiiis de 60: fols, z 1 , d. ^ g. forts. 

Les loiiis de, jo. fols. 10. d.16. g. j- 

Les pièces de ij. fols. j. d. 8. g. | 

Les pièces de j . fols 43 . g. juftes, 

. Les Ouvriers blanchiflcnt les pièces 

d'argent à la Cafle comme j'ai dit. Il* 

pofetjt fur la grille de fer qui eft dans le 

fourneau une poêle de fer de tôle de 

la façoird'one lichefrice,& ayant jette 

dans cette liebefrite épaiffe d'un travers 

de doigt les flap»s,i& font un fèu clair 

p^-deflus, en forte que la Ajourne tour* 
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Voyant au tour de la caflequieft pro* 
«be -du fête du fourneau , réverbère 
fur les flaons & les rougit t Alors on 
ks tire, & cftant refroidis, on les mer 
dans une grande badine de cuivre rem- 
plie de deux ou trois fc^ux d'eauïur ua 
feu allumé dans un fourneau garni tout 
au tour de brique & de terre graflè ;, 
pendant que céte eau bout &fondlefet 
9c la gravelée , on remue les flaons avec 
«ne pelle de bois , afin de les décraflèr 
par Pagitation. Quand ils font blanchis,, 
en rire là badine de deffus le feu, on 
verfè par inclination toute l'eau , & y 
aiant jeté une quantité d'eau claire afin* 
d'emporter les impuretez qui font rek 
tées au fonds de la badine , on jette les. 
flaons dans une autre badine percée à 
jour comme un crible pour les fèehea» 
par le moyen du feu. Après quoy les 
ayant edtiyez avec des linge* bien fecs 
& bien blancs, on les rend à la Mai» 
trife. On trouve environ demie oncfr 
de décjiec fur joo. marcs d'écus; Et 
Çc une once & demie fur cent marcs 
de pièces de * . fols. S'il s'y en trouve 
davantage, il fout qu'il y ait des flaons 
égarez. 

, A Paris, Celuy qui eft chargé Aut 
blanchiment des efpeçcs > fournit tout* 
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lé bois , la gravdée , &c. en loy payant 
fix fols par marc pour Ton travail: Dan* 
les aucresMonoyes dtoRoyaume, ce font 
îles gens de journée que Ton employé r 
& on leur fournir tour, jufqu'aux épon- 
ges & torchons. 

MQjsror e vrs. 

Les Monoyeurs (ont Officiers d'eftot? 
te ligne en titre- d'Office comme le* 
Ouvriers II» ont un Prevôrqui fe char- 
ge des Brèves quand on veut monoyer r 
Ils payent les tireurs de barres, & ne 
(ont tenus d'aucune dépenfe ; Les ca- 
bles & l'entretien des prefles Se balan- 
ciers font aux dépens du Maître. Ils* 
font payez par marc comme tes- Ou~» 
yeier?; fçavoir. 

A ÏARÏS. 

Four \e marc des pièces de 60. fol*, 
jle $0. fols , de if. fols 1. f. 4, d> 
Des pièces de cinq fols %. f. 
Des loiiis d'or a, v f. 4. <F,< 

^ ROZTEN. 

Us font payez comme à Paris r e*« 
fcipté le marc d'or jv H 

td BATONNET 






©ES MONOYES. 3*^ 
A B 4 T G N N £. 

Polir le marc des pièces de €*> fol?, 
4e 30. fols & de *5 • fols.' uf.^.é. 
Pour les pièces de cinq fols. 1. C.é.i. 
Pour le marc d'or. ' J# f 

Il n'y a qu'un feul Graveur gênerai 
*n France, qui eft logé dans ta£aliè« 
fies du Louvre à Paris. lia feul Ieîhok 
' de faire les originaux des Poitiçoni d'é- 
iîgie du Roy , & des matrices de toutes 
les Monoyes que Ion fait travailler 
dans le Royaume. Qoand on veut ou- 
vrir urte Monoye? le Graveur gênerai 
lait des Poinçons d'éfigie & des matri- 
t:es,qu'il délivre au Greffier de la Cour, 
lequeten Fait Procès Verbal , en charge 
fon Regiftre $ & les ayant mis dans une 
bocte cachetée des Armes duRoy>en 
charge le Meflager pour les rendre aux 
Juges- Gardes de la Monoye que Von 
-veut ouvrih Ces Juges * Gardes font 
mention dans leur Procès Verbal,qu'ils 
1 ont reçue bien conditionnée & cache- 
tée > Et l'ayant ouverte en préfence du 
Graveur particulier, ils luy remettent 
au même inftant les poinçons & les ma- 
trices dont il fe charge. 
„ Le Graveur particulier fait des poin- 

Aaa 
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çons particuliers fur les originaux qu'il 
a reçus , il s'en fert à frapper les quar- 
rez pour le monoyage , & quand il 
veut faire qu çlque chofe de luy.même, 
jamais cela ne Ce trouve fini comme 
l'original , c'eft d'où vient qu'on void 
tant d'éfigies diffçmblables. 

Le droit du Graveur à Parîs^ft pour 
le marc de tputes {es jpfpeces d'ar- 
gent, u f # 

Pour l'or. 4. f. 

A Rouen. Argent, 8 •deniers. 
Or, 3. fols, 

A Bayonne. Argent, 8. deniers 
Dr, cinq fols. 



■»» 



CHAPITRE Y. 
Des Délivrances* Des L avares* 

QtTândles efpeces font monoyées, 
le Prevôc ou ce lu y qpi a travaillé, 
les fait porter à la Maitrife pour recon- 
noiftre l'ouvrage , Ôt de- là à la Cham- 
bre de Délivrance,oû les Juges. Gardes 
Jes reçoivent avec les quarrez qui ont 
fèrvi à monoyer , les pezent" pièce à 
pièces /rizaillenc celles qui font légères 
ou défeâueufes , & paflenc le refte ea 
délivrance , de la manière qui fuit. 
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Les Juges . Gardes appellent TEf- 
fayeur & le Graveur ; ils demandent à 
l'an û l'ouvrage eft au titre de I'Ordoti* 
nance-,Et à l'autre, s il a efté fait Car 
les quarrez qu'il a fournis. Après leur 
raport , ils les font affirmer , & ils écri. 
vent for le Regiftre des Délivrances 
la qualité de l'ouvrage que Ton a tno- 
•nôyé chaque jour , quelles e(peces , à 
quel titre , & l'ayant pezé au marc , à 
combien elles reviennent ; Si l'ouvra- 
ge eft droit de poids, ou écbard de quel- 
ques grains \ cela eftant écrit, ils font 
iigner le Maître , l'Eflayeur,*le Gra- 
veur^ mettent enftitte leur fignature 
. qui fert de clôture à la délivrance , 8c 
prenant une des pièces paflées.en déli- 
vrance t ils la coupent en quatre*por- 
tions égales que l'on nomme finales 9 
& les plient chacune dans un morceau 
de papier ou de parchemin cacheté des 
mêmes Juges-Gardes , du Maître 8c de 
l'Eflayeur.Le Garde en retient une por- 
tion , en donne une aotrej à l'Eflàyeur, 
une autre au Maître & la quatrième eft 
mife dans la bocte de délivrance pour y 
avoir recours lors du jugement de la 
boëte ou du travail par la Cour de* 
Monoyes. 
On enroye à la fin de l'année une 

A à ij 
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fcocte bien cachetée , dans laquelle les 
Juges-Gardes ont mis les peuilles,quel- 
gués deniers , &c le Regiftre de Déli- 
vrance , an Greffier de 1^ Cour à Pari$> 
lequel en' décharge ceîuy qui la Iuy 
rend , & la remet àufll toft entre le* 
jaaains du Confeiller Commis. 

A Paris , on embo'cte de dix « huit 
marcs d'efpeces d'argent une pietfe* 
& de quatre cetit pièces d'or , une 5 
Ainfi des autres. L'Eflàyeur & les Ju- 
ges - Gardes n'ont aucun droit réglé 
pour leurs falaires de délivrances, & 
des peiiUles ; mais comme ils ont beau- 
coup de foin , & que par leur autori- 
té , ils empêchent que les gens fervans 
à la Monoye,ne falîent du tort>on leur 
abandonne les peuilles après le juge* 
ment. Par Arreft dà (Sonfeil, les juges 
Gardes ont i$6 Lip.ibls dégages par 
année, l« fol pour l'or de converfion, 
6. deniers pour Tor lors d'une Refor- 
me, & 5. deniers pour l'argent. 

Quand on a jette la fonte en.lames> 
& que le feu des fourneaux eft éteint^ 
on balaye la .fonderie ,xhi ramaflè les 
balayures ^ on les met avec les cen- 
dres des fourneaux , & les morceaux 
descreufètsqui ontfervi, &desfoqj. 
neaux qu'on a démolis > dans un mor- 
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eïer , pour les piler , faire enfuite les ta- 
rares , & trouver par ce moyen l'or. ÔC 
l'argent qui font tombez en verfant le» 
matierçs fondues , ou autrement Pour 
y mieux réuflîr , on fe fert d'qn pjatcati 
4e bois , grand* comme un baflîn , fur 
lequel on met une poignée de ces la- 
vûres y qu'on lave de nouveau à fleur 
d'eau dans un envier, Il y a des gens 
tellement (liiez à cette manière , qu'on 
apelle Uvw ** plau, qu çn donnant 
adroitement certains coups de poîgner, 
ils font refter devant eux tout l'or ; ^ar- 
gent, & les autres matières qui eftoient 
tablées dans le4 ordures. 
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CHAPITRE VI. 

Des EtfajSr ' 

L'Effayeur a des fourneaux 1 d'eflaii 
faits exprés de terre bien recuite : 
Ils ont environ deux pieds *& demy' 
de hauteur, un oied de largeut , & fi> 
biffent en haut à peu prés'commeune 
tnaifon; On void au milieu une porté 
large de trois pouces , & en bas une 
embouchure large de quatre pouces 
& haute de deux- pouces feulement 

Àaa il] 



Au niveau de cette petite porte qui 
fe ferme avec un volet de fer, il y a> 
«ne grille de ferprife dans le four-* 
neau , fur laquelle on pofe une plaque 
de terre bien recuite qui fert à met- 
tre les coupelles pour les e(Tats> que Ton 
couvre d'une chappe auffi de terre 
bien recuite , haute & large de 4, 
pouces t & faite à peu prés comme un 
owerde^Touc cela reflemble affe» 
à un four» excepté qu'il y a de pe* 
sites ouvertures en deflous pour don* 
ner de l'air , & de l'efpace aux deux 
cotez par oô les cendres . partent , & 
tombent au travers de la grille en bas. 
On £ut au moins fix ou huit Eflais 
à la fois, Et i'Etfayeur les place diftinc- 
temenr fur unç petite platine eu il y 
a des réparations marquées chacune 
de leur numéro : Il pofe enfuite cette 
platine devant fon fourneau , & met 
quand il cft temps les Eflais dans cha- 
que coupelle. 

Les coupelles fe font dans un moule 
de la façon des petits pâtez , avec de 
la cendte de farment qu'on a fait 
bouillir pour la degtaifler & de la 
cendre des os de pieds de mouton 8c 
de cerf , dont on fait une pâte avec 
go peu d'eau afin qu'elle prenne corps 
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flatté le irîoule où on les foule , & 
<f dû les ayant tirées on les fatfpotH 
dre de corne de Cerf brûlée f pour 
empêcher que le bouton ne s'attache 
au fond , cnfoiteon les laiflc fécher à 
loifir. 

Les coupelles étant tâches & bien 
fecuites , l'Eflayetir peze l'argent dont 
Tl Veut faire l'eflay ,avec le poids de 
Semelle qui eft de 24 Karats pour 
l'or, & ii, deniers pour l'argent 5 II 
met là femelle d'un côté de la ba- 
lance d'efîay , & de l'autre amant pr- 
iant d'argent , en telle forte que cela 
foit entre deux fers , il envelope cet 
eflày dans du papier fous les mimera 
1. 1. Sec. Se continue ainfi jufques à 
ce qu'il ait le nombre d'eflais qu'il, 
vent faire. Dés qu'il void que Ces 
coupelles qu'il a mifes au feu dans: 
ion fourneau font toutes blanches , 
qui eft là marque pour connoître 
qu'elles font aflez chaudes , il met dans 
chacune une petite balle de plomb 
qui fe fond ; s'imbibe à mefure que 
le feu le fait travailler , & fe charge 
de l'impureté qui fe trouve danf 
l'argent : Lorfqtie le plomb fondu pa* 
roît clair TEffayeur met fes eflaisnu- 
meropez dans chaque coupelle . avee 
♦ Aaa iiij 
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des pjnceftes , enfuite il ferme le vo* 
let de la petite porte du fourneau o& 
il entretient un bon feu ei) y jettant 
du charbon pendant une demie-heure* 
Après ce temps. là fi VE(Tayeuï m s'a- 
perçoit que k& coupelles foient bietv 
blanches , que le petit bouton qui s'y 
eft formé jette un œil vif > clair ,. 
bien blanc » & qu'il foit fixé 9 qui fopcé 
les .marques par lefquelles il cqnnoîc 
que les eflàis font paflez , il laide 
éteindre le feu & refroidir le four- 
neau pour les recirer > car s'il les re«* 
riroit chaudes % la matière fauteroit 
en pétillant. Enfuite il retire le boa* 
ton d'eflày de chaque coupelle , le 
gratç doucement en défions afin d'ô- 
ter la crade qui s'y attache ,& prend 
bien garde s'il ne s'eft point extra- 
vazé de matière dans la coupelle* Si 
le bouton eft parfait > il le peze dans la 
balance d'effay , & fuppofé que de 
douze deniers qu'il étoir, il n'en peze 
plus que onze , cet argent eft à i u de- 
niers de fin, Se s'il en peze plus ou 
moins , l'Effayeur en fait fon raport * 
Si le bouton pezoit douze deniers t ce 
ieroic de l'argent fin $ mais s'il pezoic 
davantage, l'etlay ne feroit pas bien 
£i$ i il fe feroit chargé du plomb de 
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h coupelle i Ce qui fe connoît ,IorC 
que le bouton n'eft pas blanc , net>ni 
reluifant comme il doit eftre, 

II eft bon de fçavoir que la balan- 
ça d cflày eft d'une fi grande jutteffe* 
que l'air ou un petit Aeveu fo»t ca- 
pables de la faire trébuche*, ç'eft pour- 
quoi elle eft dans une lanterne de i„ 
pieds en quarçé » fufpenduc avec un fil 
de foye , qui partant fur de petite» 
poulies , la hàuflè & la baifle imper- 
ceptiblement , fans troubler fa fineuè à* 
trébucher» 

L'eflay du BiHen fe fèic comme 
Teflfay de l'argent; car le billon n'eft 
autre ebofe que de l'argent trés-im- 
pur:& fi l'onfeifoit eflay d'une pièce 
de z z. deniers qui eft le poids de fe* 
melle ; le bouton fartant de la cou- 
pelle mis dans la balance, ne pefer oit 
plus que 2. deniers 18. grains , de ce 
feroit du billon à i. deniers , 18. 
grains, & ainfi des autres matières fe. 
Ion qu'elles tiennent peu ou beaucoup 
de fin. 

L'eflay de l'or ne fe fait pas tout-à- 
fait demefroe^'Eflayeur a un poids» 
de femelle qui eft de vingt-quatre Ka- 
rats , avec fes divifions en huitième ^ 
f a fciziéoae > en trente^eùxîéme >&<;,. 
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Apre* avoir ajofté (es -poids comme oit 
l'a dît, il feit reflay.de l'or avec dp 
l'argent fin de départ -, Quand Je bou- 
ton eft bien pa(Té , bien clair & net s 
an lieu de le gezer , il le fait recuire 
plufiears fois*danste fourneau afin 
quftl ne fe perde tien en le forgeant 
foç une enclume bien unie avec ua 
marteau bien poli : Qrtand il eft "ex- 
trêmement mince à force de le forger r 
cm le roule* en cornet, on le jette dans 
une petite phiole apelée matras donc, 
le coi eft fort long , où il y a trois, 
cneillerées d'eau forte, & deux fois 
atTCànt d'eau commune , qui en boiïil- 
lam fur un petit feu attire l'argent *• 
après quoy on verfe la Liqueur dans- 
im vafe de verre r & on met autant 
d'eau forte dans le matras, qu'on fait 
bouillir encore fur un petit feu pour 
attirer tout l'argent du cornet , & le 
rendre pur, net, & d'or fin. Quand 
l'eâu forte ne travaille plus » ce qui 
fe connofc par la blancheur de la 
fumée , & par le col du matras qui 
n'eft plus jaunâtre, on verfe .cette eau 
forte , iç Ton y jette de l'eau commu- 
ne à 2. ou 3. fois diferentes pour la-> 
ver le cornet , qu'on fait enfuite fécher 
k recuire dans un petit creufet ou 
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tan gobelet d'argent faits exprès avec 
un couvercle > de crainte qu'il n y 
entre quelque ordure $> Après quoy 
ton le peze ,roais on doit bien pren- 
dre garde $*il ne t'en eft point rompt! 
quelque morceau qui foie refté dans 
Je marras , le creuiet , ou le gobelet* 
Alors G le cornet qui avant l'opéra- 
tion pezoit £4. Karats , n'en peze phi* 
que 12. ou ii* ce fera un eflay d or à 
22. ou 11. Karats , Se aiofrdfjous le* 
cflàis (Tor haut ou bas. 

L'opération étant finie , on tire l'ar- 
gent dont Peau forte eft chargée 9 enr 
la mettant dans une terrine vernifféc 
avec quatre ou cinq foisautant d'èatt 
commune outre celle qui a défa fervi y 
& un morceau de cuivre de rozette r 
qui a la propriété d'attirer l'argent t , 
qu'on trouve au fends de la terrine Se 
au cour du cuivre en ferme de lie > 
après qu'on a laiffé repofer quelque 
temps cette mixtion , & vetfé pas 
inclination toute l'eau de la terrine; 
La lie étant ramaffée , on la met au 
feu dans un creufec pour en faire un 
lingot. L'eau de la terrine parole bleuâ- 
tre à caufe que l'eau forte qui eft 
corrofive a travaillé fer le cuivre : Le» 
Chirurgiens s'en fervent à laver le* 
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plaies f & on Tappelk mh féconde* 

L'EfTayeur qui veux réu$r dan? fê$ 
cflais » employé du plomb qui ne tien-» 
ne point d'atgçnt s Ec comme il n'y % 

5ueres d'agent qtj* ne tienne un peu 
*or , il n'y a gueres de plon^bqui p& 
tienne up pçu d'argent > c^ft pourquoi, 
il en fait eflày à la cofepçllç avant quç 
4e s'en fervir ; une balle de-plomb ren4 
quelque fois un bouton gros couunç 
h. tête d'une épingle , qui. n'eft pas 
la millième partie % çependapt cela va, 
à un grain , un demi grain t un quart 
£e grain t dont un Elfayçur habilç doit 
faire l'efcorapte, 

CHAPITRE VII. 

Des J4ffiti4ge$+ 

LES Affinages d'oc & d'argent font? 
en grand ce que lesEflàys. font et» 
petit , par le moyen du feu , du plomb, 
& de l'eau forte». Quand on. veut affi- 
ner du b*Hon,on prend de la cendre biea 
recuite von la fait bouillir pour la dc~ 
grailler , 8Con en fait un lit de trois ou 
quatre doigts d'épai&ur en creux com- 
me un baffin (ans rebord fur un maftic 
de maçonnerie de brique & de terre 
grade : Enfuite on couvre ce lit d'une 
grille de for garnie de hri<JUe & d* 
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<quarteaux avec de la terre grade ;& 
élevée don pied afin qu'elle ne tou* 
<he point à ce lit de cendrée ni au biU 
loh qu'on y doit mettre. 

Enfui te on bâtit un fourneau large 
d'unpied en quatre , profond de deux, 
& qui enferme le lit de cendrée avec la 
-grille. Dés que ce fourneau eft en état* 
on y met des bûches fiées en deux d'un 
bois fec & choifi afin qu'il rende beat^ 
•coup de flamme; Quand le feu eft al- 
lumé , on bouché le trou qui eft au haut 
du fourneau , d'où part un conduit qui 
répond à la cendrée qui eft fous la gril- 
le, & l'on fait agir un fouflet auffi gros 
que celuy d'un Maréchal dont le tuyau t 
. donne dans le fourneau afin de pouffer 
violemment la fiame, qui n'ayant point 
tl'ifluc en haut ,eft contrainte de réver- 
bérer $ir la cendrée, &de fo^re l'ira- 
petuomé du vent qui la fait entrer fous 
.cette grille oà çlle porte un degré de 
chaleur capable de fondre le billon 
qui eft fur la cendrée , & d'oà elle fort 
avec la fumée par uq trou qui eft de 
l'autre côté à Vbpofite du fourneau. m 
Tout étant bien "échauffé, TAffineur 
met le plomb par le conduit qui 
répond à «la cendrée , il ne difeon- 
tinuë point le feu qu'il ne voye 
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le plomb preft à travailler & "claïr 
comme un miroir : Alors il met auffi le 
billon bien chaud , de crainte qu'il ne 
refroidifleje plomb , qui ne celle point 
de travailler , de s'imbiber dans la cen- 
drée , & d'attirer toute l'impureté du 
billon, par le moyen d f un grand feu que 
TAffiaeur a foân d'entretenir pendant 
24. heures. Quand l'afinage eft fini , 
onitdntle feu, on levé la grille qui 
couvrok Ja matière , & on trouve l'a* » 
gent en plaque au milieu du baffin de 
cendrée. Cet argent étant fondu en lin- 
got , eft de onze deniers dix huit grains 
de fin , p£ii plus ou moins. 

Si le billon qu'on veut affiner eft au 
deflus de deux ,*à quatre deniers, on y • 
met trois fois autant de plomb. S'il eft 
de quatre à fix deniers , on y met deux 
fois & demi autant de plomb. Si il eft 
de fix à dix deniers, on y met deux fois 
autant de plomb : Et s'il eft au deflus f 
on met autant de plomb que de billon. 
Autrefois les affinages de billon ne 
paflbient pas cinq cent marcs :Ils ont été 

# jufqu'à feize cent,& l'on s eft tellement 

* perfeâionné qu'on affine à prefent 
4000 marcs. 

Les Tireur* d'or de Lyon travail- 
lent en trait fuperfin qui eft le plus 
délié ; Il faut que l'argent foit auffi ex- 
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treroementfin; ce qui oblige les Affi. 
•neurs de fondre les lingots provenant 
-des affinages , en changeant plusieurs 
ibis de creofets neufs, en forte qu'ils 
âtent deux ou trois grains d'impur , 
& rendent leur argent autant doux & 
~6n qu'il fe peut. 

L'argent en barres du n p . 13S0. 
appelle de toute loy auffi fin que 
-les lingots provenans des affinages , 
eft aigre &.*reft point propre aux Ti- 
reurs d'or , à moins qu'il n'ait paffé à 
1 affinage de lai cendrée^aquelle ne peut 
fervir qu'une fois. On la tire après 
qu'on a démoli le fourneau , & lors 
qu'orra ptufieurs cendrées,on les caffe 
«n morceaux gros comme des Qoix f on 
les mefle avec la litarge provenant des 
cendrées en manière de crade, qu'on 
tire avec un crochet de fer par le trou 
' qui eft au bas du fourneau pour l'iltuc 
de la fuméç . Les cendrées & la litar- 
ge étant ainfi méfiées ,on les jette avec 
du charbon pcfle mefle dans un four- 
neau à coulis , bafti contre un mur 
comme une cheminée , haut de cinq à 
fix pieds , & large d'un pied en quarté 
par dedans , ayant un trou à palier un 
o^uf à rés-de chauffée ,avec une fofle 
plus bas , dans laquelle coule toute U 
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matière qui fe fond. A mefutë 
*juê la forte s'emplit 5 on prend 
avec une cueiller de fer de cette ma- 
«iere fondue, & l'on en fait des culots 
•en la laiflaiK refroidie. Ces culots 
étant formez, on les met dans un au- 
tre ïo\irn eau fur deux barres de fer af- 
fez grofles & proches l'une de l'autre; 
Enfuite on chargé le fourneau de char- 
bon , & comme elles font élevées d'un 
pied, le plomb diflile en bas par le 
moyen du feu , & laifle le cuivre en 
maffe rempli de petits trous fur les 
barres. C'cft ainîï que l'argent , le 
cuivre, & le plomb fe trouvent fèparcz. 
Afin de connoîtte la qualité des 
mines d'or , d'argent , de cuivre ou de 
plomb, il en faut piler tin morceau 
d'une once dans un mortier avec au- 
tant de falpêtre & âè graveléejes met- 
tre au feu jufqu'à ce que le tout fe re- 
duife en écume , & mettre au feu dans 
le creufet une* once de cette écume pi» 
lée fort menu , en force qu'elle fe puitiè 
fondre. Alors le falpêtre fe forme com- 
me une croûte fur la matière fondue 
attirant l'impureté fabloneufc Se ter- 
reftre qui y écoit , & laide au* fend le 
métal fans ra e (lange. Enfui te pour fça- 
vaiz la bonté de lamine fondue, il en 

faut 
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fbat faire l'aiflay , comme fic'ctoit*de 
l'or ou de l'argent. 

C'étoit autrefois des Ouvriers qui 
faifoient les afinages , tant à Paris qu'à 
Lyon , mais beaucoup plus a Lyon à 
eaufe de la fabrique des dorures , en 
quoi cette Ville a toujours excellé \ Elle 
attire beaucoup de psôfit dans lé 
Roïaume, par le négoce qu'elle fait de 
fes éfilez&de fesétofes d'or& d'argent 
chei les Etrangers , même. aux, Indes 
d'où elle tire beaucoup plus de matières 
d'or & d'argent qu'elle en consomma 
dans fea Manufactures ; ooi re qu-'on 
recouvre Une partie de ¥<x& de l'argent 
par le départ , en brûlant ces mettes 
éfilez & étofes après qu'on les a portez. 
• En Vannée 1672. ces Ouvriers A fi- 
neuf s forent foprUneg à Lion par Edic r 
& à leur place il a été créé quatre Offi« 
ces de Confëillers v Affineuis, Depar- 
reors d'or &d'argotf. En l'anpée 1^93^ 
eés. Ouvriers A ifrneurs furcnt-ae& iu- 
primez à Paris par Edit, & il a été: 
creéen leur place deux Officiers Affi- 
neurs. Maintenant ces Offices de Lioh» 
& de Paris font réunies, &les Offi* 
ciers font obligée de foire leurs fortes r 
affinages & départs dans les Monoye» 
deces deik Villes , iuivant les ancien» 

Bbb 
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nef Ordonnances , & de fuivre fc# 
Etats du Confeil , avec injpn&ioiv 
d'obferver les claufes portées par la 
peclaration de x tirades Règlement 
porte? par TEditdç Création du mois, 
de Novembre 169^ ^°J^L Mt * 
$oif*rd.page 184. Chap.xo r & fa g* 



CHAPITRE. VIII, 

Explication fommaire fut le fait des* 
Monoyet , pour une plm parfaite 

, intelligence de tout ce $Cm vient 
de dire. 

LE fait des Monoyes confifte aœ 
poids ,au Règlement , & an nom* 
b*e. Le poids s'apeile Marc. Le Règle- 
ment % c'eft Vorar* qui s'obfetvè dans 
les Monoyes pourygarder la Loy pu- 
blique. Le nombre , eft k quantité des- 
Efpçces contenues au Marc d'or Se 
d'argent t Par exemple , au marc d'oc 
converti en Louis de vu Iiv. il y en a» 
trente fi*& un quart : Ao Marc d'ar- 
gent converti en Louis de 60 L il y 
en a huit pièces Ci onze doufci&nes* 
11 en eft de mêaae de toute (bru de 
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pièces fabriquées aux Monoyes dec)uel- 
que Pais que ce foie , hautes ou . baflèsr 

Le poids de Marc contient huit; ôn~ 
ces ; Chaque once contient huit gros* 
Chaque gros contient trois deniers ; 
Chaque denier vingt-quatre grains. 
De forte qu'il fe trouve au maçc à rai* 
fon de $. deniers pour gros , & de 24* 
deniers pour once 191. deniers t Et le de- 
nier réduit en grains contient le nom- 
bre de 4*o8.grains„ 

Nous venons de voir le poids de 
marc & fes divifions. Voyons noain te- 
nant la diveifité du poids des Loiiis 
d'er & d'argent , avec la manière donc 
on s'en (ère*. 

Une once d'or contient vingt Eftelins, 
chaque Eftelin contient vingt -huit 
grains, le demi Eftelin quatorze grains. 
UEftelin eft encore divifé en félins , il 
en faut quatre pour compofet l'Eftelin r 
dont le demi peze trois grains Se demi 
qui font le Karat, duquel poids on fe 
fert pour eftimer la valeur des Perles &• 
des Pierreries félon leur pefanteur. 

Le denier du poids de marc dont' 
nous avons parlé s'exprime en- quatre 
manières diferentes ; fijavoir. • i*. Le 
denier depids qui contient' 14. grains., 
i* % Le demer de taille y $M lequel on» 

B b b ij, 
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entertdle nombre des efpeces conte* < 
nues aii marc,& quand en terme de mo~ 
noyé on dit un fol de taille 9 cela, s'en* 
tend douze pièces ouvrées & mo- 
noyées •> De forte que quand quelque* 
pièce de monoye doiteftre fabriquée à 
fixfols dg taille ^c'eft-à^dire , qu'il faut: 
foixante- douze pièces pour compofer 
le marc. ^ 

3°. Ltr denier de loi , qui s'apelle, de* 
nier de fin , lequel tire fa valeur du prix 
qye le Roy donne au Marc d'argent 
de haute loi» 

4°. Le denier dt empte > quis*apelle- 
denier tournois y fort ufi té dans leComr 
naerce* 

L'argent qui eft au. de (Tous de dix- 
Deniers , s'appelle Billon* Et l'or 
au-deflbus de douze Karats perd foa 
nom t & s'appelle argent tenant or , s'iL 
eft allié fur le blanc ^ S'il paroift rouge,, 
on l'appelle cuivre tenant or , parce 
qu'il reçoit fo» impureté de ces.deaat 
métaux. 

Le bilfon s*apeHe hitfon % parce qu'il 
dégénère de Ta première nature d'ar- 
gent par l'alliage qui le rend impur; 
On l'erofploye fuivant fa qualité à la 
fabrication des -fpeces de baffe loi s 
Par exemple ? les pièces de quatre foi* 
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&ie trois blancs & autre* vieux dou* 
zains. JLes plus bas ne font qu'à deux: 
deniers vingt grains , Se le' marc ne: 
vaut pas fept livres^ 

Le marc d'argent , outre (on poidfr 
ordinaire fe divife en douze parties 
imaginaires > que l'on appelle deniers 
à'aïloiy ce terme alloi fignifie le mé^ 
lange & l'alliage de iiffcr<cnt es matiè- 
res. L'argent s'allie avec l'or , le cui- 
vre* Le plomb parmy l'argent s'ap- 
pelle de jiuliç valleur : Ainfi quand 
l'argent tient dotfte deniers de fip , il 
eft pur & s'appelle argent vierge ys'il 
ne tient que huit deniers » il y a deux 
tiers de nn , parce que huit font les 
deux tiers de douze deniers-, & douze 
detfiers de fin #Ioi> que l'on apelleyifr 
de fin argent , font un marc qui peze 
douze deniers de .fin , & le denier de 
fin vingt - quatre grains. Pour con- 
noiftfe la différence qu'il y a entre le 
denier d'alloi , & le denier de poids de 
marc , il faut multiplier douze dénie» 
d'alioi par fiize deniers de poids de 
marc , & vous trouverez 191. deniers^ 
ce qui eft le nombre contenu au pôid» 
fc marc. 

Il n'y a que le calcul qui puiiTe bien? 
faite, connoiftre la différence qu'il y p 
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.entre le poids de marc Se le poids de 
fin : Noos venons de voir au deuxième 
article de ce chapitre les divifions du 
poids de marc ; voyons» maintenant le* 
divifions du poids de fin. On gramme 
fin peze feize grains de poids, 1 once 
peze on denier douze grains de fin r 
qur font les 24. deniers de poids , & 
le marc de fin , peze douze deniers de 
fin; Ce qui fait la différence du poids- 
de marc,qni contient cent quatre vingt 
douze deniers de poids ,.comrae je l*at 
déjà dit. • 

Au marc d'or fin-, il Je trouve 24* 
Karats de fin. le Karat de fin peze 
huit deniers de poids* L'once d'or fit* 
peze trois karats de fin , & chaque ka- 
rat peze huit deniers da poids $ Telle- 
ment qu'on peut aufli - bien comptée 
?4> karats à l'once , comme au marcr 
mai» le xarat d'once ne peze qu'un des- 
trier de poids ; toutes ces diftin&ion* 
(ont faciles à entendre , poifque pour* 
accommoder l'or ou l'argent au titre 
de l'Ordonnance f ou à tel autre titre 
qu'on- voudra , il n'y a qu'à bien cal* 
eu 1er. 

Par exemple f fi vous voulez faire la» 
diminution d'un titre 1 à l'autre , & 
qu'ayant une once d'or fin à. 24* ta? 
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rat*,vous le vouliez diminuer & le ren* 
été à »x. Karats, méfiez* y une once 
d'oc à* 10. Karats , indubitablement 
▼ous aurez deux onces, d'or au titre de 
xi. Karats que vous fouhaitez. Si vous 
voulez faire autrerrfent y prenez n. ka- 
rats d'once à xi. deniers , poids d'or fin 
à 14. Karats , fondez -y deux karats 
d'once ou deux deniers de poids d'al- 
loi cornpofé moitié d'argent fin & moi* 
tié de enivre ronge j & vous aurez une 
once d or à tu Karats* Voilà comment 
on doit entendre l'or an, karats. Ceft 
qu'à un marc v H y a ix. karats 4'or fin 
feulement, parce qu'on ne compte ja- 
mais l'aloi y mais feulement l'or. Si 
ceft de l'or à il. ou à xo. karats* 
quoyque vous ayez un «arc pezàfib 
d'or fin ,il n'y a pourtant que tu à 10. 
karats d'or , le farplus qui fait le marc 
cft.aloi. 

Tout cela efhtnr Bien entendu , il fera 
fort facile aux Maîtres & Gardes des 
Ortëvres en faifant leurs vifites, de 
Ravoir à quel titre fera l'or qu'ils au- 
ront faifi dans les boutiques : L* eflay à 
la coupelle à l'eau forte leur en donnera 
une parfaite connoiflance^car à la tou- 
che, la vue fe peut tromper ,<'cft le 
j?©ids qui gouverne tout,& far le poids 
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«n connoît du vrai le titre de l'or. St 
vous avez un gros d'or , qui eft trois 
deniers de poids ,, & que vous le 
mettiez à la cou pelle V S'il rapporte 
deux deniers dix-huit grains d'or fin , il 
cil juftement à n. tarât*. . Ainfi Ton 
«peut compter en augmentant depuis le 
gros jufqu'au marc.'SiJ'or fe trouve 
meilleur ou pire qu'à xu karats , & 
& qu'il rapporte pour gros plus 04 
moins que deux deniers dix,huit grain* 
de poids d'or firi,il fera facile à ceux qui 
auront une parfaite connoifïance d\x 
poids de fin , & du poids de marc , 
d *en fça voir vrayinent le titre. 

11 en eft de meroe de l'argent. Il 
y a douze deniers de fin au marc d'ar* 
gent fin 9 qui valent douze fois feizô 
deniers de poids , comme un grain de 
fci peze ferae grains de poids; telle « 
ment que les douze deniers de fin fbnfc 
J91. deniers dé poids, qui eft un marc 
eu huit onces de poids , comme nous 
l'avons déjà dit, Voy codons Mon fi vu* 
Moi fard % page 14S . chap/oâ. 
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CHAPITRE IX, 

• 

Poids où Aloldtt efpeces des Memyei 
de France & des Pays Etrangers* 

ON doit eftre aflBré par ce que . 
nous venons d'expliquer, que le 
poids gouverne tout,& que par le poids 
on connoift au jufte le titre de l'or & de 
l'argent : Ce principe eftant vray, j'ày 
trouvé fort à propos de compofer un 
chapitre contenant le poids ou l'aloi de 
toutes les efpeces des Monoyes de 
France & des Païs Etrangers. 

Double Henry de deux formes da 
poids de $ . den. 17, grains trébuchant 9 
les fimpics & demi à Téquipolent tien- 
nent de fin. . ix k f 

Ecus fols de diverfes fabriques da 
poids de deux deniers quinze 'grains 
trébuchant, tiennent de fin. 11 k £ 

Ecus fols de Loius,François, 8t Hen- 
ry du poids de crois deniers trébuchant 
tiennent de fin* 13 k # 

Louis du poids de cinq deniers fis 
grains , les demi à i'équipolant tiennent 
de fin. ' 11. H 

Doubles Ducats à deux telles pefanc 

G ce 
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.cinq deniers dix grains, & les (impies 
de deux deniers dix-fept grains de plu- 
sieurs forces tiennent de fia. 15 K k 
Doubles Ducats & fimples de Caf- 
tiHe , Génucs', Portugal , Florence f 
Hongrie , Veûife , pefauts cinq deniers 
dix grains ,& les fimples deux deniers 
dix lept grains tiennent de fin, 2$ f 
Doubles Ducats & fimples forgez en 
Allemagne de plufieurs fortes de fabri- 
ques du poids de cinq 4 deniers dix 
grains f Se les fimples de .deux deniers 
dije-fept grains tiennent de fin. %i £ 
Dotfbles Ducats & fimples de Géra- 
nts du poids de cinq deniers dix-fept 
grains , tiennent de fin, . ,2} ? 

Doubles Ducats & fimples de Be- 
fapçon du poids de cinq deniers dix 
grains , & les fimples deux deniers dix- 
fept grains tiennent de fin. 1$* { 
Ducats de Zurich du poids de deux 
deniers -dix - fept grains tiennent de 

fin, *î* 4 

Ducats d'Orange de deux deniers 
feize grains. 13, 

Angelots d'Angleterre du poids de 

quatre deniers ttébuchant tiennent de 

fin. , *î. $ 

Noble Henry d'Angleterre dupoi^s 

v de cinq deniers dix grains , tiennent 
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3e fin.- 13 K 4 

Nobles à la Roze d'Angleterre de fir 
deniers. ij. J 

Impériales de Flandre du poids de 
quatre deniers quatre grains. 13. ^ 

Realles de Flandre du poids de qua- 
tre deniers, *$. £ 

Grofles pièces d'or , appellées Porto- 
gaifes du poids d'une once trois de- 
niers tiennent de fin. 2$. f 

Piftolies d'Efpagne de toutes fortes 
de poids, de cinq den. fix grains 2 1. 

St. Eftienne de Portugal & Milleretg 
du poids de fix deniers tient de fin. iz. 

Milleretz à la petite Croix y du poids 
de deux deniers dix-fept grains tien, 
nent. 1*. | 

Jacobus d'Angleterre & Hbllande , 
pelant fept deniers vingt grains , tien- 
nent, zi, 

Ecus de Flandre du poids de deux 
deniers quinze grains. 22. 

Albertus de Flandre , du poids de 
-quatre deniers. ni ^ 

Or de Rivière tient de fin. zu | 

Piftolies du Prince de Mourgues,' du 
•poids de cinq deniers fix grains. 21. ^ 

Piftolies de Rome, de Millan , Ve- 
niCe > & Florence de cinq deniers qua- 
tre grains, tiennent de fin. ii 1 

Çcc ij 
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PiftolIesdeSavoye, GenneSjOrange, 
Tcevou , Befançon f du poids de cinq 
deniers quatre grains, tiennent de 

fini w. i 

PiftoIIes du païs fabriquées à Avi- 
gnon du poids de cinq deniers quatre 
grains» 2 1 . | 

Piftollçs fabriquées à Dole , en 
Bourgogne , du poids de cinq deniers 
quatre grains. n. ~ 

PiftoHes fabriquées à Uricqen Suifle, 
oùiVy a un St. Martin, de 5. den.4. 
grains. 10 K 

Piftolles de Lorraine pefant cinq de» 
nie» quatre grains. 10 k . 

Philippus d'or dé Flandre,ayant d'un 
coté une Croix en feuillage , & de 
1 autre un Saint , ayant devant luy les 
Armes en Ecuflbn, où il y a trois fleurs 
de Lis & deux Lyon s rampans , pefant 
deux deniers douze grains. 13. 

Florins fabriquez à Metz , pefants 
deux deniers treize grains. 1 3 . 

Florins fabriquez en plufieurs en- 
droits d'Allemagne , pefant deux de- 
niers treize grains. 14. 

Florins vieux fabriquez en Bourgo- 
gne de deux denier s treize grains. 17. t 

Ecus à la Roze fous le nom d'Henry 
jpelânt deux denier* 14. grains, ip. ( 
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Marionnettes d'oc tiennent de fin. 

Marionnettes dfe Lorraine, pefant 
deux deniers rreize grains. 9, 

Oboles de Rhin , ayant d'un coté 

un Saint vis- à vitaux jambes ~un Ecuf- 

fon , pefant deux deniers ri. grains, 14. 

. Florins fabriquez: à Metz de l'ai» 

x£}8. pefant 2» den. 13. grains. 15. j. 

Efpects £ argent de France , & 
• autres lienx. 

Le Franc d'argent do poids de onze 
deniers un grain trébuchant , tient de 
fin, % la d V/ 

Teftons fabriques en plufieurs lieux 
en France, du poids de fept deniers dix 
grains tiennent de fin. 10. d . 14. gr* 

Louis d'argent fabriquez en pla- 
ceurs lieux de France, du poids de 11. 
deniers huit grains , le demi & quart à 
proportion tiennent de fin. io. d. i*. gr. 

Teftons de Dombes fabriquez à Tre- 
vou , du poids de fept deniers dix 
grains. lo.d.u. 

Teftons de Lorraine de Tannée 16 ij. 
de fept deniers dix grains, io.d.16. 

Teftons d'Orange du poids de fept 
deniers dix grains. 10. d. n, gr r 

Ccc iij. 
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Teftoqsdu Duc Charles de Lorraftic 
de l'année 1544. pelant fept deniers 
dix grains. 9. d. 16.gr. 

Autres Teftons du Duc Charles de 
Lorraine, tans i»illefirae,de fept deniers 
ûx grains* 9. d. 4. gr. 

Autres Teftons du Cardinal de Lor- 
taine fabriquez au moulin , pefant fit 
deniers quinze grains de Tannée 1604; 
tiennent de fin* 9. d, i> gr* 

Teftons de Metz du poids de fept 
deniers. -♦ 9. d. ^ 

Teftons du Pape Clément VIII. de 
fept deniers dix grains. ç.d. if^r. 

Teftons du Pape Pie. 10- d. 18, gr. 

Teftons du Roy Jean de Portugal, 
ayant d'un côté une Croix i de l'autre 
les Armes de la Ville , pefant fept de- 
niers dix grains. io.d.iogr. 

Teftons vieux de Milan , pefant fept 
deniers dix grains. 11. d. 8 gr. 

Teftons de Genncs vieux . 11 . d* 6 . gr. 

Teftons de Velay. 11. d. 6. gr^ 

Teftons vieux de Savoye aux deux 
Xyons , de fept deniers dix grains, 

10. d.lS.gP. 

Teftons de Savoye io.d, <î.gr # 

Autres Teftons de Savoye à l'effigie 

du Prince d'un côté >ôc de l'autre une 

Çxqxx couronnée, du poids de fept de* 
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> oiers dix grains* \ o d. é. gr. 

Teftons de Berne- vient ayant une 
tête aux grands cheveux , d'antre côté 
un Ours,pef ants fept deniers dix grains. 

10» d. iirgr. 

Autres Teftons de Berne à la tête de 

> rooyne. u. d. 6, gr. 

Autres Teftons dé Berne , <Tun côté 

-une Croix, & d autre côté un Ours, 

pefants fépt deniers dixgrains.io. d, 

/ Teftons de Gennes des années itfu 

Se I j6*. de fept deniers dix grains, 

io. d. û.gr. 
~ Teftons de Gennes de l'an 151?. Se 
151p.de fix deniers douze grains tien- 
nent de fin* , .9- à. \ 
Autres de Gennes , jufqu'à l'annéç 
1*45. ' - 8 d: u. gr. 
Teftons du Duc de Lorraine fabri- 
quez à Nancy des années 1610. & 16 il, 
dç fept deniers* 9. d. 1. gr. 
Teftons de Metz de -Pan 1510. 

v 8. à, 15.gr. 

Teftons de Soleure , ayant d'un côté 

un St. Vie , de Pautre les Armes du 

lieu , pefants fept deniers dix grains, 

10. d. 

Teftons de Lu cerne, ayant d'un côté 

lih StXler , & de Pautre les Armes 

du Ucu , pefants fept deniers dix 

Ccciiij, 
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grains; 9. d. 22. g# 

Autres de Lucejge de Tan 1615. pe- 
fant fçpt deniers tiennent > 8. d. 19.gr. 
Teftons de plufieurs fortes de fabri- 
ques en Suifle , du poids de cinq de- 
niers des années \6io> Se 16H. 

Teftons de St. Gac des années i£i8». 
& 1619. de fix deniers fixgraias 4 8.d«J 
16, gr. 

Teftons de Strafbourg dés années 
1617. 1618. & 1619. pefant fix deniers 
fix grains tiennent* & d, ai gr» 

Tefton» de Bcfançpft de 1624. de fix 
deniers f 8 d, *8giv 

Teftons de Balle de îtfj}. de fix de- 
niers douze grains tiennent , 8 d. 1 8 gr» 
Teftons de Chaffause pefant fix de- 
nierç douze grains , ~ * 8d.i8gtv 
Teftons de Dolle des années 1659. Se 
1 64.0. pefant fix deniers > g d. 18 gr- 
Autres,, Teftons de Dolle , l'Effigie 
du Roy d'Efpagne d'un côté, & de 
l'autre les Armes de Flandre pefant fix 
deniers dou*e grains de l'an 1649. 

8 d. 15 gr.. 
Pièces d'un florin de Gennes de 
i£oi,& 1^03. pefant trois deniers fix 
grains tiennent , * 1 d. 6 gr« 

pièces de ûx fols dç Qçjmes de l'an* 



DE& MONOYES éf 
y 601. nd.6gr; 

Pièces de huit fols de Gcnnes , d'un 
côté le$ Armesdé la Ville, & de Taiu 
tt e huit fols , ainfi huit , fols tien- 
nent, ) 10 d. 21. gr* 

Autres de quarte fols de Gennes 
tiennent t iod.24. g r * 

Autres de trois fols de Getmes , d'un 
côtelés Armes de la Vilk ,& de l'autre 
trois fols * tiennent > %o d. 6 -gr . 

JDucdtom / Realles tfEfpagne , &, 
antres Efpe ces d'Italie. 

Ducatons de Millan du poids d'une 
once un denier , tiennent de fin onze 
deniers fix grains , ud. 6gr. 

Ducatons de Venife pefant une once 
•un. denier, tiennent de fin t 1 i d.6gt. 

Ducatons de Florence, d'un coté 
un St. Jean baptifarit Jefus,dû .poids 
d'une once un dénier douze grains , 
xiennem, 11 d g. gr. 

j- Ducatons du Cardinal de FI or en- 
~àfc , fdfant une once un denier douze 
graifts^ ^ hA 7gr. 

Ducatons de Gennes, pefant une 

once uri denier , Il d. 8 gr. 

Ducatofcs dç Savoye , du poids d'une 

*ûce* # iid.<î. gr* 

w_ cc ^ 
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Ducatons- du Pape Clément , <ki 
poids d'une once on denier , tien- 
nent - f II d.zgt. 

Ducatons de Laques ». pefants une 

once-un denhc f Ji d. égr. 

Ducatons de Mantouë, pefants une 

ence un denier,tiennent , 1 1 d. 4 gr. 

Ducatons du Duc de Parroes , du 
poids d'une once un denier , I i d. 6 gr» 

Ducatons du Prince tfOrangtf > 
d'une once un denier , 1 1 d. 2 gr. 

Ducatons de Flandres , d'une once 
«h denier r nd. 3 gr. 

Pièces de Milan non Ducatons , 
du poids de Vingt un deniers douze 
grains , au deflbus eft écrit ioo* tien- 
nent de fin , Il d. tf. g»* 

Ecus d'argent de Genne* d'une once 
fix deniers , ild.S.gt; 

Realles de huit d*Efpagne de diver- 
fes fabriques de vingudeux deniers 
huit grains.. Celles de 4. & de z. (im- 
pies à proportion tiennent , 1 1 cL zgc. 1 
Autres Realles fabriquées au Royatu 
me d' Arragon l'an 1 di 1» pefant vinjfLr 
un deniers neuf grains , 10 d. n gu 

Autres Realles fabriquées au . mou- 
lin de l'an itoo. pefant vingt.un.de- 
niers douze grains % 10 d. Z I gr. 

4 Pièces de Venife, appelles Jpftifc 



DÉS MONDES. *? 
tei ; lld.*gr.- 

Derlingues de Vetrife , d'un côté un 
St. Marc , de l'autre un Chrift tenant 
en fa main un Monde , du poids de cinq 
deniers quatre grains, tiennent, iicU 
2gr. 

Pièces de Millan à dedx pilliez 
avec un écriteau r lo d. 17 gr«! 

Pièces de Boulogne un Chapeau de 
triomphe dedans écrit Bonomce > tien- 
nent , < 9 d. 13 gtt 

Pièces de Lombardie avec un Duc 
Charles d'un côté , 8C de l'autre un 
Ecuflbn avec une Croix , , 9d.17.gr» 

Pièces de Lorraine ,oùil y a un bras 
avec une Epée , 9 d. 16 gr» 

. Pièces de cinq d* Avignon , tien-» 
nent r 9<d. 10 gr. 

, Philippus de- Flandres du poids d'une 
once trois deniers, tiennent , 9 d. zo gr* 

Patagons de Flandres, du poids de 

vingt- deux deniers les derai , & quarts 

# à proportion i 1 o d. y gt* 

Patagons fabriquez en Bourgogne , 
ayant une grande Croix à feuillages *• 
& une Couronne deffns , de l'autre côté 
les Armes de Bourgogne, du poids de 
vingt-deux deniers douze grains, tien- 
nent, iôd.i4gr. 
Pataggn? fabriquez àDole deTan 



U TRAITE* 

.ltfôi«jja 'poids de vingt- deux de- 
niers," iod,7gr. \ 
Autres de l'ati itf j8-. pelant vingt- 
'deux deniers fix grains % tiennent lo d. 

Daller s fabriquez en plnfiears lieux 
d'Allemagne dans l'Empire > du poids 
de vingt-deux deniers douze grains r 
tiennent, îod.iogr. 

Dallers dé Francfort de l'an i6zi. 
'pefant vingt deux deniers huit grains 
tiennent, iid.iigr. 

Dallers du Duc de Parmes & Phi- 
fanee de 1621. d'un côté l'Effigie da 
Ptince à têfe découverte & unScepue 
en main r de l'autre cpté les Armes , 
tiennent-, 5>d. 1 gr. 

Dallers de Liège „ d'un côté un hom- 
me à cheval armé & un Dragon au 
deflous, de l'autre les Armes avec une 
double Aigle au defltis , pefant deux 
deniers douze grains , tiennent , 9 d f 
20. gr* 

Dallers dû Duc de Maneoue de l'an 
*I6i6» pefant vingt un deniers, d'un 
côté l'Effigie du Prince , de l'autre les 
Armes & une Couronne au deflùs, tien- 
nent, ad.iigr. 

Dallers de Mantouc , pefant vingu 
ideux deniers ^ à une Aigle ^mperiaicr 
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des armes au milieu , & d'autre coté le 
Portrait du Prince,tiennenr , fd,23 gr. 

Quints de Dallets de Mantouë , d'un 
xôté l'Effigie du Prince, de l'autre une 
Aigle Impériale les Armes au milieu, 
deT'arinée 1607. autour écrit Vincen» 
tins Dux Mantuœ, , de l'autre côté 
Fera ni IL & Montis , tiennent de 
fin, 7d.^3»gr% 

Dallets de Savoye , d'an côté l'Em* 
gie du Prince , de l'aura une figure 
tenant un écuffon écrit au devant ± 
6 d. S gr. x 

Autres Dallets , d'un côté l'Effigie da 
Prince , & de l'autre une figure tenant; 
une verge en fa main , 7 d J 

Autres Dallets, avec l'Effigie du Duc 
de Savoye , d'un côté appelle S par dit* s 
pefant dix-neuf deniers douze grains, 
tiennent g 8 d.iôgrj 

Dallets fabrique* en Italie, appelles 
Santtu* . Antonius armé portant ua 
Guidon en une main , l'autre main an 
coté du Prince O dort du s de l'an 1630a 
tiennent de fin , 8 d , 2Z gr; 

Dallets du Duc de Savoye appelles 

Saniïus Carolm ', pefant vingt deux 

deniers douze grains , 8 d. 9 gr # 

Dallets de Gennes depuis I&20; 

jufqu'à 1^45, de vingt-deux deniers 
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douze grains, tiennent, io d. io gr» 

Dallets de Bafle en Suifle, de vingt* 
deux deniers douze grains , tiennent 
Iod.pgr. 

Dallers de Se. Gai de vingt-deux 
deniers douze grains > tiennent iod. 
9 grains,, » 

Dallers d'Hollande ayant d'un côté 
un Lyon, de l'autre un Ecuflbp* dedans 
un Lyon , un homme armé tenant fa 
main au coté qui timbré l'écoflon , 
tenant de fin , 8 d. 20 gr. 

Pièces de la Princelïê de Savoye , 
d'un coté la Princefle tenant le petit 
Prince entre Tes bras , & de l'autre 
côté une Nôtre-Dame tenant un Lau- 
rier en fa main , de l'an 1639. 9 d* 

Autres de la Princefle, fon Effigie 
d'un côté tenant le petit Prince entre 
Tes bras, de l'autre les armes audeffous 
S. X. de l'an 1639. 5 d» 10 gr. 

Pièces de Piémont , l'Effigie du 
•Prince d'un côté » de l'autre les Armes 
fabriquées fous Charles Emafiuel, des 
années 1 619. & iéjo.pefants trois der- 
niers douze grains, tiennent ' 3 d. 

Autres de Piémont appeliez (bides, 
fabriquez fous Charles Emannel.des 
années 1640. & 1641. 4 d'un côté la 
Croix de St. Maurice , de l'autte les 
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Armes de Savoye, pefants trois deniers 
douze grains, tiennent 1 d. 6 gr. 

Pièces dePiémont,appelléesdcmi. 
foldes du poids don denier huit grains 
tiennent, , 3 d. 

Pièces de Piémont , d'un côté l'Effi- 
gie du Prince , de l'autre un Ecuflbn la 
Couronne deflus dç Fan 1617. tien- 
nent , $ d. 22 gr # 

Pièces de Savoye appellées Lys ^ 
d'un cêté l'Effigie du Prince > dé l'au- 
tre les Atmes de' deflbus vingt de- 
niers cinq grains , tiennent de fin j 
10 d. 15 gr- 

Pièces de quatre lois de Piémont ; 
tiennent defin , J d. 11 gr. 

Pièces de trois foUde Savoye , d'ua 
côté les Armes, de l'autre une Croix 
de St. Maurice , 2 d. 23 gr. 

Pièces de quatre Cols de Savoye une 
Croix en écuflon , de l'autre une Croix 
de St Maurice 3 4&17 gr. 

Autres où il y a autour de la Croit 
fert , "pelant trois deniers quatorze 
g^ins, . 4d. I2gr. 

Parpiliolles de Savoye , fabriquées 
à Chamberry fous Charles Emanuel , 
tiennent de tin , 2 d* 

Autres à la petite Croix , fabriquées 
à Geix , 1 d. xo gu 
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Pièces de Piémont a ppe liées Cav ailes 
de 1616. i d. zigr. 

Autres où il y a une petite Croix en- 
tre les Jambes du cheval, id. ugr« 
Demi-fols de Savoye avec un Lyon , 
tenant les Armes du Prince^iennent de 

fin,cy . zi*6gn 

Autres ou il y a un K. i d. 14 gr. 
Demi-fols de Savoye des années 1640. 

& 1641* 1 d. 

Sols de Savoye vieux , au Las d'à. 
mour, 4d« 

Autres Sols de Savoye vieux , tien« 
tient , v 3 d. 

Sols de Savoye vieux -, appeliez à 
l'Alliance, une Etoille deflbus les Ar- 
mes de Tan 1674. 2 d. 16 gr. 

Autres où il y a l'Effigie du Prince 
de l'an 1610. . x d. 18 gr. 

Autre de Pan \6ii. tiennent de 
fin, ; * zd. 15 gr. 

; Autres Sois de Savoye des années 
1640. & 1642. 1 d. 10 gr. 

Liards de Savoye à la greffe Echelle, 
tiennent de fin, 1 d. 6 gr. 

Autres où, il y a E. F. I d. z gr. 

Pièces de, trois fols de G en nés des 
années 1554. jufqu'à 1574. pefants 
trois deniers, tiennent de fin ,- 4 a* 
32 gr. 

Autres 
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Autres de l'an 1580. jufqu'à 1586. 
4d.ngr. 

Autres jufqu'à 1624. }d.8.gr. * 

Pièces de fixfols de Gennes de Tan. 
#33. j d. i4^r. 

Autres de Gennes , tiennent / 5 d. 

*gr. 
Bieces de deux gros de Befançonde 

Tan 1*23» 5 d. 15 gr. 

Autres fabriquées à Dole de l'an 1622; 
\îd. 14. 

Gros de Be&oçon & Dole méfier 
enfemble, des années 1622. & 1623. 
a d, i4gt. . • 

Sols de Befançon de l'an If 4 4.. tien- 
«ent, 6d. <ïgtv 

Autres vieux , tiennent ,. 5 d. 22 gr ., 

Autres de l'an 1 j&j% 3 d. 

Autres de Tan 15 pu ad.iS £r. 
. Autres de Pan 1 5 19- 2 d. 16 gr.. 

Carolus au fol de Befançon de 1 an 
v6ty fabriquez au moulin , tiennent 
2 d. 21 gr. 

Autres de Befançon de Tan 16 il. 
tiennent , 2 d. 1 3 gr. 

Autres de I637. zd.8 gr.. 

Sols ouCarolusUe Bourgogne à deux- 
têtes d'un côté , & de l'autre un Lyon* 
dans FEcu (Ton , z d . 1 6 gr* 

Cfttolus de Met* ou St. Eftienne r 

Ddd 
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tiennent de fin y 4 d. 1 & gr;. 

Carolus de Lorraine , où il y aune 
petite Aigle contre- marquée, tiennent 

+d> jo gr. 

Carolus à PEpée vieux , 5 d. 20 giv 

Autres àl'Epéevieu*, 4d. 2 gr. 

Autres à l'Epée , } d. zî gr- 

Autres à PEpée r $ d. 21 gr. 

Autrçs à l'Epée, 3 d. 1 gr.. 

Demi Carolus , 2 d, l8gr*. 

Demi Carolus à trois Fleurs de Lys, 
en barre vieux , 3 d. 15 gr. 

Demi Carolus à trois fleurs de Lys 
en barres neufs. z d.é gr- 

Blaze de Berne de Tan \v6\7» téi8* 
& 1619*. ) d. 18 gr». 

Autres de iCzv. 3 d. 

Antres de Berne de lézz. * d. 

Ratzesie Fribourg y fleurie entre la 
Croix, 3d. rf gr* 

Ratze^de Neacaftelde 1620, tien- 
nent, 3d. égri 

Ratzesde Lucerne de l'an 16 xx* 
2. d. ! 2 gr. 

Ratze de Montbeliard de \Gz2s 

RatresdéSolenredfe 162$. )d.i£gr. 
Sols de Genues vieux de 1550* fi* 

*574« ' jd. i6gn 

Autre de 159** j. d* 
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Autres jufqu'à 1619, Z d.Zl gr. 

Autres: jufqu'à 1 622» 2 d. ii^gr. 

Liards ou demi fols dfc Gènes, tien- 
fl e°t , 1 d. 18 gr. 

Liards de Roy vieux, 2 d. 14 gr/ 
. Liards à L. id.8gr. 

Liards d'Henry IV. fabriquez à 

Chamberry en Savoye, enïan i£oo. 
J 4. 10 gr. 

Liards de Trevou & Dombes de 
*622 9 i j. 7 g r# 

Autres Liards de, 1 649+ 1 A 9 gr. 

Liards d'Orange , 1 d* 7 gr.. 

Liards d'Avignoit , *d. 7gr. 

-" Pièces de fix blancs de France de 
%6 70. au Cordonet , . 6 d. 3 gr. 

A <"res, Jd.i7gr. 

Pinatelles. dô Part 167 £, jufqu'a 

y68o > y d", 20 gr. 

Pinatelles fous le nom de Sixte de 
%$$?. d'un côté S. & de l'autre une 
Croix , j d. 1 6 gr/ 

Autre fous Iç nom de Grégoire, de 

1*87.4 un côté V. S. & de l'autre une 

'Aoix, ^ } d. 17 gr. 

Autre oô il y a un. G.. î,à-S gr. 

Pièces de trois blancs vieilles ^d.. 

i gr- 
Autres Pièces de fix blancs^ j di 

Dddiy, 
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Sofe dtf Roy vieux , 4 d • J gd~ 

Sols à la petite Croix , 3 d, 9 gr^ 
Autres du Roy Henry-, au Croit. 
Jhùt , y d, 7 gr v 

Autres du Roy Charles,. jd. Sg r *- 
Sols de Roy fabriquez à Navarre , 
j,d iigr. 
Douzains vieux à la Croix , 4 d. 
Carolus du Roy François % 5 d, 4 gr» 
Douzains d'Henry II. 3 d. 10 gr* 
Carolus du Roy Louis y } d. 14 gr- 
Sols du. Roy Charles IX# tiennent ,. 

id.iggr. 
Sols dU Roy Henry IV* 2 d. 1 8 gr- 
SolsdeDauphiné, zd.l4gn 

Sols du Pape fabriquez à Avignon ,. 
aux Clefs fl 1 d, I4gr. 

Sols du Duc de Roham , fabriquez 
au Coin & Armes de France de l'an 
I62&>, ld,i<>gr. 

Sols fabrique» à Trevou en Dom«- 
* bes (bus le nom de Gafton , une Fleur 
de Lys au milieu dé la Croix , de l'an 
*^43* tiennent de fin , % A. 18 gri 

Secret pour blanchir F argent avec: 
fean forte,, ' 

Il faut recuire la Monoye on vaiflelle 
^argent afin àt h bien dégrajUer, Peu* 
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dant qu'elle refroidira vous verferez 
dans une baffine nette de l'eau' pure j 
enforte que l'ouvrage y puifle baigner ,. 
vous ferez enfuice un bon feu fous cette 
baffine, & lorfque l'eau commencera 
à bouillir , vous y mettrez vôtre ou- 
vrage & de l'eau forte à proportion de 
se qu'il contient, & lf opérât ion fera* 
parfaite** ' 

Manière fafiner For an fublimé, ér 
de ï adoucir quelque aigreur quil ait. 

Si vous avez un marc d'or ou,'plufieur* 
à 11. karats & demy, titre des écus d'or 
de France,il faut fix onces de bon fubli- 
mé de Venife par chaque marc d'or. 
Vous le couperez en morceaux de la 
grofleur d'une noix , 8c vous le jetterez:, 
dans vôtre or lors qu'il fera fondu. 
Au même inftant vous vous fervirez 
d'un culot de creufet , ou d'un charbon 
plat pour étoufer le feu de temps en 
jtempSi Quand lefublimé ne travaille, 
ta plus , vous aurez de l'or au titre de 
%}. karats ~ & ij. karats £. Si J'or eft- 
à 11. karats il faut autant de fublimé . 
que d'or. S'il eft à 10. karats, il faut 
ffeux marcs de fublimé par chaque 
$atc d'or. S'il eft à 18. karaté, il faut 
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par chaque marc d'or deux karatr & 

quatre onces de fublimc* 

Secret pour de dorer toutes fortes £otim 
vraggs d argent fans perdre. Vor.> 

Pour dédorer un marc d'argent , il 
faut faire difloudre dans un pot de gré$ 
huit eftelins de fel armoniac cafté en 
petits morceaux , avec trois onces d'eau 
forte à départir : Quand le fel armo- 
niac eft bien diflbus , & que l'eau force 
boûlt encore, alors , il y faut mettre le 
marc d'argent doré , & le laifler bouil- 
lir jufqu'à ce qu'il, foit noir*, Enfukô 
il faut le recuire & le jetter tout-rouge 
dans, l'eau forte* &-emplit d'eau le pot, 
y ajoutant trois, onces- de vif argent^ 
& faire bouillir le tout jufqu'àce que 
Peau foit claire , & l'ayant lailTè re- 
pofer pendant une heure ,vous la pat 
ferez par un linge où l'or s'arreftera 
fcul, propre à tout ceq*#l vous plai- 
ra: Puis vous verferez l'eau par incli- 
natipn doucement, & vous aurez vô- 
tre vif argent aulîi bon qu'il eftoit au- 
paravant , & le m^rc d'argent fe trou- 
vera entièrement dédoré. 

Catalogue des Filles oh l'on bat 
Mbnoye* Voyez Monfieur Boifarxl^ 
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REFONTES, RÈFORMESl- 
Converfions & Fabrications qui ont 
iti frites dans le Royaume , depnié 
l* année 1690. jnfq h en 1709* 

EN vertu de l'Edit du Roy du moi* 
de Décembre 16S9. îl fut fait et* 
l'année 1690. une Reforme générale de 
toutes les Efpcccs d'or & d'argent dan* 
4e Roïaumc de France j Les LoiiiY d'oc 
du poids de 10. deniers 12. grains trébu« 
chant eurent cours pour douze livres dix 
(bis y les demis & doubles à proportion : 
JEt les Ecus d'argent du poids de %\. den; 
g, grains trébuchant eurent cours ppuç 
;• liv. 6 t f. les diminutions à proportion; 
Les Empreintes des Louys d'or & Ecufc 
d*a*gcnt, & de TEfigie du Roi qui fe 
met toujours à toutes les Efpeces fe 
yoyent à la figure du f rontifpicc M fous la 
cotte L, d'or de 11. liv. xo# /î £. d'arg^ 

fabrication de nouvelles Efpeces et or & 
d'argent, & Reforme des Anciennes 
p*rE dit du mois de Septembre 16 >$. 

Le tranfport des Efpeces d'ot (Se d'ar* 
gène qui fe faifoit du Roïaume de Fraocç 

Eet 



dans les Etats voifins , la plupart entier 
mis de la Couronne, obligèrent le Roy 
malgré toutes fes précautions pour élu- 
der l'éfetVfé leurs artifices, de faïrefobri- 
^Ùlf^de «nouvelles Efpeccs 9 de reformer 
Jes anciennes v& d*en augmenter éva- 
luation , enforte que les Particuliers- qui 
en portetoîent aux Hotels de Tes Mo- 
noyés four y être reformées profitaffeac 
de Faugrhenta*ion # 

~ PàrEdit de5. M; du moi« de Septem- 
bre 1 69 J . an fabriqua des Louys d'o* au 
titre de 11. K. du poids de j. den. g % 
grains ttébu chant , à la taille de je. & u 
quart au marc, au remède de 14, grains 
i # cinquièmes de gtain, & d'un quart 
deKarat pat marc , qui auroîent cours 
pour r$. liv. la pièce $ les doubles & de* 
itjîs à proportion 5 Et des Louys d'argenc 
bu Ecus , au titre de 11. deniers de fin, du 
poids de m. den. 8. grains trebuchans 
chacun , à la taille de huitpîéçes & onze 
douziénks de pièces , & au remède d*ua 
douzième de pièce & de deux grains de 
Jinp&r marc, qui auroient cours pour 
5. liv. S: f. la pièce s les demis , quarts 
& douzièmes à proportion. Le marc d'oc 
fin fut fixé à 4 jo liv. Scie marc d'argent; 
€nâjo»lîv, 
- Taures les Efpedsquî aboient été fc 
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Iriquées en vertu de la Déclaration du 
Roi Louis XIII. du 31. Mars 1640, ïcs 
Xoiiis d'argent ou Ecus , demis , quarts,' 
& douzièmes , fabriquez en vertu de 
VEdit du mois de Septembre 1641. $C 
toutes les Efpeces, fabriquées ou, refor- 
mées en vertu des Edits du Roi des mois 
de Décembre 1689. & 1690. furent reçues 
aux Hôtels des Mônoyes & payées à raH 
fon de ir, liv, 14. f. les doubles & demis 
à proportion ; Et les Louys d'argent £ 
rai fon de 3 . lïv. 5. f.la pièce , les demis* 

\ quarts & douzièmes à proportion. L'on 
y paya auflî les Ecus d'or qui furent dé^ 

.criez , à raifon de 413. liv. le marc. 

Par lememeEdit de i6>j. les anciens! 
Sols ou Douzains reformez s ou nouvel- 
lement fabriquez eurent coûts pour ijv 

-deniers. 

'- L'empreinte des Louys d'or 6c Ecus 
d'argent de cette Reforme eft au fromif- 
pice fous la cotte L. d'or de i}. Uv.E* 
d arg,\6^. La fabiicationdei70i. eftà 

•la page 99. qui fuit. 

Fabrication dans la Monoye de Stras- 
bourg , des Éfpeces. ^argent de onzjt 
fols 9 & de cinq fols fix deniers far 
Edit du mois de Juin 1701, 

■ Depuis que la Ville de St ta (bourg a 

£ ee ij 
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été réduite a l'obeïffancc du Roi; S* 
Majcfté a été obligée de décrier de tout 
.cours & mifes par fa Déclaration du 9, 
Mars 1690. tous les florins & autres Mo- 
noyés de l'Empire Se des Etats voifîns , 
avec Jefquels elle étoît pour lors en 
guerre, de décrier auffi par les Arrefts 
de fon Confeildes 9. Décembre 1694. 
24. Avril & 11. Décembre 1694. toutes 
les petites Efpeces de PEmpire,à la refer- 
ve feulement des Grochcs> des Doubles , 
& de Demies ,dont elle a réduit l'évalua- 
tion par raport à leur poids , titre & va. 
r leur inttinfeque : Et pour remplacer les 
Efpeces décriées , Elle a bit établir dans 
la Monoye de Strasbourg le travail de la 
Reformation des anciennes Efpeces, en 
exécution de fes Edits des mois de Sep- 
tembre 169$. & 1701. S. M. aauffî or- 
donné par fa Déclaration du 6. Septem- 
bre i6?f. qu'il y feroit fabriqué des pie- 
<es de fefze deniers , de même poids 8c 
-titre des Sols ou Douzains, & d'autres 
petites Efpeces dé cuivre pur & (ans mé- 
lange de fin , qui auroient cours, les unes 
pour quatre deniers, & les demies pour 
deux deniers la Pièce. 

Et voulant procurer toute forte d'à» 
vantages à fes Sujets de cette Province > 
elle a ordonné par fon Edit du mois de 
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Juin 1702. qu'il feroit fabriqué dans la. 
Monoyc de Strasbourg jufqu'à la con- 
currence de crois cent mille Marcs, partez 
de net en délivrance 9 des petites Efpeces 
tant de cinq fols Sx deniers que de onze 
fols y au titre de 10. deniers de fin ; Au 
Remède de loy de 3. Grains : Et à Ja 
Taille '1 fçavoir celle de onze fols de 79. 
pièces au Marc , Se celle de cinq fols fîx 
deniers ,3158. pièces au Marc, au Re- 
rtede de poids de deux pièces par marcr, 
le fore portant le foible, le plus égale- 
ment que faire fe pourroir , fans néan- 
moins qu'il y ait de recours de la pièce 
au marc& du marc à la pièce. L'écuflbn 
cft cotte i\ de 11 t f. dans la dernière fi- 
gure de ce livre. 

1 

fabrication des Pièces de dix fols \ Par 
Déclaration dn 19.. May 1703» 

La quantité des matières d'argent qui 
font arrivées d'Efpagne dans le Royau- 
me , ayant donné le moyen d'y augmen* 
ter le nombre des Efpeces j Et le Roy 
étant informé que les pièces de dix fols 
' fer oient les plus commodes pour le bien 
& l'utilité du Commerce , a ordonné pat 
fa Déclaration du 19. May 170). la febri* 
cation de ces nouvelles Efpeces , qui fcj 

Eeeiij 
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roicnt du poids de deux deniers , neuf 
gcains trébuchant, au -titre de dfx de- 
niers de fin , à la taille de 7p. pièces au 
marc J & aux remèdes de j. grains de fin 
& d'une pièce & demie par marc y les- 
quelles feraient de recours de la pièce aa 
marc & du mate à la pièce , l'empreinte 
de i'Ecuflbn eft à la dernière figure fous 
la cotte JP. de Lo. /I 

fabrication de nouvelles efpeces d'or fît 
d'argent par E dit du mois de Map 
1704, Augmentation du prix dans le 
Commerce de tonns les efpeces qui 
avolent cours. . . 

Le Roy rou jours attentif au bien & à 
l'avantage du Commerce s'étoic déter- 
miné à réduire peu. à peu les Monoyci 
qui avoient cours dans Ton Royaume à. 
leur ancienne valeur, mais Sa Majefté pat 
plu (leur s raifons d'Etat fe trouva obligée 
d'ordonner une nouvelle fabrication & 
une Reformation des anciennes efpeces ^ 
fans refonte, marquées feulement d'une 
marque particulière zptUc Diférent. 

ParunEditquï fut rendu au mois de 
May 1704. on fabriqua des Louis d'or 
aux titre, poids, taille & remède portez, 

gar i'Edie du mois de Septembre 1^9}» 
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qui furent reçus dans le Cononacrce,;; 
SçavôiriLcs Loiih d'or fur le pied de iy.U 
les doubles & demis à proportion ; Et Içs 
Loiiis d'argent pu Ecus pour quaire li- 
vres /les demis, quarts, & douzièmes à 
proportion» Le mare d'or fin ou de 24. 
Karats fut fixé à 5I4. liv. 1. f. p-.d. & le 
marc d'argent fin ou de n. deniers à 34. 
Iiv.lo.f. A l'égard delà Province d'Aï, 
face , ces nouvelles cfpeces eurent cours ; 
fçavofr les Louis d'or pour 16* liv. *<>. G 
lç$ Louis d'argent ou Ecus pour 4. 1.8. f. 
& les diminutions à proportion j Le 
marc d'or fin y tut fixé à 574. 1. 8'. G ». d. 
& le marc d'argent fin à $7. !• X 8X 8.d. 

Les Pièces dfc quatre livres de Flan- 
dres furent reformées à i'Ifle , & eurent 
cours dans cette Province fur le pied de 
f. liv. 2. f. 8, den. leurs diminutions à 
proportion, 

LesEfpeces que chaque Particulier por- 
toît aux Hôtels des Monoyes y furent 
reçues*, Sçavoir les Louys d'or pour ij« J. 
les Louys blancs ou Ecus pour 3 U 10 C 
les pièces de quatre libres de Flandres, 
pour 4, liv. 9. f. 10 den. leurs diminu- 
tions à proportion , & les pièces de 
trente fols de Srrafbourg pour )+.(,+ d. 

Les empreintes des Louys dV>r Se 
Louys d'argent ou Ecus, fe voyent à U 

Eec uîj 
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dfrnîere figuré avec l'empreinte des 
Louis d'argent de Flandres & des Pièces 
deStrajfbourg fous la cotre L ê d'or de iy; 
Hv.E. Jtarg. de 4, tiv\ArgM Flandres. 
!P. de Strafrourg. 

Fabrication des TUcts de trente-trolê 
fols dans la Monoyt de Strajbourgy 
far Edlt dn mois À'Ottebre 1704, 

La Fabrication <&s pièces de onze fols 
& de cinq fols fix deniers que le Rot fie 
faire en vertu de Ton E'dit du mois de 
Juin i7ox v jufqàes à la concurrence de 
trois cent mille marcs fembloie laifler 
encorequelquc altération dans le Com- 
merce de la Province d' Al face , & Sa 
Majefté voulant procurer a tous Tes Su- 
jets de cette Province l'abondance des 
Monoyos , comme elle avoir Tait aux au- 
tres Sujets de fon Royaume ; après leur 
avoir fourni une quantité fufBfante de 
menues Efpeces , jugea à propos d'en 
faire fabriquer d'autres d'une valeur 
plus confiderable. 

Par un Edit du mots d'O&obre 1704. 
Elle ordonna qu'on fabriquât inceflam- 
ment dans la Monoye de Strafbourg 
auffi trois cent mile marcs , paffez net 
pn délivrance de pièces de trente -trois 
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fols, au titre de dix deniers de fin, au 
remède de loi de trou grains » & à la 
taille de vingt-fix pièces & un tiers de 
pièce au marc , au remède de poids d'un 
tiers de pièce par marc > lefquelles Efpe- 
ces feroient de recours de la pièce au 
marc & du marc à la pièce, & porteroient 
les Empreintes qu'on voit teprefentées 
des deux cotez dans la dernière figure de 
ce livre , cottées P. de $3./. StrafboHr& 

1704» 

fabrication des Pièces de dix fais # 
établie dans la Monoye de Metz, 
far Arreft dn j. Janvier ijof. 

Le Roi voulant procurera Tes Sujets 
des trois Evcclwz de Metz ,Toul & Ver* 
dun , & du Département de la Sarre l'a- 
bondance des Efpeces pour fournir à leur 
commerce Se à leurs befoins , & auffi 
pour le bien des Troupes que S. Mr eft 
obligée d'y erifretenir , a -ordonné par 
Arréft defon Conftil d'Etat * Que la &-: 
bricaxion des pièces de onze fols ordon- 
née par fon Editdumois de Juin 170a. 
dans la Monoye de Strasbourg , feroic 
établie dans la Monoye de Mets» pour 
1 lefdites pièces qui y feront fabriquées » 
Aux Armes , Empreintes , poids & temq. 
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des portez par ledit Edic & ce jufqul 
concurrence de cent mille marcs , avoir 
cours jSçavoir dans la Province d 5 Al face,. 
&. dans retendue des trois Evêchez de 
Mets , Toul & Verdun* & du Départe- 
ment de la Sarre , pour dix fois Monoyc 
de France ; fans que lefdit v cs Efpeccs 

S giflent efîre reçues , ni avoir cours dans 
es autres Provinces du Royaume, 

Fabrication des Pièces de_ vingt fats 
ordonnée par Déclaration du <>» AeSu 

La fabrication des pièces de dix fols 
ayant efte ordonnée par une Déclara- 
tion du Roi du 2?. May 170}% Sa Majeftc 
aauflî ordonné par fa Déclaration fub- 
fequente du % Août 1707. qu'il feroic 
fabriqué de nouvelles Efpeccs de vingt 
fols , du poids de quatre deniers dix-huit 
grains trébuchant, au titre de dix de- 
niers de fin ,. à la taille de trente-neuf 
pièces & demie au marc , & aux remè- 
des pour le titre de trois grains de fin , & 
pour le poids d'une demie pièce par 
marc ; Lesquelles porteraient les mêmes 
Empreintes que k& pièces de dix fols , 
a ur oient cours dans toute l'étendue* du 
Royaume , $ feraient de recours de la 
pièce au marc & du marc à la pièce* 
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Fabrication de nouvelles- Efpeces £or 
& d 9 argent far Edit dn moii d*Am 
vril IJ09+ 

Siêpreffion de tOffice de Contre^Efayear 
enlaAfonoye de Paris. 

Suprejfion & ReduElion de certains- 
Droits attribuez, far marc for U 
fabrication* ♦ 

La quantité des Matières d'or Se <Tàr£ 
gent , Se entre autres dts Piaftrcs qui 
étoient arrivées dans les Ports du Royau- 
me de France par le Commerce des Mer» 
fécondant les intentions du Roy \ Sa 
Majefté a eftimé devoir écouter les ofres 
des Négocions , de les faire porter aux 
Hôtels defes Monoyes >.en leur en faL 
fant payer promptement la valeur fut 
un pied convenable à leurs inretefts Se 
à leur zèle : £ t pour y parvenir plus faci- 
lement Elle a ordonné par Ton Edit du 
mois d'Avril 170^. une convetfioh de 
toutes ces matières Se une fabrication 
nouvelle en des efpeces d'un poids plus 
fort que celuy des Louis d'or & des Ecus 
d'argent qui avoient cours alors , fans 
tien innover ni changer au titré auquel 
itoieor ces louis d'or & ccus,Elle fit donc 
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fabriquer de nouvelles efpeces ; fçavofr 
des Louis d'or» au titre de ai. Karats , 
du poids de a. gros » à la taille de 
ji. au mate, au remède de poids de' 
* 2. grains & d'un quart de Karat de fin 
par marc , qui auroient cours pour feize 
Livres dix folsJa, pièce , les doubles & 
demis à proportion : Et des Louis d'ar» 

înt ou Ecus , au titre de m. deniers de 
in , au poids d'utfe once chacun , à la 
taille de S. pièces au marc ,au remède de 
poids de 36. grains Se cfe a .grains de fin 
par marc , qui auroient cours pour quatre 
livres huit fols la pièce > les demis Se 
quarts à proportion dans le Royaume, 
à la referve de la Province d' Alface où les 
Louis d'or feroîcnt reçus pour 18. lîv. Se 
& les Ecus d'argent pour 4. Uv. 16. f, En* 
fin pour garder la proportion qui doit 
eftrc entre les efpeces d'or Se d'argent 8c 
la matière des unes Se des autres, le marc 
d'or fin de 14, Karats fut fixé à 531.1. 16 f. 
4. den. 4; onzièmes , Se le marc d'ar- 
gent fin ou de 11. den. à $j. liv^ s, f. 
1. d. 1. onzième. 

Sa Majeftépar le même Edir du mors 
d 9 Avril 1709, a fuprimé l'oficé de Contre* 
Effaycur en la Monoye de Paris ; Elle a 
auflï fuprimé & éteint les Droits atrr- 
buezpar marc fur la fàbricatioD,aux deux 
Trcforicrs généraux , deux Contrôleurs 
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généraux , deux Eflàycjirs généraux , à 
riflfpe&eur General , à <g|py du mo- 
&oïage& au Contrôleur de Ta Direâion 
- de laMonoye de Paris, à tous les Prévôts 
& Lieutenans des Prévôts des Mo- 
sioyeurs , créez par les Edits des mois 
de Janvier /Juin Oc Septembre 170^ 
May 1706. Novembre 1707. & Janvier 
1708. Elle a auffi redoit le droit de fix 
, deniers , Se de trois deniers par marc 
d'argent qui fe percevoir fur les ma- 
tières d'or & d'argent à quatre deniers 
pour l'un , Se deux deniers pour l'au-i 
tre 1 Sçavoîr, deux deniers par marc d'or 
Se un denier par marc d'argent pour 
les deux Offices unis de Receveurs au 
Change , & deux autres deniers par marc 
d'or Se un denier par marc d'argent pouç 
le Contrôleur de ces deux Offices. 

La nouvelle empreinte des Louis d'or 
fe void à la dernière • figure en taille 
douce , l'Efigie & l'Ecuflbny font acco- 
lez, L'écu d'argent fe void au bas du 
frontifpice» 

'Augmentation du Poids & du prix d*4 

nouvelles efpeces > par Edit du mois 

de Mai 1709, 

La multiplicité des Reformes Se de| 
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Fabrications que le Roy a efté oblrgi 
d' ordonner l|*çaufe des ctépenfes exeuL 
vc$ des guerres qu'il a eue* à fourenir 
contre les Ennemis de fon Etat ayant * 
produit dans le public un grand nombre 
d'efpcccs à des titres dtferens > qui n'ont 
J)lus entr*clles le même volume ni h 
même rotondité , Se font fi mal mar- 
quées qu'on a peine à en reconnoître le 
cara&crc,le millefimc, & la légende ; ce 
qui a fervi à couvrir les abus de plusieurs 
Reformations en fraude, Se donné lieu 
aux faux Monoyeurs d'imiter plus facile. % 
ment toutes ces diferentes efpcces ,*& 
d'en répandre de fauffes avec impunité: 
Sa Majefté à jugé qu'il croit d^une extré- 
mé importance d y àporter un prompt 
temede. Pour cet effet die a ordonné pat 
fon Edit du mois d'Avril 170p. dere-* 
fondre înceffamment tous les Louis d'or 
& Ecus d'argent , meme les.pieces de 20, 
fols Se de dix fols fabriquées dans les 
Monoycs du Royaume; comme auflîics 
pièces de quatre livres de Flandre fabri- 
quées dans la Monoye de i'ifleeuexe- 
tutîonde l'Edît du mois de Septembre- 
1685. depuis reformées , Se de les con- 
vertir toutes en efpcces nouvelles* au 
même titre porté dans ledit Edit de 
170p. afin que n'ayant plus qu'une feule 
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& même fcmpreihre > elles foient par lent 
unité & pat la jufteflc du travail à Tabry; 
de toute altération. 

. Sa Majefté toujours aplîquêc au foula- 
ge ment de fes Sujets ayant prevû que ~ 
cette Reforme pourrait loi donner 
moyen de fuprimer les fôfxantc-douze 
millions de BiHcts de Monoye ayant 
cours dans le Public, & quiaportoiéne 
un préjudice tiotabie au Commerce par 
les uftites immenfes qu'on exerçoit jour- 
nellement dans l'échange qui s'en fâifoît 
pour de l'argent comptant, ce qui enem- 
pêchoît la circulation dans tout le 
Royaume malgré tour lé bon ordre 
q'u'Elle y ayoit apôrté par plufieurs De- 
datations , a refolu de retirer du Public 
& de fes Qiffes tous les* Billet* de Mo- 
xîoye pour lès fuprimer ; Et ne le pou- 
vant mieux faire dans la conjoncture 
prefente , qu'en fa i fane valoir les Efpe- 
ccsunprîx plus haut que celui fixe par 
ion Edit du mois d'Avril dernier 9 Se en 
employant tout le profit qui en réviert- 
d toit à la fupreffion d^ces Billets ; Elle 
s'y eft d'autant plus facilement déter- 
minée que la plufpart de fes Sujets pa- 
roîflbient fouhaiter depuis longtemps 
l'augmentation de cette évaluation. En- 
fin 'Sa Majefté voulant faire une part plus 
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avantageuse à tous fes Sujets que cclki 

uî leur ont cfté accordées jufqu'à pic* 
ent par Tes precedens Edit$ f Elle a or- 
donné par un Edit du mois de May 
lyoç, 

2*. Que pour égaler les Efpeces d'or 1 
celles d'argent, oc faire, que les unes fe 
changent plus facilement par les autres 
pour la commodité du Commerce , les 
nouveaux Louys d'or & Eeus d'argent 
qui feroient fabriquez dans les Monoyes 
du Royaume 9 feroient > Sçavoîr les 
Louis d'or, au même titre de ia. Karats 
que les anciens , du poids de 6. deniers , 
9. grains, j. cinquièmes à la taille de 30, * 
iui marc , aux Remèdes de poids de tu 
grains , & de io« trente-deuxièmes de 
fin par marc, au lieu du poids de deux 
gros , de la raille de 31. au marc , 
& du Rçmcde d'un quart de Karat de 
fin par marc portez par l'Edit précèdent; 
Lefquels Louys d'or ainfi augmentez de 
poids auroient cours pour vingtlivres la 
pièce , au lieu de 16. liy. 10. fols qu'ils 
étoienc portez auparavant, & lesEcus 
d'argent, au même titre d'onze deniers 
de fin que les anciens , dû poids d'une 
once chacun » à la raille de huit pièces 
au marc, aux remèdes de poids de trente. 
&t grains & de trois grains de fin pac 

marc 1 
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marc auroient cours pour cinq livres , 
tes demis , quarts, dixièmes , vingtiè- 
mes à proportion, - 

*•. Que. ces nouvelles Efpeces d'or & 
d'argent auroient cours dans le Royau- 
me, à la referve de la Province d'Alfacc* 
dans laquelle ils auroient cours ; Sça- 
voir lesLouys d'or pour vingt-une livres 
dix fols , les doubles & demis à propor- 
tion -, Et les écus d'argent pour cinq 
livres huit fols , les demis , quarts* 
dixièmes , & vingtièmes à proportion. 

}•. Que les Pièces de quatre (bis fabri- 
quées en exécution de la Declatation du 
8. Avril 1^74. & depuis reformées , 
continu croient d'avoir cours fur le pîcd 
de trois fols neuf deniers auquel elles 
avoient efté fixées par les Arrcfts du 
Confeil d'Etat du 19. Février & 16; 
.Avril derniers. 

4°. Et comme l'intention du Roi a 
toujours été que fes Sujets ne foufriflenc 
aucune perte par les nouvelles fabrica- 
tions» mais qu'ils y rrouvalfent du bé- 
néfice ; Sa Majefté a permis que ceux qui 
Îjorteroicnt aux Hotels de fes Monoyes 
eurs efpeees y à commencer du jour die 
Ja publication duprefent Edit du mois 
de May 1709. pour y efttc fondues Se 
converties en nouvelles efpeces , en rc- 
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çoivent comptant la valeur en Loiïfe; 
d'oc & écus de la nouvelle fabrica- 
tion, ^ 

Sçavoîr , lejs Louys d'oc; Leopolds, 
.d'or de Lorraine pour 487 Iïy. io fols. 
le marc. 

Les Louis ou Ecus & Leopolds d'ar- 
gent de Lorraine, fur le pied de 31, liv, v 
10. fols le marc. 

Les Pièces de vingt fols & dix fols, 
fur le pied de 1$. liv* 10. fols xo # dcn. 
le marc. 

Les Pièces de quatre livres de Flan- 
dres , fur le pied de 50. liv. 8* fols, 
1. den. le marc. Demeurant le marc d'oc 
fin ou de 24*Karats fixe à 5$i..livi 16^ 
fo!$4* den.. 4. onzièmes : Et le marc 
d'argent fin ou de douze deniers à 35. U. 
3 fols 1. den. u onzième. 

j°. Ogc le terme porté par TEdit du. 
mois d'Avril dernier étant expiré , la 
valeur des efpeces & marieres d'or Se 
d'argent neferoû payée aux Hôtels des 
Monoyes* : Sçavoîr , les Efpeces d'or 
qu'à raifotf de 4/3, liv. 2. f, 6 è den. le 
marc ; Et les Eçus d'argent &c. qu'à 25*4 
liv. 17 j fols j den. le Marc •, Les Pièces 
de vingt fols & dix fols qu'à 2 7*liv.i 
j, fols le marc : Les Pièces de quatre 
livres de Fjantfrçs qu'à, 27, liv. i&fofc 
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H den. le marc. £c la valeur des Matiè- 
res qu'àraifon de 494.11V. 6 fols 4. d„ 
4. onzièmes le marc d'or fin ou dé. 24. 
Karats, & de 3». liv. n fols 8. deru 
{$. onzièmes le marc d'argent fin ou de 
u. den. 

Les empreintes de ces nouvelles Efpe- 
cçs d'or & d'argent fe trouvent à la der. 
mère figure fous IacotteZ,.</V Zo.liv* 
E* d'arg. 5 . liv. 

Fabrication des Pièces de quarante- 
quatre fols , de vingt-deux fols-& de 
•nz*e fols dans UMonoye deStraf- 
boHrg, par £ dit du mois de Juin 1709, v 

Le Roy ayant efté averti du mauvais 
commerce qui fe faifoic dans la Province 
d'Alface parles Billonneurs fur plufieurs 
des Efpeces qui ont efté fabriquées dans 
la Monoye de Strafbourg & dans celle 
de Mets j Entr'autres fur les pièces de 
once fols faute d'avoir cfté faites de re. 
cours : Et Sa Majefté voulant y remé- 
dier a fait faire une refonte de ces pièces 
de onze (bis r ,& même de celles de 
trente- trois fols qui avoient efté fabri» 
quées en exécution de l'Edic du mois 
«î'O&obrc 1704.de a hit convertir Jes 
giatieres qui en ptovenoient avec les au- 

Fff i) 
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très matières qui pou voient être apor- 

tees dans ta Monoye de Strafbourg 

en efpeces nouvelles , toutes de recours, 

lefquelles n'&voient cours que dans la 

Province d'AJface & dans celle de la 

Sarre. 

Ces nouvelles Efpeces qui ontefté fa- 
briquées aux Coins & Armes de S. M* 
par Ion Edir du mois de Juin i709«étotenc 
de recours dû marc à la pièce & de la 
pièce au marc, au titre de io.den. de fin, 
au remède de j. grains par marc , & à 
la taille de 19. pièces & trois quarts de 
pièce au marc, au remède d'un quart dç 
pièce par marc, les demis & quarts de 
ces nouvelles Efpeces àproportion, pour 
avoir cours dans la Province d'Alface, & 
dans celle de la Sarré fut le pied de 44; 
fols la pièce , de 22. fols les demis * 4k de 
ir. fols les quarts. 

Le décri des pièces de jj. fols 6c de 
ji. fols a commencé au premier jour 
- d'Odobre 1709, qu'elles ont eftéhors de 
tout cours , portées dansla Monoye de 
Strasbourg pour y cftre converties en 
nouvelles Efpeces & payées comptant à 
raifon de 36, liv. le marc jufqu'àu pre- 
mier Novembre de la même année, à 
compter duquel jour la valeur n'en a 
efté payée que fur le pied de }j. lit* 
30. f. le marc. 
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À l'égard des Pièces apelées Pièces de 
trente- fols de Strafbonrg , afin deJes 
proportionner à la valeur des Ecus en 
Alfacc qui écoît de 3, Ifv. 18. f. elles fu- 
rent cxpofécs Se reçues pour j^ # fols 4. 
den. & reduitçs a proportion des dimi- 
nutions qui furent faites fur les Ecus. 

Voyez l'Empreinte des nouvelles 
Efpeces , dont la Içgende qui eft dans 
FEcuffon f porte Moketa nova 

ARGBNTNENSIS 170?» foUS laCOttC 

P. de Strafi. 44./: 

Fabrication des Pièces de trente deniers* 
Augmentation du Prix des Anciens 
Sols de if. den. m 18. deniers ; Par 
*Edit du mois de Septembre 170p.' 

Le moyen le plus propre pour empê- 
cher le Billonnage des Efpeces étant de 
mettre entr'elles une jufte proportion 
par raport à la valeur des Matières & aux 
frais de la fabrication : Le Roi après 
avoir érably cette Règle dans la partie 
"principale de ks Monoyes, qui font le** 
Efpeces d'or & d'argent , a pourvu aufft 
à celle qui regarde la Monoyede Biilon, * 
qui quoique moins importante que les 
premières, demande néanmoins une 
attention particulière pas . rapotr at) 



/ 



9? TRAIT E* 

Commerce, dans lequel on ne peut Ce 
paffer de menues Efpeêes ; Et comme h 
proportion du fin qui fe trouve dans les 
anciens fols, & des frais de la fabrica- 
tion qui font'beaucoup plus confidera- 
Jblespour les Efpeces deBilfon que pour 
celles d'or & d'argent y Sa Mâjefté par 
unEdit du mois de Septembre 1709, a> 
augmenté la valeur des aïiciens fols jul~< 
qu'à dix-huit deniers , qui n'avoient 
cours auparavant dans le Commerce 
qu'à raifon de quinze deniers ; Et par le 
même Edit elle a ordonne une Fabrica-r 
tion de pièces (Je trente deniers dans les 
Villes de Lyon Se dé Mets jufqu*à con- 
currence de quatre cent mille Marcs , 4U • 
titre de deux deniers douze grains de jïn, 
au remède de quatre grains par marc ,. 
& à la taille décent pièces au marc, au 
leracde de quatre pièces par marc: Les 
.Empreinte* des deux côte* de ces pièces ~ 
de trente deniers fe voyent au bas de 
la dernière figure en taille douce, fous 
Jacote P.de^dtn* 

> Je, ne diray rien ky des Lys d'or , des* 

Ecusdor, ni des pièces de cinq fols> 

qui ont çû cours par tout le Royaume 

pendant un certain nombre d*anncçs , 

.Mr. le Blanc dans fon Traité hiftoxique 

: d«l Monoyes en parle & ea donne le^ 
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empreintes figurées. Mon deflcin n'a été 
que de faire voir les charge me ris qui 
font arrivez dans les Monoyes depuis 
l'année itfpp.On aprend ta valeur intrin- 
fcque > le poids, la qualité de chaaueRe- 
£orme dans les Edus , Déclarations Se 
A r refis que j'ay raportez. Les quarts , di- 
xièmes, douzièmes &. vingtièmes qui 
compofent les menues Efpeces d'argent 
font du même titre que les grofles: 
Lors qu'il y a quelque diferenec cela 
cft fpeciôé dans ces mêmes Edits. Je 
cl ira y feulement qu'en vertu de l'Ar- 
reft du Confeil d'Etat du 28. Mars 1711. 
les Pièces, de quatre fols qui avotent 
été fabriquées en exécution de la Décla- 
ration du g. Avril 1704, ont été mifes 
hors de tout cours , & que le marc en a 
été payé dans les Hôtels des Monoyeç 
à raiïondea^.liv. 10 £, 

fabrication des nouvelles Efpeces d*ér 
& chargent , & Rtformâtion des. 
anciennes : Par Edit du mois dt. 
Septembre 1701. 

Les Louys d'or , Doubles' & Demi 
forent fabriquez en 1701. aux titre ».. 
poids y taille , & remèdes de poids 6c 
de Loi, portez par l'Edic du mois ds 



